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INTRODUCTION 



Quand , sous rinfluence d'une heureuse circonstance , un 
po^te est plus viyement penetre de la beaute d'une action ou 
d'une idee *, quand en un mot Finspiration a doubie ia puissance 
de son esprit et mis k sa disposition une forme en harmonie 
avec ses pensees, il fait de la poesie litteraire, et sa personnalite 
s'y refiechit tout entifere. Gette expression du poete dans ses 
(Buvres est m^e la principale cause du plaisir que i'on eprouve 
k les lire^ en nous donnant une idee plus elevee de notre nature , 
c^es nous elfevent nous-m^mes , comme le spectacle d'une belle 
action , k des pensees plus nobles et k des sentiments plus desin- 
teresses. Dans les ^poques de decadence ou de civilisation pre- 
maturee^ oii toute puissance manque k Ykme humaine , la poesie 
est vide des hautes conceptions et des elans passionnes qui font 
son essence -, ses idees sont communes k tous et uniformes jus- 
qu'ji la platitude : le seul merite qui lui soit accessible est un 
rhytbme harmonieux, un heureux choix d'expressions et i'6ie- 
gance soutenue de la forme. Gette poesie , si toutefois la patiente 
elaboration d'une versification sans pens^e merite un pareil 
nom , s'appelle poesie artistique. Tout ie plaisir qu'on en peut 
attendre est celui d'une difBculte habilement vaincue et d'une 
sorte de musique de mots , necessairement bien imparfaite. II 
est enfin une troisi^me esp^ce de poesie qui n'a rien d'individuel 
dans la nature des pensees ni dans le travail du style. Toujours 
generale , sans jamais devenir vague ni obscure, elle exprime le 
sentiment expansif des masses par une forme simple et, pour 
ainsi dire, instinctive. Improvisee par lepremier venu etper- 
fectionnee au hasard par cent improvisateurs secondaires , per- 
sonne n'y appose le cachet de son talent et tout le monde y 
met son mot ^ le veritable auteur est le peuple qui la chante en 
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y introduisant les chaDfements sucoessift qui la font repondre 
plus fid^lement a son esprit (1); ce n'est plus une jouissance 
esthetique qu'il faut lui demander, mais un temoignage de la 
civilisation nationale, un utile renseignement pour la philoso- 
phie de Thistoire. On peut donc reconnaltre le caractire popu- 
laire d'un chant sans l'entendre retentir en choeur dans quelque 
veillee, ou lui trouver des titres dans un vieux grammairien 
plus ou moins suspect d'erreur. Quels que soient le tempa et 
les circonstances ou on Fait recueilli, il est populaire quand k 
une signification historique ou mythique il reunit rimperson^ 
nalite de la pensee et la naivete de la forme. 

Par malheur, tous les chants que des raisons quelconques 
font adopter au peuple sont indistinctement appeliss populaires , 
et ils n'ont pas tous ce sens profond et cette forme naturelle qui 
en rendent quelques-uns si curieux et si importants. Lespeuples 
cedent plus facilement encore que les individus a des exalta- 
tions factices, dont les louanges et les accusations soni trop 
passionnees pour ne pas viser a Teffet des details, et trop hri^ 
demment fausses pour ne p^s ^tre bient6t oubliees \ mais lors 
m^me que recho des places publiques repeterait pendant ion^ 
temps ces poesies fortuites, il serait impossible de les consid^rer 
comme populaires , si ce mot n'est pas seulemeni rindicatton 
d'un fait grossier, indigne d'occuper Thisioire, parce qu'il ne s'y 
rattache aucune idee. Ainsi , la populariie des chansons p<di-« 
tiqueg de 1815 ne prouve pas que Napoleon et le souvenir de ses 

(1) Ctti6 Incessaote parlicipatioo du peuple des changemeDis consid^ables «'y iBtro- 

k la redaclioa des poiBm vdriuhleiftaia p^ duistteftl d'afMi^e en antt^e ou mAne de 

pulaires se manifesle avec une siagati^re mooMt^re eo moiiail^. VoiMi pourq«Q|lH 

4vid«ic« dan« la douI)le terslM du )td- mss. de VlmiUUion de Jisut-Christ sont si 

mayQnQ. Malgre la base touto r^ligieiide do difnrents ei <mi iU. atirlbui^ k tani d'au^ 

ee poSm^ ei llramobilite des id^s dans teurs. On Ut en t^te du Speeulum humanae 

riudousian, la redMtion qui «Vmi ooiistrvte 8ak>4Uii9wh qui est eodserY^ k la BibHoth^- 

dans le nord diffi^re compleiemeul de celle que royale, suppl. lat. bo lOii , foU | , yo 

dii Bengate ; la forme a 4t6 renouvelee et col. i : Inclpit prohemium cujusdam novae 

les id^eselles-m^niesont subiciict la d'im- eomyikalionis odiiae sub atino mittetlitio 

portaotes iB6d$flcations ; voyez redilion de cccxxiv : nomen nostri auctoris humilitate 

Scblegel et celle de M. Gonaio. tJn fjnll sitetat. La mMie tndioalioB se tfouve h la 

semblable s'est produit pendani le moyen Biblioth^ue de TArsenal, Th^log. no 3M, 

^e poar lcs ouvragM mystiques qui ^taieAt in-fol. 
dtvenus le breviaire quotidien des moines ; 
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triOB^thes fussent tout a coap devenus odieux aux masses ^ et 
ro& ne saurait conclure des cantiques retigieux qui retentis- 
saient de ville en ville k la suite des missionnaires, que la France 
4e la ResCauration se fClt jetee dans la vie devote. Quelquefois 
m^me cette poesie bande n'a aucune valeur pour rintelltgenoe 
4u peuple qui la chante ^ c'est un accessoire qui ne sert cpx^k 
marquer plus f<»i;ement la mesure d'une danse a la mode , ou k 
fournir un th^me k un air que sa beaute reelle ou les souvenirs 
qu']I rappelle ont rendu national (1). Malgre iaseverite passion- 
nee du caract^re espagnol , rien n'est plus platement insigsi- 
fiant que les paroles du Fandango (2) , et la vogue passagere que 
la Marseillaise retrouva en 1830 , ne fera croire a personne que 
les excitations k la vengeance et au meurtre , ramenees par le 
refrain, expriment fid^Iement la plus placide revolution qui ait 
jamais change la face d'un grand pays. 

A c6te de ces poesies naives qui sortent de la bouche du 
peuple comme les fleurs s'epanoui^sent sur les aii)res des 
champs, il en eat dont te priocipe est entieremait oppose , mais 
qui mettent tout leur art a paraitre n'en avoir aucun, et revien- 
nent a la simplicite k force d'affectation. La p^rsonne de Fauteur 
y dii^[)arait soui^ des expreasions tellement generales , qu'on n'en 
retrouve plus aucune trace -, ses idees ne sont point les siennes , 
mais celles d'un peuple dont il se fait la conscience et la voix ; 
les sentiments eux-m^mes ne sont k lui que parce qu'ib appar- 
tiannent i tout le monde. Les AUemands donnent k ce genre de 
poesi^ un nom partfculier (3) , dont nous ne comprenons pas la 
necessite : rartifice de la composition et le travail de Felafoora*^ 
tion n'importent m rien aux caractires de roeuvre. Quartd Tau- 
tear a rempli son but , il a reellement fait de la po^sie populaire , 

(1) Presque toutes nos poesies populaires Les paroles du Bolero ne sent pas beau* 

sontcEans cecas, Malhrou, Le ponl d^Avi- conp plus significalives : 

gnm , L9 dfmne affeiUwre ct mAme Vive Ei «mor qoe te toago 

nenri-Quatre , Moniieur de la Palitte et ^Z^ l^a^iJ.it.do . 

l£$ Franfais dans la Lorraine. mas cuerpo tomo : 

,L. . , . . ^ . • J« ausencla cs ayre 

a rMarle a Christo uncredo ^ y^eJrcfende el grande. 

y al decir : Creo «n Dlo» Padi« , «.v wr i. • 

dixe : Creo en la quc quiero. ^) VotkgmatSig. 
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qui ne se distingue de ses mod^Ies par aucune difTerence essen- 
iielle. II faut seulement que la critique contr61e la verite du pas- 
tiche et Texactitude de la date, tandis que la po^sie faite nalve- 
ment par le peuple est toujours vraie et toujours historique, 
quelles que soient son epoque et sa nuUite litteraire. II est enfinr 
une derniere espece de po^mes qui , quoique n'ayant plus rien: 
de populaire dans i'expression , conserve par le fond des ideesr 
toute sa valeur primitive. Tel est , par exemple , le Waltharius ^ 
dont Fancienne redaction germanique ne nous est plus connue* 
que par la version latine d'Ekkehardus; si par sa mesure eru- 
dite il appartient k la poesie litteraire , les sentiments, les idtos , 
les caract^res et les aventures ont certainement passe dans sa 
nouvelle forme avec leur nalvete premifere et toute leur impor- 
tance historique. 

Dans le premier periode de Thistoire d'un peuple , lorsque sa 
destinee et son existence elle-m^me sont remises en cpiestion par 
des perils sans cesse renaissants , il a des chants communs a 
tous comme les dangers qui le menacent et les victoires qui as- 
surent son avenir^ mais avec le temps, les int^r^ts se multi- 
plient et se divisent *, ils fractionnent le peuple en classes dis- 
tinctes, et chacune exprime ses propres sentiments par des 
poesies qui deviennent de plus en plus etrang^res aux autres. 
De nos jours encore, chaque differente societe d'ouvriers a des 
chants qui lui appartiennent exclusivement, et malgre cette 
sorte d'individualite ^ leur caract^re populaire est incontestable. 
iPendant le moyen ^ge , ou Timpuissance du pouvoir social ne 
lui permettait point de rattacher k un centre commun tous 
les inter^ts particuliers et d'effacer, par une legislation uni- 
forme et une politique generale , les differences que creait in- 
cessamment la diversite des industries et des conditions, les 
classes etaient plus nettement kanchees et leurs poesies bien 
plus speciales, et par consequent bien moins repandues (1). 

(1) Voyez la LeUre au direeleur de Brtniano, Des KnabenWunderhom, i. II ^ 

J*ArUfte, 4outha$U ie manuierU de la Bi- p. 70 ; et Soltau, £m Hundert deuttehe his- 

Mioihique de Bemef no 354, par M. Jubi- toritehe Volkslieder, p. lixxi. 
jial; le Rragur, t. Ifl , p. 216; Arnim el 
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Gette etroite specialite et rimperfection de la langue vulgairc 
emp^ch^rent la plus grande partie de parvenir jusqu'ji nous^ 
celles-lji seulement qui s'adressaient a la nombreuse classe des 
clercs, et dont la forme erudite etait k Fabri des variations 
continuelles dulangage, trouvaient des memoires empressees 
de les retenir, et des ecrivains disposes k les recueillir. Les habi- 
tudes du culte faisaient du latin la langue naturelle du clerge ; 
les magistrats lui demandaient la connaissance des lois et Fin- 
telligence de leurs difficultes; Feducation de tous les lettres 
commen^ait par son etude , et ils lui conservaient ces amours 
involontaires que Ton porte aux idees et aux choses qui font 
Foccupation de sa vie. Grdce sans doute aux chants de T^Iise , 
longtemps encore apres qu'il avait ete remplace dans Tusage 
joumalier par les idi6mes qui en etaient sortis , ie latin etait 
m^me en quelque sorte reste populaire. Si ce charme de la 
langue ne se ftlt pas ajoute aux agrements de la musique , des 
chants presque inintelligibles et d'un inter^t bistorique si minime 
ne se seraient pas transmis de bouche en bouche pendant une 
longue suite de generations(l). Quelques-uns pouvaient ^re 
ecrits dans le langage usuel , mais la plupart Tetaient certaine- 
ment dans la langue des clercs. Pour n'en citerque deux exem- 
ples incontestables , vers la fin du XI® siecle, des chansons la- 
tines sur les derfeglements d'un ev^ue d^Orleans etaient repetees 
publiquement dans son diocese (2), et nous savons par Radulphe 
de Caen que Fon chantait encore dans lesrues, en 1110 : Franci 
adbeUa^ Provinciales ad victualia (3). Les anciens po^mes qui, k 
defaut d'autre inter^t historique, foumissent au moins des ren- 
seignements exacts sur les moeurs et les usages contemporains ^ 



(1) Voyez m» PoStiet popmiairet latinet, 
p. 40, not. 3 ; p. Itt, Dot. 1 ; p. 334, nol. 3, 
el p. S39, not. %, 

(3) Et ne me ista aliqna occasione con- 
finxisse credaiis, unam cantilenam de mxA- 
tis, metrice et musice de eo compositam ex 
persona concuborum suorum vobis misi, 
qaam per urbes nostras in compilis et pla- 
teis similes illi adolescentes cantitant ; /«o> 



fit>, CarmUentit epiteopi^ epitt, lxvi , p. 
130, M- de 1610. Quidam enim concubii sui 
appeUantes eum Floramt multas riihmicas 
canlilenas de eo composuerunt, quae a foe- 
dis adolesceniibus , sicut nostis miseriam. 
terrae illius, per urbes Franciae in plateis 
et compitis cantitantur; Ejutdem epitt* 
Lxvii, p. 133. 

(3) Getla Tancrediy cli. lxi. 
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mentionnent souvent des recits et des chants latlns. Ainsi, dans 
la Chanson des Saisnes, pour occuper les ibisirs de Charlemagne, 

L'apostoille li conte la vie saint Martin , 
Et devise la letre et espont le latin (1). 

U fallait m^me que ce gott fdt bien general pour motiver les 
defenses faites aux religieux (2) et aux clercs (3) de composep 
et de chanter des chansons. U inspira sans doute cesnombreuses 
pi^ces ou le latin se m^lait capricieusement aux langues vi- 
vantes (4), m^me quand leur esprit et leurs formes etaient en- 
tierement diflferentes (5). Mais cette predilection inintelUgeqte 



[i) Slr. XXXVIII, 1. 1, p. eJr. 

(2) Cbild^ic III, cap. de 744, dans Ba- 
luze, 1. 1, col. 154; Concile d'EIne (Eliberi- 
tanum); Statuls de l'Ordre des Pri^montres, 
cites dans du Gange , Glotiarium mediae 
et infimae latiniiatit, t. V, col. 1561, M. 
desB^nedictins. 

(3) Item praecipimus quod clerici non sint 
joculatores, goltardi seu bufones; Staluts 
$ynodaux de 1289, publi^s dans IfartenQe , 
Thesaurui anecdotorum , t. IV, col. 727. 

(4) Ainsi dans le ms. B. R. no 1139, fol. 
48, ro, dont l'^crlture semble appartenir au 
XI« sidcle , il y a un noei dont les couplets 
^crita tour k tour en latin et dans un dia- 
lecte m^ridional se terminent par De Vir- 
gine Maria, Malheureuaement beaucoup 
de leitres sont effac^es , el Tenti^re subor- 
dination de P^criture aux convenances de 
ia musique ajoute de tris-grandes difficull^ 
hi Tobscurit^ de la langue ; nous en citerons- 
seulement les deux premiers couptets : 

In hoc anni circulo 
viu datur aaecalo , 
nato nobis parvulo 
de Virgine Maria. 

Mei amic e roei flel 
laisar estar lo gazel 
p....ndet usenoel 
de Virgine Maria. 

Le texie latin a et^ publi^ par Leisentrttt,. 
Geistliche Lieder, t. I , fol. 49 , et Ton 
trouve une tradnctlon allemande , faite en 
1421 dans Docen, Jlftsce/lan«en, l. t, p. 886. 
Le ms. de la B. R. fonds fran^ais, no 6813, 
nous a conserv^ des chansons fran^aises 
mi-parlies de lalin , compos^es pendant le 
XVe si^cle. On en faisait encore dans le 
XVI« (voyez les Chansonsnouvellety fol. E, 
1, recto , reimpression de Silveslrc), et au 
eommencemenl du dernier siecle , le peuple 



diantait k Evreux , le joor die la f^te de 
rabbe des Gornards : 

De asino bono nostro , 
meUori et optirao 
debemus faire fete ; 
en revenant de Gravignaria , 
un gros cbardon reperft in vta , 
il Itti coupa la tete. 

Vlr mona^fhuB in mense julio 
egressus est e monasterio , 

c'est Dora de U BueaUle ; 
egressus est sine licentia , 
pour aller voir Donna VenissifK 

et faire la ripaille. 

Merewre de Fran/ee, avril il^&^ p. 727. 
(5) Ghant sur la seconde r^conciliation 
de Tempereur Othon I , avec son frire 1« 
doc Hennr en94l : 

Nunc almus assis filius 

thero ewigerp tbiernua , 

B«n!gntt8 urtttor inihl , 

thaz ig iz coson muozi 

Ha quodnm dace , 

tiiemo berln Helnriche , 

Qni catn dignitate 

thero beiarb riche bewaroda. 

Intrans nempe nantins 

thta keisar natnoda her thns : 

Cur sedls , inquit , Otdo . 

th^ an»ar keiaar gttodo ? 

Ilic enim adest Heinrich , 

braother hero , kuniglich : 

Dlgnum tibi fare ' 

thit selve mare. 

Tunc snrrcxit Otdo , 

tber unsar keisar guodo , 

PeiTcxit illi obviam 

inde vilo manig man , 

Et exoepit illum 

mft tqicliilon eron. 

Primitus quoque dixit : 

Wilicumo , Helnriebe , 

AmtK> vos aequivoci , 

betbiu goda inde mi ! 

Nee non et socii , 

liiiictiino sid gi vi ! 

Dato respoBso Irano 

Heiuriche so scon() , 

Gonjunxere manos : 

her leid» ina in thas God«« Ihm. 

Petierunt ambo 

thero God«8 genathono. 



ni^ ebftngmt poini ki natiire de la poesie des ciercs ; elte avftft 
tottjwirs ufi caract^ lettre , etranger au peuple; et lorsque les 



OniTiiine facto , 
intfitfeoa Avec Otdo , 
Dnxit in oonciliam 
mit michilon eron , 
Et commistt illi 
so was so lier thar bafede 
Praeterquam regale , 
tiies thir Henrich ni gerudc« 
Tnne stetit al thiu spracha 
sttb flrmo Heinriehe. 
Quicquid Otdo fecit , 
al geried iz Heinrich ; 
Qoicquid ac commi^W t 
onch geried iz Heinrich. 
Hic ffoo teit «Uiu •<- 
thes hafon ig guoda foneist 
Novellis ac litteris , 
thaa thit allaz war is , -•- 
Chi B9BL Ibctsset BeinHch. 
allero rehto gilich 

Getle pidce, publi^ d'abord par Eccard, 
Veterum monumentorum quatemio, p. 50, 
a ^t^ r^imprim^ par M. WaclEernagel, dans 
le Fund^ruben /Ur Getchichte deuUchm 
Sprache wnd Litleralur de M. Hoffmano, 
1. 1, p. 340 ; par M. Soltau, Einmimdert 
deultehe hiitorische Volkilieder, p. 16« et 
par M. Lachmann dans le JahrbUcher deg 
deutschen Reichs unter dem tachiischeu 
Hause, Malheureusement II nous a ^t^ im- 
possible de nous procurer ce recueii, et 
quoique plusieurs le^ons nous semblent Ibrt 
suspectes, nous avons reproduit le loitedQ 
M. Wackernagel. 

Cbaut sor la mort, extrail d'un ms. <^rii 
Ters 1400 : 

Esto memor mortis , 
jam porta fit oronibus ortis , 
saepe sibi juvenes 
accipit ante senes. 

Syth alle that In thys vrorlde hath bfen 

in remm natura, 
Or in thys wyde worlde was seen 

in hnmana cnra ; 

Alle schalle passe withonteu ween 

Tia mortis dura , 
God grauute tbat mannys sonle be cleeii 

paenas non passnra ! 

Whan thou leCle werys , 

▼eniet mors te superare ; 
thns thy grave grevys , 

ergo mortis memorare. 

Unde vir «xtollttris? 
thow schalte he wormes mete ; 
<gi},^9tdi«.Tixeri8 
thy symyi wold^ thon oot iMe. 

Qnanms dives fueris 
Vid of power. grite , 
cnm mottt percntens , 
helpe may thow noon a«t0. 

Si dfrres.flvi^ 
dk> ihyself fff^ nan wyth thy hamdis ; 

post neelsergo Tias , 
fiil fewe ■mH^ I«a«tfae of tkyfaaiidis. 

Hilf iMigt -wtk to fel.thg^prid» , 

quod e» noritnnu : 
fbow luiowMt nether tytne ne tyde 

qua es decessurus. 



Wormes scbaile ele the baklie and syde , 

imt» sia seewas ; 
as tbou hast wrougt In thys worlde wyde, 

>ic es veceplnnw. 
Thns dethe the ledeth 

terrae tiroalo (sic) quasi nuduro ; 
Dethe no man dre4yt|i » 

mois tcrminat hiaatae liuiMm. 
Nam nulli Tult parcere 

dMho itial ys yndttv , 
pro argenti munere 

Me £oF noon fliyri pnyore. 

Sed dum rapit propere , 
he chjMtofes. «che iBMMiys ebere , 

In peceati scriere 
yif he be fowndeu here. 

Sic cum damnatis 
Hen» to tby mede tlMAwymiee . 

that never blynnes 
pro peccatis sceleratis. 
Whan y thenk upon my dede , 

t4Me snm eonMriMtiis . 
and wexe as hevy as auy l«de 

roeoc ob i:eatu«. 
Brde tometh into wrecchidhede 

Tiros magni aetatis ; 
thaa ■■qr ««thyiige stonde in stede 
mundi dominatvs. 

Wyth fidl bve bonys 
mundi rebus caritums, 

thus froin thys wonys 
tmiisit nwiquam nadltttrus. 

Caro , vermis fercnlum , 
Unnk. on tiie p|rn«s of helle ; 

mors habet spiculum 
that smytatl» m^a ftiile felle ; 
Te ponet ad timulum (src) 

t9l:,doai«sday'to dvwlle ; 
hoe relinqais saecnluni , 

there n^s iiot ellis to telle. 

Movt cN» cmMt n|>it . 
therfor man thynk on thy werkys , 
thHS sey theos alci4i.ys , 

mors cito cancta rapit. 
God tl»t drydBSt on,tbe tree 

pvo' Doatin suuto , 
and arose after dayes three 

4i«im virtuta. 
Yif us grace synne to fiee , 

«t«ote juvetuiite ; 
oai> domysday that we may see 

vnltum tnnm tute I 
IlBlfol datbe,.dMA».y the , 
vuniet quia nescio quando ; 
b» rrdy» ttanfor^y «vame the , 

de te peocata fugando. 

MeU^juia^otUi^l^f 1. 1, p. 139. 
Nous citerons encore un no^l latin et 
hoHtfidai», puMii^par Mi BofllQnMiii,. Ge^ 
tchichte der deuttchen Kirchenliedet , p. 
153, et, parmi les pi^ces mi-parties d'alle- 
mand, les trois cfaansons qui sont k 1'appeBr 
dlce de VEpittoiae obtcurorum virorum, 
M. dtp Francfort, 16ii4 ; la chanson satiri- 
quesur >e sMcle de FlrMMc n,dans~B«rlb, 
Advertariorum col. 187S et le Cantitina 
d^atino pretlb ^r atum atMeivte, dims 
Denis, CatiHo^.eoMimmmm^ THeol&9, MH*. 
Palat. Vindobonientis, 1. 1, p. li, coI. 3330. 



langues usuelles eurent aussi leurs chansons et leurs jongleurs ., 
les poStes latins ne tard^rent pas k se plaindre de l^ndiflerence 
du public et de la pauvrete de ses dons. Un des plus habiles, qui 
se designait orgueilleusement par le nom d^Ardiipolfte , disait , 
d^s la fin du Xn* si^de : 

Saq^e de n>iserie meae paupertatis 

conqueror in carmine viris litteratis ; 

laici non sapiunt (1) ea quae suntvatis, 

et nil mihi tribuunt (2) ; quod est notum satis (3) , 

et ne comptait plus que sur les gen^rosites des erudits et des 
moines. 

Yiri digni fama perpetua , 

prece vestra complector genua ; 

ne recedam hinc manu vacua , 

fiat pro me collecta mutua. 

Mea vobis patet intentio , 
vos gravari sermone sentio , 
unde finem sermonis facio , 
quem sic finit brevis oratio : 

Praestet vobis creator Eloi j 
caritatis lechitum (4) olei , 
spei vinum , frumentum fidei , 
et post mortem ad vitam provehi ; 

Nobis vero mundo fruentibus, 

vinum bonum saepe bibentibus , 

sine vino deficientibus , 

nummos multos pro largis sumptibus (5)1 

Longtemps encore cependant , on continua k faire des chan- 

(1) II y a capiwiU dans r^itioD de (3) Gediehie det MiUelaltert auf Eonig 

M. J. Grimm ; mais notre lefOD se trouve, Friedrich I, p. 56. 

fol. 96b, dansla copie dams. de Ifunich, (4) pour lecythum (Xy)xvOoc); cette cor- 

qui nous a ^te CQmmuniqu<to par If . Ferdi- ruption se trouve dans les glosses du Doetri' 

nand Woir. nale d'Alexander de Villa-Dei. 

(3) A0lrt6ttiml de Pedition de M. Orimm (5) Grimm, Gedichte det MiUekUtert 

donne au vers une syllabe de trop. auf KOnig Friedrich I, p< Sl, col. 2. 
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sons k rimitation de rancienne poesie populaire (1); mais la 
nalvete en disparut de plus en plus , et elles finirent par ne plus 
^tre qu'une fantaisie d'erudition od la pensee ^tait aussi tra- 
vaiilee que la forme. La poesie latine ne servit plus , m^me dans 
les monastires et dans les ecoles, qu'k developper des lieux 
communs ou k se proposer des questions captieuses et des pro- 
bl^mes de pures mathematiques; mais dans le temps de sa plus 
grande popularite, il y avait dijk des pi^ces qui exprimaient cet 
esprit discuteur et dialecticien dont le r6Ie flit si considerable 
dans la civilisation du moyen 4ge. Nous en citerons seulement 
deux exemples. 

Moesta parens miserae paupertas anxietatis 

afflictis satis es(t) dura superque satis. 
Infelix quidam sic ductus ad ultima rerum, 

quod genus omne mali deprimeret miserum ; 
Exosus , vitam ne semper egeret (I. ageret) egenus , 

elegit laqueum mortis habere genus; 
GoIIaque subjiciens laqueo quem sponte ligarat, 

ut finire malum possit, obire parat. 
Jam quodcunque (potest?) homo morte doloris habere 

senserat, in laqueo mortuus ille fere 5 
Cum celer accurrens miles sibi vincula rupit 

et facit ut vivat qui periisse cupit. 
Ut tandem vitae vox reddita, spiritus ori , 

quaerit et agnoscit cur velit ipse mori. 
Compatiens igitur miserandae pauperiei , 

mensibus undenis cuncta ministrat ei. 
Cum satis afflicto dominus fecisse putaret, 

destitit et placuit ne sibi plura daret. 
Redditus antiquae miser anxius asperitati , 

quae passus fuerat cogitur ecce pati , 

(1) Ob tt^ troavera plasieon eiemples B. R. foilds fr. iio7067, fol. 145; un autre sur 

dans ce reeueil; nous nous bomerons i rempereard'Allemagne,Henri VII, no681S, 

citer ici hait chansons sur des aks popu- fol. 3 , et une complainte sur l^assassinat du 

laires, par Adam de La Bassito, qui sont duc Jean de Bourgogne au pont de Monte- 

coDserrtes a la BiMioth^ue de Lille, dans reau, qui se trouve dans le ms. no 9681. 
le ms. B. Z. 34; uo motet latin sur Louis X, 
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Et soUtum repeten^ ex pauperiate doloran , 

utUius, disjt , mortmii» aole forem. 
Et quia sub laqueo jam senserat exitiate 

quidquid habere potest siofs inimiea mali , 
t^rgo sub adstricto leguni discrknine quaerit 

judicium, rursus cur moriturus erit ^ 
Cur v€i egere sinat quem aon sinit ut moriatur : 

res haec judleibus diseutienda datur ( 1 ). 

Vapp^ Fecriture du manuscrit qui nous Fa conservee , on ne 

saurait croire cette piece posterieure au XIIP sitete, et , mieux 

encore que la forme des lettres , la barbarie de la langue et du 

rhythme (2) prouve que Taulre est beaucoup plus ancienne. 

Nous nous contenterons de la reproditire t^xtuellement , sans 

chercher k lui donner une purete systematique ^ la gvossi^rete 

en est trop continue pour tenir ki des erreurs de copiste , les 

seules qu'une critique intd]igente> puisse se permettre de cor 

riger. 

Audite versum par^bolae , 

quod quendam pueri contigit : 
dum iret in solitudine 
aprum cum canibu3 qu^erere , 
invenit iUum celeriter. 
Per spatia mMlta dum curreret , 
venator eum prpsequit^r •, 
nam fervjdu^^ moi^ ira repletqs, 
volens velpciter pqrdere , 
cucurrit uW. gla4ius.fous.est 
Sed in compedibus (3.)'Coluber 
venenum auxitmortiferum^ 

(1) B. R. no 6415, dernier folio, verso. table des matieres, ecrite au moiasdans 1« 

Gomme YHistoire litUrairede la Franee, XV««i^ol«, la lui attribiie- fdrmellement. 
M. Gousln a parl^ de cette pi^ce dans rintro- (3) Au moins la premi^re ligne nous seni' 

duQlion des O^wre* in4dite$ d*M4iard^ h^i-^ i^idiquer uim sortf d« rtvtbme, 

p, 6S7. U raitribue k Bemard de Gbartres p^ob«3)lei««iitbM. sur 1'acceMtwiftioQ.et anr 

(Silvestris); mais rien qlQdique 4{ins le nuh une psalmodie muMcaki, 
qu'elle en soi^ r^ellement. Si elle se trpuva (3) Peut^dtre faut-il doaner k «•. vm^xUl 

h\A suiie du MaJihefiuUiput que preo^de le sigpific9Uonqu'il prH pmdftnt Je m<iye«il«(i» 

/tiicroscomut , il y a apr^s d'autres pi^ces Enceiiite) Ueu ferm^ d«f^K.ou 1'09 a«fiu^ 

\ qui sont certainement de Hildebert, et la lait ies b^tes sauvages. 
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iiam fera pervaiida cucurrit, 
et ocdsi siinul mortem. 
ded^unt in invicem. > 

Nuntius matri adveniens ; 
perrexit puerum quaerere , 
inventocorpore, genitrix 
fundensqfue lacrymas pectore , 
verbae quae ista locuta est. 

Si tantum vixisses, tu fili mi , 
quantum vixisti , dulcissimi , 
iterum tanti et medium tanti , 
annoque uno expleto, 
, centum annorum exstiteres (1 ). 

• 

Malbeur^usement aucun indice materiel ne caracterise \e» 
poesies latines dontFinspiration etaitpopulaire; les autresn'ob- 
servaient pas beaucoup mieux les rigles de la prosodie claBsique. 
Milon, qui mourut en 872, disait dans son po6me sur la aobriete r 

Posthabui leges , ferulas et munia metri , 

Non puto grande scelus , si syllaba longa brevisque 

Altera in alterius dubia statione locetur. 

Quod si , ut credo , nequit carmen jam jure vocari , 

Sit satis huic saltem conferri nomine rhythmi (2). 

(1} L'eDfanl aYait sdze aiu «t demH t^ur d^eDviro» deux cents ans, a rempli' 

Beaucoup de qoestioDa de ce genre ont ^t<^ avec diffftrents morceaux de poteie le» 

iiaprimte etaltribu^, tant^t k BMe, 1. 1, biancs qui ^taient rest<^s eatre les diflKren- 

cel 105, tanMt k iUcoin, t. II, p. 4Ai. Noos tes lettres : celle-ci est i la Ab de re, aprto 

en citerons une quis'y traHTe, p. 4l6,ii cause le mot Bzechiel. 
desaresiemblaDceaveclapiteeqa^imYient ,^v ^ „ .- . a • ^- ?- dv 

de Mm. Quidam senior saluUyH puerum, „(2) ?« Reiffenberg, Atmuatre de te Bt- 

Giri et dixit : Vivas, Kiii ; Yivns. inqum qnaD* ^l*olIUque royaie de^}^ 'JLullh 

Uim Yixisii, et aUttd ta^tum, etZ t«inm\ «^. Dans le Xlle «*^»« ' <Won disait aus^^^^ 

addalqofl Ubi Deus unom de.amut meis, et Oa»? «» Po«™« '«' »™*«' ^* ■•^•^« ^" '* 

impleas (I. ia^ilebis ?) «nnnm centnnu Solvat *^^^^ ^PP^** - 

qui polest, quot annorum tunc lempore puer Qvot yenoc eumt p«ditaM ; qiu4 butanu «rror, 

«■.t.O«TOit<ia'Uo»(b«i(«>l(MMi(n»is. ^.^VSZIi^^Z^tSS^ 
Gette pt^., dent I& copie nous a ^M tresr _ . . 

obiigeamment communiqu^ par M. Cham- Dms Marlenne, Thetawrui aneeOotonm, 

pol&Hi-Figeac , se troijive da^ un Glessaire ^- ^ > ^'* ^09. 

dn iXe ai^de» consarv^ k la BiUipth^e de Voyez aussi Jfsan d^ SalioNry» Bmtheti^m 

GlerniODt, soua le i|Q i80 ; un cepisle, pos- v. 177. 
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Et ce rhythme , que quelques lettres aflTectaient de trouver 
grossier, s'associait souvent k une metrique plus savante (1). 
A leur tour, des po^mes composes dans Fancienne forme tro- 
chalque, la plus populaire de toutes, montraient un respect 
scrupuleux de la quantite (2) , et lors m^me qu'ils la rempla- 
^ient par la rime et violaient les premi^res lois de Tancienne 
versification, ils conservaient parfois une recherche d'idees tout 
k fait oppos^ k la simplicite de la poesie populaire. Tel est le 
po^me suivant, od la cesure n'est pas toujours marquee, et ou 
ies syllabes ne sont comptees qu'approximativement, m^me dans 
le second hemistiche (3). 

Multi sunt presbyteri qui ignorant quare 
super domum Domini gallus solet stare ^ 
Quod propono breviter vobis explanare , 
si voltis benivolas (I. vultis benevolas) aures mihi dare. 

Gallus est mirabilis Dei creatura < 
et rara prespiterii (I. presbyteri) (4) illius est figura , 
Qui praeest parochiae animarum cura (5) , 
stans pro suis subditis contra nocitura. 

(1) Dans le XI« si^cle, la rlme l<^Dine ceDe de ThMulf pour le jour de No«l : 

devint mtaie , COmme On Sait , Une SOrte de Lnmeii clarttm rite fulget , orto inagno tidere ; 

D^cessilt^ des vers hexam^tres; mais on la la l^ende de saint Pierre - le - Magicieii 

tronye d^ji quatre ou cinqcents ansaupa- attribu^ k Alcuin, B. R. fonds de Saint- 

raYant dansleshymnesconBacr^auculte, Germain, no 1465, fol. 86, r»; le petit 

dans le Jetut reftUsU omnium de saint po^me sur la translation de saint Corneilie 

Hilaire, dans le Jforlyrit eeee diet Aga- k Gompi^e, publie par Lebeuf, Reeueil 

ihiu de saint Damase, etc. Quelquefois de divert ieritt pour tervir d Vhitioire 

mdme elle ^tait double, comme dans le Pon- de France , t. 1. , p. 369 ; etc. 

ge lingua ghrioti corporit mytterium de (5) n ge trouve dans un ms. ^it pro- 

S. Thomas d'Aquin : nous citerons, comme baUeroent au commeacement du XVe si^ 

eiemplc,unehymnesurlacroix,^crltedans cle, qui est coDserv^ dans le tr^ior de la 

le XI Ve si^cle, que nous croyons inMite : cathMrale d'OEhringen , soos le no 3, fbl. 

Salw , Christi emx , praeclara arbor, astrls pnlerior, 143, TO, et a d6}k M puUi^ trte— 0^1" 

i.>.»>i.i.ni..id«».did<».itm.m.ri.. U «ni-«tt dft «« eoostamiiient dm»« «o qoa- 

eigu» formaiu se eadacU inter haee mortalia , traiDS DIODOnmes, Ct tODS ICS VerS devraient 

mediante ■cala cmcis , ad te tra«it omnia. elc. gVOir treize SyllabeS Ct DDe C^Uie apr^ I» 

B. R. foDds de Saint-Germain , no 376, septi^me. 

fol. 179, ro. (4) Pretbfterium, olficium, vel dignitas, 

(9) rhymne pour le matin : ^«* ^^^ presbyteri ; du Gange, GhttaHumy 

u_ j- . .. w. « . .- .. '• V, p. 433, col. 1. 

Hymnum dicat turba fratrum , hymnum cantus per- ' r 7 

•onet ; (S) Praeette gouvemait au«i quelqueiols 
rhymne sur le Jugement demier : l'ablatif dans C^ar; EquiUtu Dumnorii 

AppaiTbit repcntina dies magna Domini ; praecrat ; De bello gallioo, I. H, par. 18 et 59. 
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Supra ecclesiam positus gallus contra ventum 
caput diligentius erigit extentum ; 
Sic sacerdos, ubi scit daemonis adventum , 
illuc se obiciat (1) pro grege bidentum. 

Gallus , inter caetera altilia (2) coelorum , 
audit super aethera concentum angelorum; 
Tunc monet nos excutere verba malorum , 
gustare et percipere arcana supemorum. 

Quasi rex in capite gaUus coronatur; 
in pede calcaribus , ut miles, armatur; 
Quanto plus fit senior pennis deauratur ; 
in nocte dum concinat [ut] leo conturbatur : 

Sic Deus per omfiia mundos et omatos 
fecit suos clericos esse coronatos. 
Galli sunt calcaria (1. calcarati?) more militari, 
castigandi feminas nutu singulari : 

Sic sacerdos corrigat legis transgressiones 
verbis et flagitiis , ut fiant meiiores. 

Gallus regit plurimam turbam gallinamm 
et sollicitudinesmagnas habet harum : 
Sic sacerdos, concipiens curam animamm , 
doceat et faciat quod Deo sit camm. 

Gallus granum reperit, convocat uxores, 
et illud distribuit inter cariores : 

Tales discant clerici pietatis mores , 
dando suis subditis scripturarum flores , 
Sic sua distribuere cunctis derelictis 
et curam gerere nudis et afflictis. 

Sic et bonus presby ter qui plebi scit praeesse , 
pigros cum calcaribus monens indefesse , 



(1) On iroave <Uij& obieio pour o^ieio graitiis powr manger ; peat*6lre ainsi 
dMsLQc«in, 1. Tiii, V. 796: faut-il lire eaeleroM lUitet, ce qui auraii 

cur «„«>s owci. ? pugnae c«r .rguor impar ? ?«»*!«»;! »'avantage de ramener le seeond 

hemisticlie au nombre habituel de six syl- 
(9) AlMia signifiait des oiteaux en~ lahes. 
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Confortando debiles verbo Dei , messe 
post laborem aureus, ut rex , debet esse. 

Gallus suas feminas solet verberare , 
has quas cum extraneis novit ambulare : 
Sic sacerdos subditos debet castigare 
qui contra legem Domini Bolent peccare. 

Basiiiscus nascitur ovis de gallorum(t) : 
sic crescit vis daemonis de presbyterorum 
Multa negligentia , qui subditorum 
non curant (s)celeribus nec de spe coeiorum. 

Gallus nunquam negligit tempus vespertinuin -, 
sed cum suis subditis volat ad supinum , 
Ut, in nocte media, tempus matutinum 
servis Dei praecinat ad opus divinum. 

Sic et bonus presbyter, respuens terrena , 
ducit suos subditos Christi in pena (2)^ 
Praebens iter coelicum coeli ad amoena , 
sponsus cum advenerit cum turba duosena (1. duodena). 

Gallus, noctis media, studet personare^ 
ante cantum fortiter alis ventUare : 
Sic sacerdosproviduB, seminoctis hora, 
ad laudandum Dominum surgit »ne mora. 

Haec vobis sufficiant de gallo tiotata 
et in audientium corda sint locata ; 
Teneat memoria (hoc?) quod nux muscata , 
reddit plus aromata, bene masticata. 

Gallus vobis praedicat , omnes vos audite , 
sacerdotes, Domini servi et levitae ^ 
Ut vobis ad coelestia dioitur (L dicatur ?) : Yenite , 
praesta nobis gaudia, Pater, aetemae vitae ! 



(1) Le peot)le croit encore en Norman- th\ix;Dibk¥iarumArHumtchedula, p.180. 
•A\e qull y a un serpent dans les oeurs qui (2) Ge demiei* mot est certaifiement oor- 

86nt pondos par les coqs, et Tb^hile at~ rompu; peut-^tre faut-tl lire perewM, 

tribualt k son sang, convenablemeut pr6- quoique nous nous ne souvenions pas de Ta- 

'par6, la puissance de transmuer les m^ voir jamais Vu employ^ pour />^rpitti<a. 
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Yiri dilectissimi , sacerdotes Dei , 
praecones altissimi et lucernae Dei, 
Caritatis radiis fulgentes et ^ei, 
auribus percipite verba oris mei. 

Vos nunc in ecclesia Deo deservitis , 
quos Yocavit palmites Christus verae vitis , 
Gavete ne steriles nec avari sitis , 
si vos Christi stipite vivere velitis ! 

Vos estis in atrio boves(l) titulantes, 
prudenter a paleis grana separantes, 
Vos hoc in speculo legem vix amantes , 
beati qui non fragiles sunt nec ignorantes. 

Quidquid vident laici vobis displicere 
credunt sine dubio sibi non licere , 
. Et quidquid vident vos cum opere implere 
credunt esse licitum et culpa carere. 

Secundum apostolicum (2) omnia probate 
et quod bonum fuerit illud approbate ; 
Date bona proximis , illos et amate \ 
cum cepistis gratiam , et vos gratis date. 

Estote pacifici , sobrii ^ prudentes , 
casti , pii , simplices , jusU ^ patientes , 
Hospitales , humiles , subditos docentes , 
consolantes miseros, pravos corrigentes. 

Sitis breviloquii , ne vos ad reatum 
trahatmultiloquium et verbum exaltatum^ 
Verbum quod proponitis sit abreviatum : 
nam in multiloquio non deest peccatum. 

Vestra conversatio sit religiosa , 
munda conscientia , vita fructuosa , 

(1) TiliUare signiGe ici sftns doule rem- pour batire le Ue; dftos quelqiies endroils 

plir une fonciion, en avoir le iilre el par on fait encore fouler les gerbes sous les pieds 

s^aiie ia charge; voyei du Gange, t. VI, des chevaux. 

p. 497, col. a. II seroWe r^suJier de la ligne (3) Sous-entendu verbumimmandatum. 
suivanie que rori se serait servi des iMBUfs 
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Regularis habitus, forma speciosa ^ 
ne vos coinquinet labes aerumnosa. 

Ergo nunc deducite vitam temporalem ^ 
nec non laudabilem atque pastoralem ; 
Cum vos exueritis chlamydem camalem , 
induat vos Dominus stolam aeternalem ! 

Quelquefois aussi un amour pueril des consonnances , devenu 
presque universel (1), et 1a facilite que, gr^ce aux flexions peu 
variees du latin, on trouvait k le satisfaire, engageaient k multi- 
plier la rime avec une veritable recherche , m^me dans les poe- 
sies etrangferes par leur esprit et par leur destination a toute 
espece d^affectation. Cest donc par la seule nature des pensees 
que Fon peut distinguer les poesies populaires des autres; 
et dans un temps oti Tindividualite des plus grands ecrivains 
etait si peu developpee et ou les mtoes idees religieuses exer- 
^aient une influence si generale et si dominante, les differences 
n'etaient pas assez tranchees pour qu4I soit possible de se pre- 
server toujours d'un certain arbitraire. 

L'ordre dans lequel se succMent les diflferentes pitees d'une 
collection de poesies populaires ne saurait non plus ^tre deter- 
mine par des raisons bien rigoureuses. EUes sont pour la plu- 
part anonymes, et T^ge des manuscrits qui nous les ont conser- 
vees est lui-m^me trop vague et trop incertain pour que Ton 



(I) On en vint jusqa'^ faire rimer tous 
les mois; oous citerons comme exemple les 
irois premi^res strophes d'une petite pi^ce 
qui se trouve a la fin d'un manuscril du 
XIVesi«cle;B. Rvnoi351 : 



Veritas , 
aeqnitas , 
Urgitas 
cormit ; 
falsitM, 
pravitas , 
procitas 
Tiguit ; 

nrbanitas 

eranuit. 

Caritas , 
castitas, 
probitas , 
viliiit ; 



vanitas, 
foedltas, 
Tilitas 
clamit ; 
rasticitas 
praeralnit. 

Scmitas 
abditas 
novitas 
circnit ; 
solitas , 
abditas, 
- cognitas 
argnit . 
antiquitas 
quas tennit. 



Si ProeitM n*est pas une syncope de Pre- 
eaciUUj il est d^iv6 de ProeuSf et sigsi* 
fie Liberlinage; il manque dans la nouv(tU« 
(klition de du Cange. 
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puisse esperer y trouver un crit^rium exact. Beaucoup de ces 
poesies ont d'ailleurs subsist^ longtemps dans la memoire des 
populations avant d'^tre recueillies par les ecrivains, et il en est 
sans doute plusieurs qui ravisuent ete d'abord dans des manus- 
crits plus anciens que nous ne possedons plus. Gelles-lji seule- 
ment qui se rattachent k des ^vtoements historiques ont une 
date k peu pr^ certaine ; si elles n'avaient pas ete contempo- 
raines , le peuple pour lequel elles etaient faites ne les eCit pis 
comprises. Nous grouperons donc ensemble toutes les poesies 
purement religieuses , comme nous Favons.fait dans notre pre* 
mier recueil , et nous chercherons k reconnaltre FAge respectif 
des autres par ies allusions qu'elles contiennent et Fesprit qui 
les anime. Malheureusement, quoique cette division repose sur 
des diffierences reelles qu'on ne saurait meconnaltre , elle porte 
beaucoup plus sur des expressions isolees que sur la nature de 
1'inspiration. Pendant le moyen kge , la religion penetrait tout 
de ses sentiments et de ses idees *, on retrouve dans les ^l^gies 
historiques et dans les chants fun^raires le mtoie esprit de piete 
et de resignation chretienne, que dans les hymnes exclusivement 
consacrees au culte et dans les poesies qui detachaient Tdme 
des plaisirs du monde, comme une veritable priire. Peut*^tre 
ainsi , dans les reproches qui nous ont ete adresses k ce sujet 
par le Joumal des Savants , resprit exact de M. Magnin n'a-tf-il 
point tenu sulBsamment compte de la nature de la po^ie popu- 
laire , et a-t-il demande k une classification , qui se proposait 
surtout d'etablir un certain ordre chronologique , des carac- 
ikres essentiels impossibles, puisque toutes ces diff(6rentes pi^ces 
expriment egalement des sentiments generaux et communs k 
une portion considerable du peuple (1). 

(1) Toate autre divisioo aboutirail par pni:res [Jowmal det Savantt, iM^p. ti^- 

coDS^uent k des contradictions que l'esprit 145), et D'en reconnatt pas moins [Ibidem , 

jadicieux de M. Magnin n'a pu lui-m^me p. 157) le caracttee purement populaire de la 

^viter ; ainsi, il regarde que les deux chants n<inie sur la mort de Gonrad le Salique^ dont 

sur la mort deH^ribert, archev^que de Go- chaque couplet finit par une v^itable 

logoe, et de Foulques, archev^ue de pridre : 

Rdmfl ,. Seraient mieux plaC^S parmi les R« De«« . vivo» tuwe et deftinoUs miserere ! 

pitees religieuses, parce qu'il s'y trouve des Alb^ric des Trois-Fontaines ne permet 

9 
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Au milieu des observations les plus bienveiliantes , notre 
^vant critique a garde quelques severites pour la .partie du 
livre consacree aux poesies populaires roniaines; il nous Mdtfie 
egaiement pour c^les que nous 7 '^vons admises et poupvcelieft 
queHftou6'eb avons ecarttes^ et suppose qu'en etudiant phis- 
attenttyemenf les text^nousserions phrvenu i grossipnolre 
recolte'(l). Ce demier reproclie est unpeu trop vague.ppur que 
nouspnisslons y repondre^ et nous nous tenons. pourdispense 
en tonte ihati^re de regarder auMiet^ de ce que son erudition 
lui a ifeitdecouvrir. Sans doate cependant, si i[ious. eussions 
voulu^KHiver'Senlement'1'exislence de chants populaires chez 
les RoiDains,- 11 nous edi ^te Oacile de'recueillir ^a et \k quelqufis 
fragmeBts (2) ^ mais ils sont malheureusement trop courtst^Kiur 
offrir par eux-mtoies le moinidh^e int^r^t. Nous aurions pularou^ 
ver aussi*dans Suetone phisieurs epigrammes sur Je^. empe- 
reurs (3*), qui certainemejit n'exprimaient pas desjsentinaents 
individual&V rn^ais leur mesure prosodique ne nous permettait 
pas de leur donner place dans notre recueil. Si ihgeniensem^nt 
travailleeque devienne la tersi6cation des poesies populairesv 
le rhythme^sYappuie toujours sur 4ie& ^l^ments reete ^ founii& 
par la nature iry^me de lia langue etlkeiles^ percevoir par tou4eSt 
les oreilles-sensibibs k f hannonie , :eft ki.quantite etait une Jm- 
portation gr^qxt^ , etrang^re kM pro»onctatioh habituelle du 
latin et fort^^sohv^nt contraire k ^la^dtsp^tion des accents. La 
cadence trochalque s'accordait sesle *avet) TaceiBntuation de;la» 
penultieme»et les habitudes de roreilte; elle fconciiiait raneiejfc. 

pas (Tailleurs de conserver, le mptndre doute daos M^crotbe, Saturnaiiorum I. v, chi. 

k cet ^ard , puisqoif dtV que cette cbanson '90, et Paulus, Epitome Feiti, an mot Fla- 

^tait r<^p^t^ danstoute 1'Allemagne; Chro- , mimus Camillcs : Htberno pulvere, verno 

nicon, annee 1039. lulo, grandia farra , Gamille, metes. Selon 

(1) Jowmal det SatanU, 1B44, p. 13. Schutte, De CnaeoNcievio poetay p. 36, les 

(2) Ainsi , Ton trouve ^ans Festus au mot enfants auraieni cbant^ ^ Rome ce vers 
Obstinet : sed jam se coelo cedens aurora qn*M a sans doute troiiv^ dans queique an- 
suum patrem ; au mot Retiario : Non le cien ^crivain : 

petO, piSCem petO , quid me fugis , Galle ? au s» recte iaoies , erU r«x. 

mot Spicum : Quasi messor per messini ^. „ j ^ 

unumquemque spicum collegit; dans Var- .(^) II y en a une dans Octave, ch. 70? 
Yon , De re rtutica , I. i , ch. 2 , par. ^ : cinq dans Ttb^e , cb. 80 ; trois dans Niron, 

Terra. pe.temten.to; f' ^^^ "?<: <*«»» Olhon, ch. 3, et unt 

toius , hic uuuwttf ; dans Domttten, cb. 23. . • ► 
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mou vement des vers s^turniens avec les exigences de la nouvelle 
metrique. Nous concevons donc qu'elle puisse se retrouver dans 
des poesies populaires; owMfi toute autre mesure prosodique in- 
diqne incontestablement une composition litteraire. Le rhythme 
du fragment sur les Muses , qui nous a ete conserv^ par saint 
Augus|in(l)^ est enti^rement base sur la quantite, et Felegance 
affectee des expressions ne laisse aucun doute sur la nature de 
Finspiration ^ de savants critiques y ont m^me vu , et peut-^tre 
avec raison, un debris de quelque choeur d'une trag^die de 
Sen^u^ ou de Pomponius Secundus. Le po6me sur le maltre 
d'ecole Falisque etait appele savant^ m^me dans Fantiquite (:d); 
Priscien le cite conmie faisant autorite pour la prosodie , et^ ce 
qui rejette plus loin encore toute idee de poesie populaire, il fut 
compose au moins trois cents ans apr^ les ev^nements qu^il 
raconte (3). Quant k Thymne de Marinus sur les Lupercales, 
nous n'en possedons plus qu'un fragment beaucoup trop court 
pour ne pas ^tre insignifiant (4), et si corrompu, que Philargy- 
rius et Saumaise ne sont parvenus a lui donner une sorte de 
rhythme qu'en supposant des lacunes et en se permettant les 
changements les plus arbitraires. Nous aurions dil , suivant 
M. Magnin , admettre aussi parmi les poesies populaires les Vers 
saliens, les Inscriptions du tombeau desScipions et le Carmen 
saeculare d'Horace. Sans doute des chants qui servaient au culte 



(i) Ite igitur, Camoenae, 
fontioolM pvellM » 
qiue ouiitis rab antris 
melliflnos sonores ; 
qnae laritis capilium 
purpnrenm Hippoorenc 
fonte , nbi fusus olim 
^nmee Isvit nlrana 
ora jid>i8 aqnosift 
pegasnt , in nitentem 
pervolatnnu aethnun, 

De mutieat 1. ui, ch. 2, coi. 473, ed. 
del679. 

(2) Doela Falitca ; voyez Wernsdorf, Poe- 
tae lalini minores, t. II, p. 28, <^. de 
Le Maire. Nous n'eii pofis^dons plus que deux 
fragments , qui nous ont ^t^ conserv^ par 
Priscien : 

Tum litentor creditns. 
iudo Faliscum liberos 
cauflatus in eampi patens , 
extFM|ne mnri dnoere , 



Spaeiando paulatim trahit 
hostiiis ad valli iatns. 

I. VIII, ool. 9Bj M. de Putsch. 

Sen tnte malis hospitea . 
seu tute captiTos babes. 

I. XII, col. 947, ^. de Putsch. 

(3) L'auteur esl probablement le poeie 
lyriqoe Septimius Severus, et If. Magnin 
reconnatt lui-mdme qne ce poSme ne fot 
probablement compose que du temps d'Au> 
guste ou de Tib^re ; Jowrnal det Satanl», 
1844 , p. 13. 

(4) II nous a m conservfi dans les Com- 
mentairet de Servius, £glogue i, v. 30: 
Roma ante Romulum fuii, el ab ea Romu- 
lus nomen adquisivit , sed de flava et can- 
dida Roma, Aesculapii Giia , novum nomen 
Latio faclt, tantum conditricis nomine om- 
nes Romani vocantur. 
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de Mars , le patron de la Republique, n^exprimaient pas les senti- 
ments personnels d'un poete, et quelque tronques que soient 
leurs fragments, nous les eussions ajoutes k notre collection, s'ils 
s'etaient pr^tes k un sens quelconque (1); mais nous avons pense 
que dans un ouvrage destine a faire apprecier la poesie popu- 
laire, il etait au moins inutile d'inserer des mots que rerudiUon 
la plus ingenieuse avait renonce k comprendre. Les inscriptions 
du tombeau des Scipions sont evidemment de simples epitaphes, 
destinees k conserver le souvenir d'une douleur de famille(2), 
et nous ne pouvons croire qu'il tdi dans nos obligations d'edi- 
teur de poesies populaires de recueillir indistinctement tous les 
vers qui avaient un caractfere historique , et d'admettre la v^rite 
d'une conjecture de Niebuhr, qui nous semble , ainsi qu'i notre 
savant contradicteur, parfaitement inexacte(3). Pour le Carmen 
saeculare qui unit la plus haute poesie k la versification la plus 
erudite, loin d'y reconnattre une inspiration populaire, nous n'y 
pouvons voir, conmie dans la plupart des odes dHorace , qu'une 
habile imitation de Tesprit grec , qui n'avait absolument rien de 
romain. 

(1) LCS deux premiera fragmentS Se trOU- Honc. oino. ploirame. coseotiont. R^onne ?)... 

vmit djim V»rron De Unaua ItUina I vii Huonoro. optnmo. fuUe. viro 

reui oans v arroo. i#e ktngua iiMtn» , i . vii , Luciom. Scipione. fliios BeriMti 

Ch. 96 : GozeolodOlzeSO , Omma Vero ad- oonsol. eensor. aidUis, blc fueta(pndvot?)... 

Datula coemisse iamcusianes duo nrisceru- ^- ««p'»- Conica. AierUqne nrbe 

j • .-.* ~^- ».^i:^<. ^,,^ — dedet Tempettatebns. aide. mereto. 

ses dun lanus ve vet pos melios eum ro- *^ 

cum... Voici le second : Divum empta ^™ "<» PoHiet popfUairet laUnes, 

cante, Divum Deo supplicate. Le troisi^me P- ^y «ote 3, nous ravions dijii pubUte 

nousa iticonserv^par TerenliusScaurus, «^ec les restitutions de M. Grotefend , 

De orfAo^rapWa, col.«96i,W.deFul8ch: Lateinitche Grammatik, l. II, p. 995. 

Cume ponas Leucesiae praetexere raonti ^ commencement semUe dtre une for- 

quolibet cunel de his cum tonarem. Qnoi- row>^ bannale qui se retrouvait gur beau- 

qu'ilressemble beaucoup plus au latin ordi- c^"P d^aulres tombeaux, car on lit dan» 

naire que les deux autres, on peut dire avec Cacinm , As /inibut, 1. h, ch. 3K : Non elo- 

If . Hermann, Elementa doetrinae mek^- ?» monumenlorum id significant, velut hoc 

eae, p. 619 : Nihll aliod dispicio , quam *^ portam (deC. Atilio Galatino) : Uno ore 

mentionem factam esse urbis Luoeriae. «"> plurimae cousentiunt gentes popoO pri- 

(9) Ces inscriptions ont M publi<ies trop "*'*«'" ^™*" ^*™""' 
souvent poor que nons les reproduisioii» (3) II nous semble que pour uo Miteur 

toules les sept ; nous nous bornerons aux des po^ies populaires romafnes , k d^faut 

deux premi^res : de presque tout autre monument, la coiuec- 

Cornelius. Lucius. Scipio. Barbatus. Gnai- ture de Niebubr relative k ces inscriptions 

vod. patre prognatus fortis. vir. saprens- <^taH admissiUe, et qne, dans tons les cas, 

qoe — quoius. forma virtutei parisuma fuit le texte de ces vera sf ^minemment histo^ 

» consol ceusor. aidilis. quei. fuit. apud. riques aurait M pomr le moins aussi con- 

vos — Taurasia. Cisauna Samnio. cepit — venaUement place dans ce volume qu^au' 

subigit. omne Loueana. opsidesque abdoucit. cune des pi^ces que nous y troavoos ; Jour- 

NoiLs cooserverons la coupe de la seconde : fuU det Saffonlt , 1S44 y p. 10. 
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L^ pi^oes qui, selon le Journal des Savante^ n*avaient aucun 
droit k figurer dans notre collection, sont une petite chanson 
sur Maximin et la Veillee de Yenus. II ne voit dans la preraiere 
qu'une traduction du grec et pense que roriginal pourrait seul 
^tre considere comme appartenant k la poesie populaire.. Tout 
en la recueillant, nous avons averti nos lecteurs que robscurite 
du rhythme nous inspirait des doutes sur son veritable carac- 
t^re , mais ils n'etaient pas assez positifs pour nous faire exclure 
un morceau trte-court qui , au moins dans sa premiere forme , 
etait certainement populaire. CaDitolinus dit seulement que Ti- 
gnorance de Maximin Tavait emp^che de comprendre des vers 
satiriques chantes devant lui en plein thMtre , quorum haec erat 
latina senteniia^ et Thistoire etait assez piquante pour qu'on la 
rendit intelligible k tous les Romains en ajustant une traduction 
latine k la musique du grec. Cette conjecture , que les editeurs 
ont partagee puisqu'ils n'ont point imprime cette traduction sans 
interruption comme de la prose, nous a semble d'autant plus 
admissiUe , que Capitolinus qui rend en vers latins les poesies 
grecques qu'il a Toccasion de citer, n'eilt sans doute pas precise- 
ment neglige de donner un rhythme quelconque k la plus cu- 
rieuse. Le refrain du Pervigilium Veneris et les choeurs differente 
qui s'y repondent prouvent qu'il etait reellement destine k 6tre 
chante , et, comme plusieurs philologues, nous avons cru recon- 
naitre k la frequence des expressions mythiques , k Tabsence de 
tout sentiment personnel au po6te et a la decence constante des 
mote , si remarquable dans une ode sur Famour physique et la 
puissance de la generation , qu'il avait fait partie d'une liturgie 
de Venus. M. Magnin le trouve au contraire trop affecte et d'un 
caractfere trop peu serieux et trop peu solennel pour avoir pu 
serviri un culte public^ mais quelle qu'ait ete la gravite pre- 
mi^re du paganisme , le savant ecrivain le sait mieux que nous , 
on avait fini par ajouter aux invocations et aux sacrifices des- 
chante et m^me des actions symboliques qui celebraient les pro- 
priet^ particuliferes de chaque Dieu , et Tbn en etait venu insen- 
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siblement jusqu'aux exces des Bacchantes (1) et aux prostitu- 
tions des templesd*Astarte.Encore de nos jours, on entend, d'ail- 
leurs , dans les eglises des hymnes qui , malgre leur inspiration 
veritablement religieuse, sont remplies d'expressions preten- 
tieuses, et il n'est pas de f^te solennelle oix l'on n'y chante a 
pleine voix des proses de la gaite la plus expansiye et la plus 
oublieuse de toute dignite systematique. 

Les observations de M. Magnin sur la partie de notre liyre ou 
sont recueillies les poesies religieuses, tiennent i.un dissenti- 
ment beaucoup plus grave. Les chants qui ont fini par rester 
consacresau culte n'expriinai«nt passeulement les.sentiments 
de leurs auteurs, ils repondaient aux croyances de tous les 
fideles; leur orthodoxie est la meilleure preuve de leur imper- 
sonnalite. Quand leur forme repudie les traditions savantes et se 
rapproche des habitudes et des instincts du peuple, aucune 
poesie ne nous semble avoir des droits plus legitimes au titre de 
populaire. M. Magnin ne consent k y voir que des poesies sacer- 
dotales; et, comme on devait Tattendre d'une erudition aussi 
variee et aussi ingenieuse, il appuie son opinion sur des raisons 
qui , a defaut d'une force reelle^ sont au moins fort specieuses. 
Nous ne voulons pas , k Toccasion du genre de quelques chants, 
reprendre en sous-oeuvre des questions sur Torganisation de 
TEglise primitive et le caract^re des premiers prMres , que les 
protestants et les catholiques debattent depuis trois cents ans ^ 
nous rappellerons seulement un fait incontestable , c'est qu'avant 
Tadoption et la sanction d'une liturgie par TEglise universelle , 
chaque petite congregation de chretiens se reunissait pour prier 
en commun et repetait les chants qui repondaient le moins im- 
parfaitement aux sentiments dont elle etait animee (2). Que ces 
hymnesaient ete composees indistinctementpar tous les fid^es, 

(1) Cest m^me tr^-probablement Tori- terrement de la sainte Vierge. Oo connatt 

gine de notre mot Dibauche. « d^aiUeurs le nom d'ane foule d'aaCeurs 

(3) Voyez Philon le Juif, De supplicum d'bymnes qui vivaient dans les premiers 

virtuiibus; Denys TArtopagite, De divinis si^cles du christianisme, Synesius, Gyr^n^e, 

nofninibus, ch. 4: Nlcepbore va m^me jus- Thtephanes, Gosmas de J^rusalem, etc. 
qu*a dire qu*on chantait des hymnes a l'eu- 



— 23 — 

e'e^ee dont itest tmpoBsiblejde douter afihls le C6moigDage de 
^mtDaul^: K Implemini Spintu-Saneto; loquetites vobismetipais^ 
in hyixmis et psalmi», )) dit-il daqs son Epttreaus: Ephesien&(i)4 
et l^s, paroles qu'il adresse aux CiQrittthiens he sont pasmQiw 
positiyes ; <(- Quid ergo est, Frgitres? Cum convenitis,, uaush 
quiscpie vestrum psalmum habet , apecaiypsim habet , linguam 
habet,. inteppretationem habet (2)^ » Souvent m^e oes chan)^ 

« 

etaient improvises (3), et ({uand soi|s le souffle d'une inspiratioi) 
puissaate. ils exprimaient eloquemment le respect et Famour 
dont le p^ple etait penetre, il les retenait dans sa memoire et, 
les repetait toutes les fois qu'il eprouvait les m0mes sentiments.. 
Du temps de Tertullien , cet usage n'etait point change ; un pas- 
sage de son Apologie ne laisse aucun doute a cet ^gard(4;)^ et 
la participation de tous les chretiens k la liturgie nous est encore 
plus explicitement attestee par Eus^be : <( Hymnos canunt in D^i 
laudem, vel recens a se factos, vel pridem ab aliquo priscorum 
vatum, qui carmina et cantica multa ipsis reliquerunt trimetri 
generis; prosodias item et hymnos yarios... Deinde hymnos 
canunt in Deum metris et modulsitionibus multis compositoa 
nunc sanctis vocibus simul reson^ntes, nunc sibi invicem CQn- 
grue respondentes (5). » Le caractfere populaire de ces bymnes 
resulte du faitseul de leur emploi-auxpri^res de toute ,un& 
Qongregation, mais eUes n'etaientpas seulement usitees dans les 
eglises , oa les chantait en se livrant aux travaux de ragricut-» 
ture et de la navigation (6). Beaucoup d'h6resiarques pro0t^rent 

(1) Gh. V, V. 18. ' ut ex eo inlelligeReiuf Dei «wnma beiiefi- 

(«) Gb. XIV, V. 26. Nous jgoulerons un< c«ntia. , . , ,> .' 

iroisiime pasMge :, Doeentes et cpmmo^. ..(4) Qoisque daScripUirtt sanciisvelde 

nentes vosmetipsos psalmis, hymnis; Efii^ proprio ingenio poteat^- provbeaiiir inme-. 

tola ad Cclottemet, ch. iii» v^ ie. diuflv< Deo canere , ch. %xi\y : voyez.aossi 

(3) tboai TCvsuiiLaTtacau Eslius dit dans «^** «««ww», 1. ii,.ch.9. 

son commenUire sur le passage d« "^EpUre k^ Hittoriae eccletiattieae, l. ii, ch. 16 ; 

aux CorifUhient que noos cttions toot a il ne 8'agil k la v*rlt* qoe des Th^rapeutes, 

rbeure : Ad hoc ^nim quidam speciaWter nw>» B«8*be ajoute Sieut apud not morit 

inspirabantur, et ^rotius s'«ipUque en ter-. ^*^* 

mes enoore plus clairs : Omnia quae olim, (6) Saiot Gl^ment d'Alexandrie , Slro- 

aat ex ingenio, aut ex labore veniebani, nuUa, l vii, ch, 7, p. 85i, ed« d'Oxford, 

tuuc multis dabantur subito et divinitus, 1715. 
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m^me de cette habitude pour propager leurs erreurs (i); le 
concile d'Antiocfae fut oMige de mettre k Tindex les cbants 
reUgieux de Paul de Samosata (2) , et la diiqx>sition du concile 
de Laodicee qui d^fendit de cbanter dans les eglises les chants 
qui n'etaient pas autorises (3) , prouve qiie dans le !¥• si^cle il 
s'en composait un grand nombre en debors du culte qui finis- 
saient par s'y introduire , et devenir par consequent populaires. 
Malgre Finfluence de plus en plus exclusive que le clerge parvint 
k s'assurer sur la liturgie , cet etat de cboses subsista longtemps 
encore, mtoe en Occident. Le roi Cbilperic composait des 
bymnes qu'il destinait au culte (4) , et Ton peut conclure des 
paroles de Walafrid Strabo que Tinsuccte de sa tentative n'avait 
pas ete partage par des ecrivains plus exerces : a Notandum au- 
tem bymnos dici non tantum , qui metris vel rbytbmis decur- 
runt, quales composuerunt Ambrosius, Hilarius et Beda, An- 
glorum pater, et Prudentius, Hispaniarum scbolasticus, etalii 
multi^ verum etiam caeteras laudationes, quae verbis conve- 
nientibus et sonis dulcibus proferuntur (5). » M. Magnin recon- 
nalt lui-mtoe dans les termes les plus explicites rexistence de 
ces cbants d'origine lalque : «Nous croyons au contraire que 
tous les morceaux liturgiques , ceux surtout qui portent les 
grands noms du pape Damase , de saint Paulin , de saint Hilaire , 
de saint Ambroise , de saint Augustin, de saint Anselme , avaient 
pour but de se substituer aux improvisations indiscr^tes de la 
piete individuelle, et de reprendre dans le service divin la place 

(1) ValentiDos; Harmoiiias, filsde Bar- (5) Can. S9 : *Oti oO 8ei idtforixouc 

desanes; Arius; Apollinaris, <W6qoe de <I;aXjiow XeYfiexOae ev tr\ exxXTi<Tta, <*«"» 

Laodicte; etc. Nous connaissoDS m^mepar Labbe, Saerotancta coneilia, t. I, coi. 

Fabricius, Bibliographia antiqua, cb. xi, 1508. 

no 13, une dissertation de Salomon Emest (4) inter alia opuscula bymnos scripsil, 

Cyprien , intitul^e : De propagatione hae- give missas quae nuUa ralione suscipi pos- 

retum per eanMenaty et une de Jean sont;8aint Gr^goire de Tours, HitUfriae 

Andr6 Schmid : De propagaiione religio- eeeletiailieae Franeorum, I. vi, k la fin. 

nit per carmina. Ce fut dans ce but que, im\ n l 1 • ^* • u ^i» 11 

v^». 4K1A riA».on» ««•«I A« «-- «..X„^-rJ! (*) ^^ rebut ecelettatUett , cb. 25. H 

vers 1540, Llement Marot nt une traduction jj, j ' . i^ ^a-.^ ^u^ -.«^ 1 • n.ni:n 

des Dsaomes sur des airs nonulaires ^^^ ***"* *® ™*"® cbapitre qoe saint Pao in 

aes psaomes sur aes airs popuiaires. d'Aquil<Se disait souvent, surtoot dans lcs 

(3) Aujourd'bui Scempsat; Eusibe, Hit- messes priv^s, des bymnes compos^s par 
toriae eccletiatiicaej I . vu, ch. 24. lui ou par les auires. - 
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que tendaient k y usurper les chants lalques (1). )> Entre ie sa- 
vant academicien et nous , il n'existe donc rMiement qu'une 
difference tout k fait secondaire : quels que fussent leurs au- 
teurs , des hymnes adoptees par le peuple comme expression de 
ses sentiments n'en seraient pas moins populaires. Seulement , 
M. Magnin pense que tous les chants de la piete lalque ont si 
complitement disparu du culte , qu'ils rfont pu 6tre conserves 
dans aucun manuscrit (2) , et m^me apr^s avoir lu ses raisons , 
nos doutes sur ce point sont loin d'^tre resolus. 

£cartons d'abord 1'argument tire de lalangue des hymnes. Des 
faits isoles qui autoriseraient k croire que le celtique n'etait pas 
aussi oublie que les savants Fadmettent generalement, ne prouve- 
raient pas encore qu'il filt reste le seul idiome usuel , et quand la 
corruption des langues en a fait des jargons individuels que 
chacun modifie a sa guise , il semble temeraire de donner pour 
base k ses convictions le sens apparent de quelque expres- 
sion (3). Dans tous les cas , les lettres savaient la langue de la 
religion , et le peuple eilt aussi bien compris les chants qu'ils au- 
raient composes en latin que ceux dont Finspiration n'etait que 
sacerdotale. Rien donc n'eiit emp^che leurs po^sies de deve- 
nir populaires, si TEglise, y reconnaissant 1'expression de la 
croyance et de la piet6 des fid^les les avait consacrees au culte. 
Les hymnes ont, d'aiUeurs, tousles caract^res qui distinguent les 
chants dont rorigine est populaire; on n'y trouve jamais ia 
moindre trace de la personnalit^ de Fauteur, ni aucune allusion 
a des faits historiques qui leur donnent une date certaine. Les 
m^mes idees et les m^mes expressions s'y reproduisent in<- 
cessanunent comme si elles n'appartenaient en propre k per- 



(0 Jowmal det Scmantt, 1844, p. 18. 
M. MagDin recooDatt lai-mdme dans les 
termes les plas positift llnteryention des 
laiqnes dans la Utargie. « Enfin , tontes les 
^lises retentirent pendant les X et Xle sii- 
elesd'une fouled^hymneset de proses farcies, 
particuliteement aax solennit^s de NoiSl, de 
l^Epiphanie et de PAques. Les prescriptions 
da rit romain furent mdme tellement mises 



en oobli, que les proses, les cantiqaes et les 
psaumes en langue vulgaire ne tard^rent 
pas k rentrer triomphants dans presque 
toutes les ^glises; » Ibidem , p. 93. 

(S) JoumuU det Savamit, 1844, p. 18. 

(3) Ainsi Cellieut ne signifiait pas tou- 
jours CelHque; il avait prls le sens de 
nobh et probablemeut d*4lranger. 
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sonne (1); on y ajoute des stropbes, on en retranch^ , ou eft 
intervertit Fordre ; ce ne sont.point des poesaes litteraifes^ do^t 
il faut re^pecter ia pensee et la fqnne , mais des prieres cl)n^ 
tiennes que Fon modifie a son grepour leur faire mieux expfVr 
mer les sentiments des fideles. Les textes n'ont pointjce^tj& 
flxi^e qui resulte du trayail exclusif d'un seul poete(2),.^t les 
chants dont la grande celebrite aurait dtl mieux eclairer les qn- 
^nes, sont attribues , sans preuve aucune, k differents autei^, 
qui ne sont pas m^me toujours contemporains. Ainsi, le StiaiiU 
a ete attribue aux papes Gregoire XI. et Jean XXII , k saint Ber- 
nard et k Jacques de Benidictis. Le Salve Regina^ qui fut com-- 
pose par Hermannus Contractus selon Trithemius ; par Pierre de 
Monsoro , ev^ue de Compostel , d'aprte Durandus •, par Adhe- 
mar, ev^ue du Puy, suivant THistoire litteraire de la France, et 
par saint Bernard selon M. Daniel, remonterait, d'aprte une con- 
jecture de du Cange , jusqu^au X« siecle (3). Plus tfincertitude 
rigne encore sur Fauteur du Te Deum; on Fa cru tour a tour de 
saint Augustin , de saint Abonde , de saint Nicet , de saint Am- 
broise, de saint Hilaire de Poitiers, de saint Hilaire d^Arles, et 
Pagius a reconnu franchement dans sa critique des Annales 
eccl6siastiques de Baronius auctorum diversitatem satis osten- 
dere hujus cantici auctorem adhuc nos latere (4). 

Cette separation absolue que Ton suppose entre la poesie des 
clercs etcelle des lalques , n'aurait pu r6sulter ni de leur inspi- 
ration ni de leur forme. L'esprit chretien les' penetrait igale- 
ment, et toutes deux etaient ecrites dans un latin vulgaire oii 
la numeration des syllabes et rharmonie des consonnances rem- 



(1) Poar ne citer qu'uD exemple , il y a 
peul-^tre vingt hymnes qui commencent 
par ce vers : 

Salve, FmU dies, toto -veaerabilis aevo. 

(9) On connatt jusqu'& trois teites du 
Diet irae; celui du Marbre de Mantoue, 
celui d'Hemmer|in (Malleolusj et celui du 
Briviaire romatn. . . 

(8) Istius sequentiae ut et alterius Sma 
Bedemptori» meminisse videtur Abiio» I. i, 
De bellig Parisiacis , v, 33S; Glouarium 



mediae et infimae latinitaiis, l. VI, p. 49,^ 
col. 3. 

(4) Annee 388, n. xi. Un lait curieux 
prouve quelle conflance on doit accorder a 
ces indicatious ; le Gkria «» emeeMs est, 
comme on sait, ane traductiiw du grec, et 
Hrabanus Mauras l'attribu|iit toiit entier k 
X^lesphore ; Alcuin en croyait la fin de 
saiot Hilaire de Poitiers ; Qerueo semble eu 
faire bonneur au pape Synunaque) f^ ^ 
IVe Goncile de Tol6de assure qu'il 'a ele 
comi^se par les Anges. 
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pla^aient la mesure prosodique des po^tes iitteraires (1). Les 
chansons profanes elles-m^mes avaient d'etroites ressemblances 
avec leshymnes religieuses, ainsi que le prouve ce passage de 
la Vie desainteRadegondeparVenantiusFortunatus : « Quadam 

vice obumbrante jam noctis crepusculo, inter chorftliliis (1/cho- 
raules) et citharas, dum circa monasterium a saecularibiis mulfo 
fremitu cantaretur, et Sancta (cum) duabus testibus perorasset 
diutius, dicit quaedam monacha sermone joculari : Domina,' 
recOgnovi unam de meis eanticis (2) a saltantibuspraedicari. Cui 
respoiidit : Grande est si te delectat conjunctam religionl aiidire 
odofem saeculi. Adhuc Soror pronuntiat r Vere, Domina, duas 
et tres hic modo meas canticas ^udivi quas tenui. Sancta re^ 
pondit : Teste Deo (I. Testor Deum) me nil audisse moda de cantico 
saeculari (3). » Souvent TEglise adoptait aussi des chants rep6teid 
d'abord par le peuple ; malgre reloignement des temps et robs- 
curite qui couvre les origines de la plus grande partie des hym^ 
nes , il en existe encore des preuves irrecusables. Tel ftit, si Ton 
en juge par la premiire strophe^ 

Miraculum laudabile 
canite , Omnes populi , 
quod datum est Ecclesiae 
fluctuanti in saeculo (4) , 

rhymne sur le jour natal de saint Augustin. Parfois m^me, ainsi 
que nous Uapprend Texemple d'Ekkehard IV, qui vivait dans la 
premi^re moitie du XP si^cle, on traduisait en latin des poesie» 

(1) Les correcteurs des hymnes du Bri- natarel, en ajoutant : Cnde manifestum esl 

viaire romainf sous Urbain VUl , disent quod carne licet in saeculb , roente tamenp- 

mdme dans la pr^face, ed. de Rome, 1629 :• esset in coelo. Un autre exemple encoreplus' 

Viri MDCtiasimi, si noncertis illos pedibus, positif nous a ^t^ conserv^ par Guillaume 

aliquibus tamen incisis parliti, auribus in- de Malmsbury ; ii dit en parlant de Tbomas, 

dulgenles, oratione iion omnino soluta arcbev^que d'York, qui mourut en 1100: 

scripserant. . Nec cantu nec voce minor, multa ecclesias- 

,«. . . ,' .^ .. . , „ tica composuit carmina : si quis iu auditu 

les?aKXm.me' ' '"'"" ejus arte J^culatoria aliquld v?cale sonaret, 
les avail raiis eiie-meme. ^^^^.^^ .^ ^.^.„^g ,^^j^ effigiabat ; De getUr 

(3) Acta Saneiarum Qrdimt tancti ponti/Uumy p. 273. 
BenedieU, t. I, p. 395. Probablement Tau- (4J Dans Muratori, Anecdolorum ehris' 
teur a tire one fMsse cons^uence d'un fail tianprumf l. 1, p. 170. 
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en langue vulgaire, qui servaient ensuite au cuite (1) : «Rat- 
pertus monactius , Notkeri , quem in sequentiis miramur, con- 
discipulus , fecit carmen barbaricum populo in laudem sancti 
Galli canendum , quod nos multo impares homini , ut tam dulcis 
melodia latine luderet, quam proxime potuimus, in latinum 
transtulimus (2). » La prose en Fhonneur de Virgile que Fon 
cbantait pendant le moyen dge dans la cathedrale de Man- 
toue (3) , et la chanson elegiaque sur la destrucUon du monas- 
t^re de Mont-Glonne , repetee si longtemps dans Feglise de Saint- 
Florent-le-Vieux (4), avaient ete certainement compos^es dans 
un but exclusivement populaire. Schulting a publie , d*aprte un 
ancien missel, une prose chantee, sans doute aune messe votive, 
au miUeu du XV* si^cle, qu'^ la nature des idees, k la negli- 
gence des rimes , k Finexactitude des pieds et k Farbitraire des 
elisions, il est impossible de ne pas reconnaitre pour un chant 
populaire, et son introduction dans la liturgie k une ^poque 
aussi recente nous paralt un fait trop curieux et trop signifi- 
catif pour que nous n^gligions de la reproduire ici avec toutes 
ses incorrections (5) : 

Sponsa Ghristi et decora , 

funde preces et exora , 
sancta Dei Ecclesia , 

(1) Selon V ezierus, cette traduction n'^ (5) Voyez Bettinelli , Del reiorgimenla 

tait pas m«me n^cessaire; car 11 dit : dltalia, t. II, p. 18, note. 
Ratpertom composuisse rby tbmice , lingua ,.» ^ • v - w « • j ».4 
tam^ germani^ Vitam Vancti GalU? et W ^ ^^~^" ' ^*'*^* ^ ^""^ 

publice in ecclesia decantandam populo do- ^» *' "» ^^®'* *** 
disse; De virit iUutlribus Saneti-Gaili, (») Nous la copions dans Baniel : Trhe- 

I. X, cb. £(. taurut AymnofoyieiM, t. U, p. 957; ilcite, 

(9) Qli par Grimm, Lateinitehe Ge- oomme sa source, ScbuHing. Bibl., t. Ul, 

diekte , p. xxxi. Le texte publid par p, 9S; prohaMomeoDe BiUioiheeaeatho- 

Bf . Perlz est un peu diffi^rent : Ratpertus liea et orthodoxa tel potiut variarum 

monachu8,Notkeri, quem in sequentiis mira- leetionnmt et nous TaTons inutUement 

mur, condisclpulus, post sancti Galli bisto- consult^. Le rbytbme est beaaooup moins 

riam et alia molta quae fecit iusignia, fecit marqo^ quMI ne l'est ordinairement dans les 

et carmen barbaricum de sancto Gallo can- proses religieuses. Les stroplies sont com- 

titandum. Quod postea fratrum quidam, pos^esdesixversdontlepremierrimeavec 

cum rarescere, qui id saperent, videret, le deuxi^me, et le quatri^me avec le cin- 

ut tam dulcis meiodia latine luderet, quam quiime; ils ont tous les quatre buit sylla- 

proxime poluit transferens, talibus operam bes; le troisiime et le sixiime, qu^aucune 

impendlt; Monumenta Germaniae hitto- consonnance ne lie ensemble ni avec les 

rica, t. II, p. 55. Ratpert moorut en 918, le autres, n'en ont baMtuellement que sept » 

premier jour des calendes <le norembre. et la p^ulti^me est oonstommeBl br^e. 
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salvatorem exorare , 
ut te velit liberare 
a Turcarum rabie. 

Ck)ngregati sunt potentes , 
terras nostras invadenteS) 

furore et gladio : 
subjugare jam coeperunt 
et Bizantium tenuerunt 

magna cum potentia. 

Sacras aras profanarunt , 
templa Christi depraedarunt 

tanquam canes rabidi : 
sacerdotium extinxerunt 
yasa Christi rapuerunt 

sine reverentia. 

Sanctos Christi exhumarunt , 
beata ossa dimembrarunt(l) 

projiciendo canibus ; 
fidem Christi ibi colentes 
occiderunt et yidentes ^ 

deriserunt mittentes (2)in exiUum. 

Defloranint inter aras 
et yastarunt Deo caras 

et pudicas yirgines ; 
parietes ubi Christus 
cum sua matre erat pictus 

deleyerunt (3) continuo. 

Deturbarunt sanctos omnes , 
et campanas et ambones 
dederunt silentio^ 

(1) La nouYelle Mition de du Cange ne (9) PeuMtre raateur avail-il dit mite' 
eite pas d^exemple de ce mot, et le vers a runi, 

une syllabe de trop. (3) En contractant le «0, on r^taUirait 

le rbythme. 



. r; 
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subverterunt continuo 
canes isti *, o quam rei (1) 
facti sunt in omnibus ! 

Surgunt rursum praepotenter, 
dimicando incessanter 

quasi totam Graeciam •, 
jaminvadunt, jam afiQigant . .c 
tristia nos ; jam constringunt 

servire idolatriae. 

Congregantur in f urore , 
nec dimittent intrare (sic) 

contra Christum dominum ; 
tibi, Christo, comminantuf^ 
Petri sedem detestantur 

et Christi vicarium. 

Loca et regna Christianoram , 
potestates populorum 

debellare ambiunt ^ 
jam nunc clama , jam nunc ora , 
deprecare sine mora , 

sancta Dei Ecclesia. 

Tempus instat , vigil esto , 
deprecare corde maesto 

redemptorem omnium , 
qui te sanat a peccatis 
et redemit cum renatis 

suo caro sanguine. 

Qui infemi portas fregit 
et peccatum jam subegit , 
ut te salvum faceret : 

qui in Petro petram duram 

1 

(1) La rime finale manque) mais il y en a one iot^rieure, et le vers pr<icedent rimatt 
avec le troisi^me. 



•»V '•. 



te fundavit permansuram , 
ipsi soli supplica. 

Perscrutare et interpellare , 
quantum possis recoMare , 

quod nunquam deQcies-, 
yestis Christi sic sortita , 
neque scissa nec irrepartita (t ) , 

fuit inconsutilis. 

Quae haereticos prostravit 
et schismaticos damnavit, 

vult quod scis (1. sis) perpetua ^ 
muros tuos fortes fecit^ 
scutum , arma in te jecit 

sanctorum martyrio. 

Si fideli et devota 
supplicabis mente tota , ' 

Christus te exaudiet-, 
non vult mortem peccatorum , *^ 
sed reatus delet horum 

vere poenitentium. 

Omnes qui in eum credunt 
et ab idolis recedunt 

erunt fiUi Uberae (sic) 5^ 
quotquot vero Mahometum 
jam sectantur indiscretum 

delebit exterminatio. 

Jesu bone , Jesu pie , 
preces nostras in hac die 

quas fundimus exaudi ! 
tu qui potes , tu qui vales , 
adversarios nobis hostes, 

tu contere , tu comprime 

(1) ProbaUement pariita; irrepan^Ula donnerait iin faux sens el deux syRabes de 
trop. 



■n 
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Vide Ecclesiam profanatam , 
Gdem tuam conculcatam , 

nisi desuperadjuyes; 
tu ex alto mitte manum, 
hunc rebellem , hunc profanum , 

canem Turcam profuga! 

Dominator es cunctorum ; 
terrae , maris , rex coelorum , 

tua est potentia ; 
sine te nihil yalemus, 
nec resistere possumus 

sine tuo suffragio. 

Ergo exaudi nos clementer, 
Jesu pie , et potenter 

immicos destrue ^ 
tu nos rege , nos defende , 
nos conserya , nos intende , 

hostes procul retrude! 

Et nobis des yictoriam ; 
in labore consolare 

nosque fac regnare (1), 
et nos omnes numerari 

in coelesti gloria. 

Au reste, notre habile contradicteur a lui-m^me reconnu, 
ayec la loyaute de la yeritable science, que les paraphrases des 
fipitres ayaient une origine populaire (2), et il semble dte lors 
impossible de nier d'une maniire absolue Finteryention du 
peuple dans la liturgie. Elle dut m^me 6tre bien generale et 
bien arbitraire pour ayoir amene toutes les differences qui , d'a- 
prfes le t^moignage formel de saint Cyprien, regnaient dans le 

(1) Le deuxiime vers rime avec le troi- moins irrtgull^re , puisqne la penultiime de 

siime au lieu du premier ; peut-^tre 11 en nwnerari est longue. 
manque un de huit syllabes , termin^ en 

ari; mais cetle strophe n*en resterait pas '^) ^oumal des Saeants, 1844, p. «. 
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culte des diverses eglises des la premiere moitie du III* siecle : 
« Plurimis provinciis multa pro iocorum et nominum diversitate 
variantur, nec tamen propter hoc ab Ecclesiae catholicae pace 
atque unitate discessum est (i). » Abailard, qui profita du droit 
que i'on accordait k la devotion particuliere dlntroduire ses 
chants dans les prieres ecclesiastiques, pour composer un hym- 
naire entier k Tusage du Paraclet (2) , nous a laisse dans la pre- 
face la preuve qu'il en etait encore ainsi au commencement du 
XII« siecle : « Scimus, inquiens , latinam et maxime gallicanam 
Ecclesiam, sicut in psalmis, ita et in hymnis, magis consuetudi- 

nem tenere quam auctoritatem sequi Hymnorum vero qui- 

bus nunc utimur tanta est confusio ut qui , quorum sint , nulla 
vel rara titulorum praescriptio distinguat. . . Pierisque etiam 
solemnitatibus addebas deesse proprios hymnos , utpote Inno- 
centum et Evangelistarum seu illarum Sanctarum quae virgines 
vel martyres, minime exstiterunt. Nonnullos denique asserebas 
esse in quibus nonnunquam hos a quibus decantantur, mentiri 
necesse sit , tum videlicet pro temporis necessitate , tum pro 
falsitatis insertione (3). » L'organisation de plus en plus aristo- 
cratique que se donna Ffiglise , et la surveillance minutieuse- 
ment jalouse qu'elle exer^a sur tout ce qui se rattachait au 
culte, y etablirent une unite systematique (4), qui mit un terme 
a cette participationlocaledes laiques ala liturgie • mais, comme 
un dernier reste de cet usage , on continua de chanter des poe- 
sies populaires dans rintervalle des offices. A la fin du XVl® 
siecle , cela avait lieu le jour de Noel dans beaucoup d'eglises de 
France, pour des cantiques en langue vulgaire(5), et mainte- 



(1) Lettre lxxv, par. 5; Opera^ p. 237. 

(9) Noas en avons publie huit dans le 
Jaurnal des Savantt de Normandie , t. I, 
p. 144-150. 

(3) Biblioth6que de V£cole des Char- 
Uty i, III, p. 177. 

(4) Quoique le concile de Trenle ait 
beaucoup fait pour la rendre corapl^le , il 
est encore rest^ de notables diversiies dans 
la Ulurgic des difKrentes eglises. 

(5) Gela avait mdine iieu quelquefois 



pendant le service divin : Lesquelles on 
chaote encores en plusieurs ^lises pendant 
que Ton c^i^bre la grand'messe , le jour dc 
Nouel,lorsquele prestre reyoit les offrandes ; 
Pasquier, Recherchet de la France, p. 383, 
ed. de 1643. Autrefois on chanlait aussi, 
l)endant l'octave de NoCl, des canliques en 
langue vulgaire dans les (^glises des Pays- 
Bas ; Gerard a rassembl^ sur cet usage, de 
curieux renseignements dans un ms. con- 
serve a la Bibliolhk[ue royale de La Haye, 
sous le no 1S56, p. 97. 

3 
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nant encore, le jour de la premiere communion des enfanis et 
pendant la retraite qui la precede, on en chante dans la plupart 
des dioceses (1). En Espagne, ces cantiques sont k present 
en latin , et , a la fin du si^cle demier , le clerge les autorisait a 
toutes les f&tes de Tannee (2). II en est de m6me en Italie , et 
Fon y afTiche ces hymnes de fantaisie dans des tableaux des- 
tines k les recevoir. En Allemagne , loin de proscrire les canti- 
quesenlangue vulgaire, T^glise les encourageait; les statuts 
du synode tenu k Schwerin , en 1492 , disent expressement : 
(( Aut aliud responsorium, vel carmen vulgare, loco praemissorum 
in organis aut choro, qui praesentes fuerint clerici resonent (3). » 
On lit dans FAgenda ecclesiastica episcopatus Herbipolensis (4), 
reuni en 1482 : « Quibus finitis (le jour de PAques) incipiatur se- 
quentia Victim<ie pascalis laudes itnmolent Christiani cum yulgari 
Christist erstanden{5)^ » et nous avons une traduction allemande 
du Te Deum^ faite en 1389 (6), que Fon chantaitencore k Bruns- 
wick en 1490 (7). L'ancien usage s'est m^me conserv6 dans la 
Cornouaille avec son arbitraire primitif ; les joumaux annon- 
Qaient , il y a peu d'annees (8) , la mort d'un poete de village , 
nomme David Jones, qui depuis vingt-trois ans chantait tous les 
jours de Noel un nouveau cantique de sa composition dans 
reglise de Rhuddlan (9). 

Les travaux d'erudition doivent se resigner a meriter des ob- 
servations critiques; la science est devenue trop inepuisabie 
pour que la memoire humaine embrasse tous les faits qui se 



(1) Sous la Restauralion , les missioD- 
naires en faisaienl aussi chanler daus les 
retraites et les exercices qui accompa- 
gnaient les missions. 

(S) Arevaius, Hymnodia hitpaniea, 
p.345. Ala findu XHlesitele, AlphouseX 
recommandait,danssontestament, un livre 
des troubadours, dont on chantait les hym- 
nes dans les ^glises; Bevue det Deux- 
MondeSf nouvelle s^rie, l. XIV, p. 583. 

(3) Dans Harlzheim, Concilia Germa- 
ntae, t. V, col. GS5. 

(4) Wurzbourg. 

[H) II en etait de m<>me en Pologne ; Fi- 



naliter canitur sequentia seu prosa : Vieli- 
mae patealis lattdeSy etc. Posl quemlibet 
versum populus in vulgari suo canit can- 
ticum laetitiae de resurrectione Domini : 
Chrisi ist erslanden, etc, vel polonice : 
Chrysiut xmarlwych wttal iesty etc. Hi- 
tuale Vratitlaviente, p. 336, Nissae, 1685, 
in-40. 

(6) Dans GOrres, AUteuttche Volkt'- 
und Meitterlieder, p. 329. 

(7) Rehtmeyer, Brauntchweig. Chro- 
nica, p. 822. 

(8) Literary Gaxelte, \z octobre 183«. 

(9) Dans le Flinlshire. 
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rapportent k un sujet quelconque (i). II en est d'impossibIes a 
verifier par soi-m^me, que Fon accepte sur la foi d'ecrivains re- 
nommes pour leur exactitude, et souvent leur temoignage in- 
duit en erreur par des expressions au moins ambigues , sinon 
complfetement fausses (2). Lorsqu'il se trouve, presque i chaque 
ligne, des noms propres et des textes en langues etrangferes il 
est impossible que , malgre le soin que Fon apporte k la correc- 
tion des epreuves, il n'echappe des erreurs (3) qui ne se bor- 
nent pas toujours k mal orthographier les mots (4). Mais ces 
fautes venielles ont droit k toute Findulgence du lecteur : les 
plus doctes critiques sont exposes eux-m^es k de& defaillances 
de memoire et a des preoccupations qui les emp^hent d'appre-^ 
cier suflBsamment les raisons de Tauteur (5) et Texacte verite des 

(1) Ainsi, par exemple, la prose sur citaliou de la page suivanle, armu a liw 

saint Martin, Sacerdotem Chrisli, que nous oubli^, el ou lit a la derui^re liffne ' R 

avous publi^, p. 466, d'apr^s deux mss. de eero au lieu de Romaneero. ' ^^*'" 

la IJ. R., ^lait d^ji imprim^ dans les /*i n„„e la />ii««;^. a» . 

missels de Brandebiurg, de Mlnden, de \'JkmZl^r.Tt ■''^^ 

Mayence et de Padoue! Le chant sur la a^mT^nTJ.^^''''^' ^' '^^' ''»>*^"« 

mort de Guillaume le Conquerant, p. 294, ^^Z^lTltn:.::^ consummato, au 

avait aussi i\^ publid par du Chesne, Norl ^^J-t l7fo^\lnT *"• "'^°' ^«°«'" • 

man^um ^cr^W^ P- 518, d^ap^es un l^^AZ eTe e"""' ''' ^^"^^^" 
ms. moins correct et beaucoup moms com- , .; ^ . 

piet. t^) Peut-6tre amsi M. Magoin ne s'esi- 

^2) M. Magnin nous a reproche avec L^nf rf!?!?- ?"" ' ..IJuf^.' que nous avions 

rais;>n d'avoir dit que Hroswitha avait LZ ?ni';i^PPr„^^?.^*f P^^^^^ 

compose une histoire de la passion de saint ^1/°.^^ ^l' r..^ t '"' P*» Populaires. 

Denis en vers «egiaques : un icrivain re- ^«^,1 ™ "^' oTi;'' '" ^"* '^^- 

nomm^ pour son eiacUtude, Leyser, dit iZLf' LTn'/.; i'i' ^T ?<>°/'-«ire ^ I'e- 

dans son Uiiloria poematum et foetarum £Svi?t Vr«^! ' l'analogie franjalse, en 

meaua^i. p. ^ ; Historiam Wj 13'^^^^^^^«^^ 

asseriior. Exstat in operibus Roswithae iL^Vi^LiL^n" V" *" ^"°^^^^ 

per Schurtzfleischium, p 153. Ce rensei- ^^! '^Lrr'"''" ^"' ^^'"^f ^« P»""«« en 

gnement n'^tait pas meme isol6 ; il se trouve «.»1«?^.^ nLLiwTr^^ * conserver 

absolument dans les m^mes termes dans !"!rr W T. . ^ ? T® ^^^' T^ 

Trithemius (Johannes de Trittenheim) , De Sn' d'nn?,V hT/\ l^t?''*'T ^ "° "»«"- 

icHptorihw^ eccleiiasticis , fol. lxxxix, SlJ,^'L »'orlhographe que notrc 

rectS, W. de Paris, 1494, et dans Wolfius ^i" jrnir^T^iV^P'^^^^^^ P- ^' 

Lectionum memorabUium l. I, p. 239. femn, on ^lLT/nn^7' ^'"r*^'"' '""»' 

., r , j P? ®" * ™"^ ""^ "^f™© francaise a 

(3) Dans le numero du Joumal des U)us les noms propres ; mais one connais- 

Savanls, ou M. Magnin nous a reproch^ sance plus g^n^raie des autres langues et 

d'avoir ^crit Savile avec deux l el satire des rapports plus fr^quents am des %iran- 

avec un y, son imprimeur lui a fait dire, gers qui ne les corrompent pas k plaisir 

p. 294, Lachemann pour Lachmann , Sol- pour les rapprocher des habiludes de noire 

dau pour Soltau , et volkslieder pour idiome, ont fait sentir la necessit6 de mieux 

Yolkslieder ; dans le premier vers de la respecler ieur forme originale. Ce retour k 



— 36 — 

choses. Ainsi , par exemple, trotnpe sans doute par sa connais- 
sance approfondie de la langue portugaise, M. Magnin nous a re- 
proche de donner au mot espagnol Endecha le sens du Naenia des 
Latins (1), et on lit dans le Tesoro de la lengua castellana de 
Cobarruvias : « Endechas, canciones tristes y lamentables que 
se Uoran sobre los muertos, cuerpo presente, o en su sepultura, 
o cenotaphio ^ latine dicuntur Na^niae (2). » Le temps n'a pas 
modifie cette ancienne signification , car le Diccionario de la 
lengua castellana , publie en 1816 par rAcademie royale espa- 
gnole , est aussi explicite : « Endecha , s. f. Cancion triste y 
lamentabile. Usase mas comunmente en plural , Neniae, flebile 
carmen. — Especie de metro de que regularmente se usa en 
asuntos funebres 6 dolorosos. » Pour expliquer les chants des 
Saliens , nous avions rapporte un passage de Funccius : « His 
diebus (dans les Panathenees) per urbem Salii solebant ire in 
Forum , » et le Journal des Savants nous a rappele k cette occa- 
sion qu*ii n'y eut jamais de fttes Panatheneennes k Rome (3) : 
nous ne sommes ici coupables d'aucun oubli 5 peut-^tre seule- 
ment avons-nous mis trop dexactitude dans notre citation. Cest 
Funccius qui a donne le nom de Panatheneennes k la f^te des 
Saliens, sans doute parce qu'elle se celebrait au printemps (4). 
II disait, dans le passage qui prec^de immediatement celui que 
Ton vient de lire : « Eorum dies festi, qui plures erant, inci- 
duntin Panathenaea^ quae mense martio fiebant, ac publice a 
toto populo inter tot gaudia habebantur (5) , » et nous avons 



un sysleme beaucoup plus rationnel ne peul 
cependanl avoir un efTet par Irop relroactif ; 
il y a des noms donl la forme fran^aise 
nous est devenue si famiii^re, qu'il y aurait 
au moins du pedantisme k leur en donner 
une differente; mais nous sommes revenu 
k la vraie orltiographe pour lous les autres, 
et, lorsquMI y a eu doute, nous avons pre- 
fi^r^ un principe dont la n^cessit^ est au- 
jourd'hui reconnue, k sa violation. 

(1) Joumal des Savants, f 844, p. 10. 

(3) On trouvc h la fin de cet arlicle une 
prcuvc curieuse de l'usage qui s'^tait in- 
troduii en beauconp de cas, de r^p^ter des 
cbanls profanes dans leseglises : Este niodo 



dellorar los muertos se usava eu tota Es- 
pana ; porque ivan las mugeres detras del 
cuerpo del marido descabelladas, y las hijas 
tras el de sus padres , mesandose y daodo 
tantas vozes, que en la Iglesia no deiavan 
liazer el oficio a los clerlgos. 

(3) P. H. 

(4) Les Panathen^es avaient ete eiablies 
par Thes^e, en souvenir de la r^union de 
tous les Alheniens sous un seul gouverne- 
ment : II y en avait deux ; la grande qui se 
cdebraii tous les cinq ans le 25 h^catom- 
bton, et la petite qui ^tail annuelle et avait 
lieu au printemps, le 25 tharg^lion. 

(5) De pueritia linguae laiinae, p. 240. 
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« 

repete dans les Panalhenees , afin que le lecteur sut de quels jours 
il etait question. On nous a encore reproche d'avoir reimprime , 
sous le nom de Nende d^Ahailard{i)^ une piece qui eClt ete aussi 
bien et mieux appelee Nenie d^Heloise ou Nenie ^UeMse et d'^- 
hailard^ parce que dans la derniere partie les religieuses ne 
disent plus requiescat^ mais reqmescant; ce qui prou ve qu'HeloIse 
vient d'expirer (2). Peut-^tre ne s'est-on pas sufBsamment rap- 
pele que les religieuses regardent ieur renoncement au monde 
comme une veritable mort temporelle , et que la plus grande 
partie de ce chant funeraire est mise dans la bouche d'HeIoise, 
qui survecut prfes de vingt ans k son mari (3). Si cette piece est 
authentique, (et ii est fortpermis d'en douter, puisque Follen 
qui Fa publiee le premier n'indique point sa source) , elle a sans 
doute ete composee par les reiigieuses du Paraclet , et peut-^tre 
par Heloise elle-m6me, pour la reception du corps d*Abailard (4). 
M. Magnin croit aussi quele Ring dont s'empara le duc deFrioul 
n'etait pas, comme nous Tavions dit, la ville principale des Huns, 
mais un camp (5). Sans doute , ainsi que son nom Findique, le 
Ring{^) n'etait dans rorigine qu'un campement circulaire, au 
milieu duquel on mettait en siirete les femmes et les richesses, 
et, quels quefussent les changements que le temps avait amenes, 
a la fin du VIU® siecle , dans les habitudes des Huns , ils ne b^- 
tissaient pasces monuments et cesedificesen ma^onnerie, dont 
Tagglomeration constitue les villes modernes. Mais le Ring n'etait 
plus une de ces demeures temporaires que les tribus nomades 
preparent a la hdte et abandonnent le lendemain : c'etait Fhabita- 
tion ordinaire du chef : « Locus in quo regia Kagani (7) erat, ita 

(1) Poeiies poptUaires latines, p. 176, du Paraclet : viii kal. januarii obiit Pctrus 
note; c'est 1e tiire que lui a donDe aussi Cluniaeeiisis, cujus concessu babet ecciesia 
Follen, Mie ehrisUiche Lieder^ p. 139. nostra corpus magislri nostri Petri; voyez 

(2) Joumal des Savants, 184 f, p 35. aussi Abailard, Opera, p. 54«, et Pierre de 

(3) L'^poque de sa mort est fort incer- Cluny, Opera, \. iv, let. 3i5. 

tainc, comme le remarque VHistoirelilt4- (5) Joumal dcs Savants, 18M, p. 388. 
raire de la France , t. XII, p. 629; mais 

on lisait dans repilapbe grav^e sur le tom- vfi) Anneau , Cercle ; en vieil-allemand, 

beau d'Abai!ard : Heloisa vero (obiit) xvi «^* islandais et en aiiglo-saxon Hring. 

cal. jun. an. MGLXHI. Credilur enim xx (7) Du turk Khdgdni, qui se trouve en- 

annis et amplius marito supervitisse. core sur les monnaies talarcs, dont nous 

(4) On lit dans le colendrier de Tabbaye avons fait Khan, 
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desertus, ut nec vestigium in eo humanae habitationis appa- 
reat, » dit Einhard (1) , et les Annales des Francs sont encore 

plus explicites : u Sed et Heiricus Hringum gentis Avaro- 

rum, longis vero temporibus quietum, civili bello fatigatis inter 
se principibns , spoliavit (2). » Le chroniqueur publie par Lam- 
beck confirme pleinement leur temoignage : « Pervenit ad lo- 
eum , ubi reges Avarorum cum principibus suis sedere consue- 
verant , quem et in nostra lingua Hringe nominant (3) , » et 
nous savons par Saxo Grammaticus qu'il y avait en Danemark 
une ville appelee Ringstadium (4), oii Knut avait eleve un temple 
k la Vierge Marie (5). S*il est difficile d'accorder une confiance 
aveugle au Moine de Saint-Gafi, on doit cependant convenir que 
ses recits de la guerre contre les Slaves et les Huns avaient pour 
base un temoignage oculaire, qui, toute exageration k part, est 
ici d'un poids considerabie , et il est impossible de ne pas recon- 
naitre une ville fortifiee dans la description qu'il donne du Ring 
pris par Eric (Her-rik) : « Terra, inquiens (Adelbertus), Hunorum 
novem circulis cingebatur. — Et cum ego, alios circulos nisi 
vimineos cogitare nescius , interrogarem : Quid illud miraculi 
fuit, Domine? — Respondit : Novem hegin (6) muniebatur. — 
Cumque et illos alterius generis esse nescirem, nisi quales sege- 
tibus solerit praetendi , inquisitus etiam de hoc , dixit : Tam 
latus fuit circulus, hoc est, tantum intra se comprehendit, 
quantum spatium est de Castro Turico ad Constantiam, ita 
stipitibus quernis, faginis vel abiegnis exstructus, ut de 
margine ad marginem viginti pedes tenderetur in latum, et 
totidem subrigeretur in altiim, cavitas (7) autem universa 



(i) VUa Carcii Magni^ cb. xiii; Yoyei 
aussi ses Anmlety dans Pertz, 1. 1, p; 351 : 
SpoUala HuDorum regia quae Ringut voca- 
batur. 

(2) Annee 796. Nous ne citons pas le 
Poete saxon , parce qu'il devait sans doute 
ses renseignements k Einhard ; il disait 1. iii, 
V. 15 : 

Nam spoliata fuit Hunorum regia, Hringum 
Quem vocitaiit , 

et V. 39 : 

A Francis Hunorum regia tota 
Est aequata solo, quam Hrinfum diximus antr. 



(3) Commentoriorttm de Bibliotheea 
Caetarea L ii, p. 379. 

(4) De Ring et Stat, en vieil-allemand, 
Ville. 

(5) Saxo Grammalicus, 1. xiii, p. 596) 
M. de MUller. 

(6) Haie , en aoglo-saxon, Heg , el, ea 
vieii-allemand, Haeg. 

(7) Tous les manuscrits ont eicilas; 
M. Perlz a ^te le premier a iotroduire celte 
correclion dans son texle. 
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aut duf issimis lapidibus aut creta tenacissiiha repleretur, porro 
superficies vallorum eorumdem integerrimis cespitibus tege- 
retur. Inter quorum coniinia plantabantur arbusculae ^ quae , 
ut cernere solmus , abscisae atque projectae , comas cau- 
dicum foliOrumque proferunt. Inter hos igitur aggeres ita vici et 
villae erant locatae, ut de aliis ad alias vox humana possit au- 
diri. Contra eadem vero aedificia inter inexpugnabiles ilios mu- 
rosportae nonsatis latae erant constitutae, per quaslatroci- 
nandi gratia, non solum exteriores, sed etiam interiores exire 
solebant (1). » 

Le plus c^tebre philologue de FAllemagne , M. Jakob Grimm , 
a bien voulu s'occuper aussi de nos Poesies populaires latines 
dans son Gedichte des Mittelalters auf Kdnig Friedrich I (2) ^ il 
nous y accuse d'avoir txm/ti substituer Brescia avia (3) k un 
nom evidemment corrompu (^nctatfuta), oix il etait facile de 
reconnaltre Brisiaeaum^ Brisacagama^ et demande ce que peut 
signifiejr ici avia. D'abord , nous avons propose notre restitution 
avec une r6serve beaucoup moins presomptueuse : On ne sait 
quei est le nom de la patrie qui doit avoir six syllabes , disions- 
nous (4) , et oe n'est qu'entre parenth^ses, et en accompagpant 
notre correction d'un signe de doute, que nous indiquions comme 
possible Bressia avia. Nous n'avions , il est vrai, pense ni au 
Brisgau ni i un lieu quelconque de TAlIemagne ou de Fltalie ; 
le refrain est certainement dans la langue vulgaire du pays oii 
cette chanson a ete faite, et Torl a vers mei Dama ne peut ap- 
partenir qu'a un dialecte parle en France. II nous est parvenu 



(1) MoDacbas Sangallensis, 1. ii, dans 
Perlz, MonumefUa Gertnaniae hitloriea^ 
t. II, p. 747. 

(2) P. 74. 

(3) M. J. GTimm est ici beaucoup molns 
exact qu'il ne l'est habituellement ; nous 
avions dit Brettia, Briciay la Bresse, et 
Don Breteiai Brentino. Nous rappellerons 
seulemeni les deux derniers couplets qui 
nous paraissent renfermer toos les ^toents 
de la question : 

Katurali contentiM venere , 
non dldtci pati , sed afere ; 
nwlo miuidus et pauper vivere 



quam pollutns dives existere : 
Tort • vers mei Dama. 

Pura scmper ab hac infamia 
■oatn f uit BriciavuUi ; 
iia ! peream quam peremit patria 
sordis hiijiu suroant inltia ! 
Tort a vers mei Dama. 

Ferdinand Wolf , Ueber die Lait, p. 433. 
II est ^vident que peretnit qui a une syllabe 
de trop, a ^t^ ^crit plutdt par souvenir de 
peream que par corruptiou , et toute res^ 
titntioD qui ne peui s'appuyer ni sur la res- 
semUanee des mots, ni sur la necefsild du 
sens, est enii^rement arbitraire. 

(4) P. 176. 



— 40 — 

une chanson d'Hilarius (1), un peu plus vieille, si Ton en juge 
par 1 Age du manuscrit , qui sembie avoir servi de mod^e a 
ceUe-ci. Chaque couplet est compose de quatre lignes latines 
monorimes , de dix syllabes , ayant une cesure apres la qua- 
trieme et une breve a la penultieme ; le refrain , egalement en 
langue vulgaire, y a sept syllabes, dont ia demifere est muette. 
et l'on peut conclure de ces ressemblances si frappantes, que 
c'est aussi la mesure du refrain de la chanson publiee par 
M. Ferdinand Wolf. Mei aurait alors deux syllabes , et la der- 
niere de Dama serait muette , ce qui n'avait lieu que dans le 
roman proven^al (2). Le pronom nostra convient d'ailleurs 
beaucoup mieux i une province qu'i une ville , et Ton se trouve 
amene natureliement k songer k la Bresse (3). Vavia se com- 
prend trop aisement pour avoir dtl embarrasser un philologue 
aussi perspicace que M. Grimm : Fauteur se defend des moeurs 
infdmes que lui a reprochees sa Dame et assure que sa patrie 
est trop eloignee des sentiers ftrayes, trop sauvage pour qu'elles 
aient pu y penetrer. 

Dans les premiferes publications on doit communiquer aux 
savaptsla lettre m^me des manuscrits; nous les avonsdonc 
imprimes textuellement, tout en cherchant a corriger les fautes 
que rignorance ou rincurie des copistes ont pu y introduire. 
Quand un mot nous paratt avoir ete oublie, nous le retablissons 
entre deux parenth^ses ; lorsqu*il est corrompu , nous faisons 
preceder notre correction d'un l, et nous indiquons par des 
crochets tout ce que nous ne croyons pas appartenir au texte 
primitif. Quant k Torthographe, nous avons fidilement reproduit 
tout ce qui tient k des differences reelles : cependant , lorsque 
ce ne sont que des variantes arbitraires d'ecriture, comme des 
Y pour des i , des e pour des ae et des oe , des c pour des t, des 

(1) Vertui et ludi, p. 14. qe paraulas soo franzesas , et no las deu 

(2) On ne peUl songer au proven^al pur, ho"» mesclaT ab lemoshias ; Biblioih^^ 
car Raimon Vidal dit dans La Dreita ma- ^ VEcole det Chartet, t. I, p. 903. 
niera de trobar : Et tug aqill qe dizon : (3) Voyez let NoiSlt brettant , publies 
amit per amict, et mei per me an faUit, par M.Philibert Le Duc; Bourg-en-Bresse, 
et manteniry eonlenir, retenir, tut fallon, 1843. 
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H ajoutes saus raison , ou d'autres modifications semblables qui 
marquaient seulement la force des articulations (1), nous avons 
cru n'en devoir tenir aucun compte 5 mais quand nous avons 
ajoute des lettres, lors m^me qu*elles n'avaient qu'une valeur 
de simple prononciation, comme des h initials, des n devant un 
autre m, ou des s aprfes un x, nous les avons toujours soi- 
gneusement indiquees par des parenthises. 

(1) Gomme Dampnum , Niehil , Sel, Subpoiitut, etc. 



POESIES 



RELIGIEUSES ET MORALES. 



Chant sur la Nativiie du Christ {\). 

Nunc clericorum concio 
devota sit cum gaudio ; 



(I) B. It. tiu. 1139 (Xle sMe), foi. 30, 
▼erso ; il est Dot^ comme les auires pidces 
qui se trouvent dans ce manuscrit. Le joufr 
de No((l devint une si grande fdte pour ies 
fideles , que son nom ^iait un cri de joie ; 
voyez Pasquier, Beeherches de la Franee, 
p. 383, M. de 1643. On lit dans u^ vieux 
poSme , publi^ dans le XXIIe volume de 
YAreheologia, que lors de l'entrte de Henri 
V k Rouen, dans le mois de jaavier 1419 : 

Wileonw oar lorde, tbay teide , so fre ! 
Wiloonic into tbyne owne rigbte , 
As U ie the wille of God almyKt ! 
Willi tbat tbay liryde alle : Nowelle ! 

II en ^tait de m^me en Angleterre, suivant 
Cliaucer, Canierburf UUet, v. 11S67. Aussi le 
cierg<^ associa-t-ii ce jour-lii ie peupie aux 
cliants de ia litui^ie ; ce fut sans doute une 
des causes de la grande quantit^ des bym> 
nes pour ie jour de No«i qui ont un refrain ; 
voyez Ganisius, Leclionet anliquae , t Y 1, 
p. 506 ; Wackemagel , Dat deuttche Kir- 
cheniiedf p. 19; HoiTmann von FaHersle- 
ben, GeBchichte det dtuitchen Kirehenlie- 
dety p. 146; FoHen, AUe ehritUiehe Lieder, 
p. 11; Daniel,-7A0aaiinM hffmncXogieut, 
t. I, p. 333, et nos Poitiet populaireg 
laiinety p. 74 et 122, notes. Mais le peupie 
eot bienK^t des cantiques qui rest^rent en 
dehors du cuite, et nous en publions plu- 
sieurs que certainement le clerg<& n'admit 
pas dans la liCurgie. On lit dans un pefime 
satirique, imprim^ par Fiacius Illyricu8| 
ce passage d'autant plus curieux qu'il est 
au mllieu dMnrectives fort peu reiigieuses : 

Fidelis grataletur popiilus ', 



laudes folvat sedulift f 
de Maria nascitur 

mundo parvulus , 
per qnem mors damvatur, 
vita reparatur, 
. donatar nostra salua , 
per quem vincitur 
ct ^ijiottuf 
hostls aemulus. 

Xfe torrupU) Eccletiae tlaiu , p. 48. 

Nou^ ajouterons ie commencement d'un 
No^i liui se trouve dans le ms. B. R. 
no 371» (Xllle si^cie) , fol. 30, ro : 

Noster coetus psallat laetus Toce slnral ooaaona , 

Jesu Cbristi glorioaa recolens n^talitia. 

Qui, dfc baiells cobdescendens in Tirf inis utentm , 

in eadam , came snmpta , TisitaTit saecnlnn. 

Feliz paerculus (1. poMrpera?)! mater Incorrupta parero- 

et peet pfirtuin virfo'p«rea» oMrait existJBre. 

Hic est cnim gennm Adae qui Tcnit redimerc 

ct ad eocli scdem Tolnit rMucCrc. 

Ad ipsias erg o laHdccomnls 'Bcsttfa eon^io , 

cx(t)allaiido.re|^ ref«m, be^edicat Domiao 1 

Saactasf, te cunoti laudaat 

tMo dcflciCalcr adorant. 

tl existait d^j&' des noCis fran^ais dans le< 
XIII* si^cle; voyez' Faftltauo; ei contet 
ancienty t. II, p. 2S2, ^d. de M^h ; ii s'en 
trouve dans un ms. lalin du XV« si^cle,, 
conserv^ k la 9. R. sous le no 3445, et 
nous en avon» dans la piupart de nos pa- 
tois, dont ies plus curieux vont 6tre pu- 
bli^s par M. Duplessis,- voyez aussi ie- 
Catalogue de La Valii^ef nos 3061 et 
3219, et Brunet, Manuel du LtAratre, t. I, 
p. 314 et 544 , et t. Ill, p. S24 , demi^re 
^dition. Gervantes noua apprend que, do 
son temps, ils ^taient fort r^pandus en 
Espagne : • Gomo Grisostomo fue graiide- 
liombre de componer copfas , tanto que el' 



in tanto natalitio 

nam siimmi Patri{s) filio 

datur excelebratio (1)^ 

Gaudeat homo (2) ! 
Qui , canii(s) sumto pallio 
virginis in palatio , 
nostra fuit redemptio^ 

Gaudeat homo ! 

Peractis novem mensibus, 
in claustris virginalibus , 
nos (1. non) in lectis regalibus, 
sed parvis et pauperibus, 
et (1. est) natus puer regius, 

Gaudeat homo ! 
Pro nobis pannis vilibus 
est involutus Dominus, 
aeterni Patri(s) filius ^ 

Gaudeat homo (3) ! 

Hic restauravit gaudium 
animabus fidelium , 
quod ab(s)tulit daemonium ; 
Gaudeat homo ! 



hacia los yillaDcicos para la noche del na- 
cimiento del Senor ; Don Quijote , P. I , 
cb. 13. 11 en ^tait de m6me en Angleterre ; 
dans son Chrisimai earolty p. 6, Sandys 
a m^me publi^ un no^I biliugue , dont le 
ms. est du XlVe si^cle , que nous repro- 
duisons en remplissant les abr^Tiations : 

Eya ! Jesus Cbristus taodie 
natos e8(t) de Virgine ! 

Blyssid be yat mayde Mary '. 
bom he was of taer body, 
godis soneyat syttit on hy, 
non ex 'virili semine. 

In a mai^or of an as 
Jeshu lay et luUyd was , 
harde peynis for to pas 
pro peccante homine. 

Kyngs oomyng f ro dyresse londe, 
•mt grete cyfks in ther bonde ; 
in Bedlem ye child yey fonde , 
stella ducte (1. stellae dneti) luniM. 

Man et chyld , both eld et ying , 
•ow in his blysful comynf , 



to yat chyld now we syng : 
Gloria tibi , Domine. 

Nowel , Nowel , in yis halle, 
make merye 1 prey su alle , 
on to yat chyld may we calle , 
ullo sine crimine ! 

On connatt aussi des no<Jls allemands da 
XVe si^cle; voyez Hoffmann von Fallers- 
leben, Geichiehte det deuttehen Kirchen' 
liedeSt p. 105, et Doceu, Miicellaneen %wr 
Getehiehte disr detUtchen Literaiur, t. H, 
p. 246. 

(I) F6te, comme Celebratio; ce mot 
manque dans la nouvelle Mition de du 
Cange. 

(3) Probablement ce refrain ^taii chant^ 
par le peuple. 

(3) II manque ici sans doute cinq vers 
termin^s en ««m. 
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Inter acta praesepia (1 ) 

puer est stricta (1. strictus?) fatia (1. fascia) (2) , 

namque in pueritia 

nutritur sic infantia ; 

Gaude(3): 
miranda potentia ! 
quis unquam audit talia ? 
patrem lactavit filia ^ 

Gaude! 

In hoc fallit quod docuit 
Boetius qui retulit (4) , 
quod , mulier si peperit, 
necessitas hoc arguit , 
quod cum viro concubuit ^ 

Gaude ! 
Inde natura stupuit ^ 
jus amisisse doluit; 
miratur quis hoc potuit : 

Gaude! 

Hic in crucis patibulo , 
vitae damnati aemulo (sic), 
tirannum trudens vinculo , 
fuso cruore proprio , 
nos redemit de baratro ; 
Gaude ! 



(1) Si ce Ters n'4tait pas corroaipu , une abn^viatioa , et doit-ou lire dans les 

aela y aurait conserve la signification du trois demiers couplets comme dans les trois 

grec dYe'.Vf Briser et par suite Tomber, en premiers, Gaudeat homo ! 

ruine; mais probableraent il faut lire ^» , , „ . u ^ 

et un participe de irois syllabes qui ajou- .(*) ^oece ^tait, pour loulesles choses de 

tait encore k l'id^ de di^nOment qu'6Yeille ^^ience , une grande autoriui pendant |e 

prae$epia, moyen Age ; on lit dans le po^me puhlii^ 

(4) Dans le sens de Langes , Maillot , "^ ynouar 

Vateia ne s'employait dans la bonne lali- J'^!"' »? '*»"'"• ^ «™" «rtut.g»... 

nil^ qU aU plunel ; la nOUVelle CdltlOn de Pem Doecis non fu de tot mespres ; 

da Cange n*iudique pas cette signification. Anc non vist u qui tant en rciegues. 

Lainc e las carcers o el Jaxia prra , 

(3; Quoique dans tOUt le reSte de la LainKcnntavadel tempnral.cumes, 

pifece il n'y ait plus au refrain que Gaade^ ^ *°* • '""• • C««*> ^"» . "'«' • «"" •"« 

et quc le ms. soit not^, peutnMre cst-ce Poifme rtman tur Boece^y.^. 
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Quae sanguinis effusio , 
nostra fuit redemptio ^ 
modo dicatur lectio (1) : 
Gaude I 

j^utre (2). 

Auscultet (3), ex(s)ultet fidelis concio ; 
cantica rhyt(h)mica fidelis(4) gaudiol 

Haec dies est cpii est cunctis celebrior, 
in qua dux stella , lux micat splendidior. 

Festa sunt , sancta sunt haec natalitia , 

quibus rex, lux et lex, novatur (1. novantur) omnia. 

In solo de polo stirps nova mittitur ^ 
avarus tartarus inde competitur. 

Capitur, clauditur ventris sub clausula , 
qui solum et polum ambit in saecula. 

Humilis ac vilis jacet in stabulo , 
nascitur, alitur lacteo pabulo. 
Fit homo , de domo procedens regia ; 
nova res, mira res, nova sunt gaudia. 
Natus est, Deus est, et fugit (1. sugit) ubera •, 
parvus est, tantus est qui regit sidera. 

Nascitur. . . (alitur ?) , puer a pueris 
dicitur, creditur rex arc(h)isideris (5). 

(l^ Le dernler vers prouve que ce caD- (4) Le copisle a sans doule ecrit ce mot 

tiaue *lait chant^ dans les ^gli«es, immd- par souvenance du Pidelit de la premiere 

<iialement avant la leclure de l'<ip!tre ou ligne; il faut probabiement un partlcipe 

Ae 1'evanKile , comme Test aujourd'hui la present dc Irois syllabes, comme coneinent 

o" resonans. 

^ ' (5) Le premier aslre, le solcil ; peut-^lre 

(2) Ms. B. R. no 1139 (Xle si^le) , fol. cependant doit-on lire en deux mois avec 
46, vo. Chaque couplet cst compose de i'orihographe du ms. arei tideris, Sidus 
deux lignes de douze syllabes, hees ensem- gignigait quelquefois le Ciel, et Arcut pou- 
ble par une rime dissyllablque et termin6es y^u^ ^^^g ^g^^^ i^ bonne latinite, se de- 
par un lambe, et il y a deux c6sures, cliner avec les formes<iela seconde decli- 
marqu^es par une consonnaiice inteneure, najgon : Cur autem arci species non in 
h la troisieme et a la sixieme syliabe. Deorum numero reponatur ; Clcdron , De 

(3) II y a dans le ms. Aul scullet. natura Deorum , I. lu , ch. 20. 
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.-itUre^i). 



j 



Ck)ngaudeat turba fidelium ! 
natus est rex , Salvator omnium , 
in Betleem. 

Laudem coeli nuntiat angelus 
et in terris pacem hominibus, 
in Betleem. 

Loquebantur pastores invicem : 
transeamus ad novum hominem 
in Betleem ! 

In praesepe , et bos , et asinus 
cognoverunt quod esset Dominus 
in Betleem. 

Tunc Herodes quaerit perimere , 
quem deberet orandum quaerere 
in Betleem. 

In Aegyptum Maria filium 
transfert , timens regis imperium 
in Betleem. 

Ex humana virgine nascitur , 
quos (1. quo) nascente , gaudens efficitur 
Jerusalem. 

Benedicat plebs (2) ergo virginem , 
venter cujus coelorum pertulit (3) 
artificem ! 



(1) Ms. B. R. 1139 (Xle sMe), fol. 61, 
vo. Ghaque couplet est composi^ de trois 
lignes : les deax premiires ont dix syllabes, 
une c^ure apr^s la quatri^me, une br^ve k 
la p^nuHi^me et uue rime flnaie ; la lroi« 
si^me ligne n'a que quatre syllabes dont 
l'av«Dt>derui^e est br^ve, et semble li^, 
au moiDs par une assonance, avec les au- 
tres coaplets. Betleem et Jeru$alem on' 
di'}k la forme romane. 



(3) Ce mot semble indiquer une origine 
eccl^siastique ; le clerg^ d<bigne toujours 
le reste des fid6les par plebt ou populut. 

(3) Si le po<$te n'a pas transpose les deux 
mots coelorum pertulU et fait porter^ 
comme en beaucoup d'autres cas , la rime 
sur la nasalisation des voyelles, il a cru 
que la consonnance de la troisieme ligne 
le dispensait de faire rimer la seconde avec 
la premi^re. 
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Rege nato , sidus exoritur ^ 
quo pervio , regum conjungitur 
societas. 

Par est inter parem intentio 5 
pari quaerunt regem consilio , 
quo liceat (l. jaceat?). 

Regnunt (1 ), intrant , regem reperiunt ^ 
cui aurum , thus , myrrham offerunt 
et gratias. 

y^tUre (2). 

Novi partus gaudium 
sonet vox fidelium , 
quo lumen de lumine , 
prodiens de virgine 
purgat Adae vitium 
veteri caligine ! 

Umbrae deservierat 
nec ad lumen venerat 
proles Adae veteris , 
quam in domo carceris 
princeps mundi clauserat, 
jugo pressam hominis. 

Non patebat exitus 
a spelunca gemitus , 
legis patrocinio 5 
semivivo saucio , 
sacerdotis transitus 
non fuit praesidio. 

(I) Sans doule le copiste du ms. , pr^- non pagine. Ghaque couplet se compose de 

occup^ de regem qu*il avail d^j^ ^crit et six lignes, ajLant sept syjlabes et unebreve 

qu'il allait ^crire eDcore, a remplac^ par k la penulti^me; il n'y a que deux rimes, 

ce barbarisme un verbe de deux syllabes; une pour la premiere, ia deu&ieme et la 

peut-^lre petunl ou eunt. cinqui^me lignes; Tautre pour la troisleme, 

^(2) Ms. B. R. no 1880 (XI V» siecle), la quatrieme et la sixieme. 
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Vulneratum reperit 
levita , sed praeterit 
nec confert subsidia 5 
nam [sine] lex sine gratia 
vulnus mentis comperit , 
sed sanare nescia. 

Baculus praemittitur 
nec puer erigitur, 
donec dator baculi , 
formam sumens parvuli, 
deus-homo nascitur, 
in salutem populi. 

y^utre (1). 

Flore vernans gratiae, 
plaudat omnis hodie 

turba novae sortis ! 
Verbum intrans virginem , 
restauravit hominem , 

fracto jure mortis. 

Clara sonent organa ; 
pulsent voces tympana , 

resonante lyra ^ 
modulicet (2) concio 
festivali gaudio , 

orta prole mira ! 

Virga quondam arida, 
summo rore madida , 
novum dedit florem ^ 

[1) Ms. B. R. DO 3719 (XUIe sidcle) , lignes n'ont que six syllabes et sont ter- 

rol. 78 , TO. Les couplets sont compos^ de min^s aussi par une consonnance Yambi- 

six lignes : quatre ont sept syllabes et sont que de deux syUal^es. 

Hees deux k deux par des rimes dissylla- ,_. ^^ .. . ,., j mm j i 

kique», dont U ^mimt, est brt»e; la . « «« frtqueDtat.f de «W«tor ne « 

p^n>iire rime .»^1» deuii*me et la q»«. f^l P" *"» '« """'•"• «'"«" <" «" | 

triten avec la cinquiime. Lei dewt autrei ^"f*- 
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eorde Patris geni tum , 

concepit per Spiritum 

virgo redemptorem. 

Ergo plena gratia , 
gaudet viri nescia , 

Deum paritura ^ 
sol de stella nascitur ; 
camis umbra tegitur 

lux non moritura. 

Quam parit virginitas 
humanatur deitas , 

homo divinatur 5 
flt sacerdos hostia , 
Babylonis filia 

per quam liberatur. 

Juitre (1). 

Lilium floruit arvis vernantibus , 
quae fons de Libano lymphis rigantibus 
fovet, et relevat zephyris flantibus. 
Eia , eia , eia ! 
grex in pascuis 
alludat uberrimis 
et sequantur agmina 
agnum inter lilia ; 
qui factus est opilio, 
assumpto camis pallio , 
et perxjrucis mysterium , 
elisit fauces daemonum , 
elisit fauces daemonum , 
ferens reis remedium! 

(i) Ms. B. R. no 3719 (XlUe si6cle), divis^es par une c^sure en deux hemistiches 
fol. 45, ro. Les trois lignes monorimes qui egaux dont la pdnulti^me est brdve. 
pr^c^dent le refrain, ont douze syliabes, 
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Revisit t(h)alamum sponsi praesentia , 
qui super cherubim mira potentia 
volavit, praevidens cuncta latentia. 

Eia, eia, eia ! 
grex in pascuis 

alludat uberrimis 

et sequantur agmina 

agnum inter lilia ^ 
qui factus est opilio , 
assumpto carnis pallio , 
et per crucis mysterium , 
elisit fauces daemonum , 
elisit fauces daemonum, 
ferens reis remedium ! 

Electri species tandem emicuit (i) 
et mare vitreum de Sion exiit ; 
anguis teterrimus nunquam interiit 

Eia , eia , eia ! 
grex in pascuis 

alludat uberrimis 

et sequantur agmina 

agnuminter lilia; 
qui factus est opilio , 
assumpto camis pallio, 
et per crucis mysterium , 
elisit fauces daemonum , 
elisit fauces daemonum , 

f erens reis remedium ! 



(1) l^z^chiel dit en racontant la Yision chart a pr6tenda que VEleetrum ^tait da 

qa'il eut de Dieu : Et ecce Yentus turbinis ehrytoeal (aarichalcum) ; De anim<ilibut 

veniebat ab aquilone, et nubes magna, et Seriptwrae, P. H, I. vi, col. 871. Quant k 

ignis involvens, et splendor in circuilu ejus, la mer de verre, elle annonce la pr^seoce 

etde medio ejus qoasi speeies electri, id de Diea dans YApoealypte, ch. iv, v. 6. Bt 

est de medio ignis; ch. i , v. 9. Dans une in eonspectu sedis tanquam mare vitrmim 

dissertation beaucoup trop savante, Bo- simile crystallo. 
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Chant pour le jour de Pdqms (i). 

Cedit frigus hiemale, 
redit tempus aestivale , 
juventus laetatur. 

Ecee tempus est vernale, 
quo per lignum triumphale, 
inter ligna nuUum tale , 
genus hominum mortale 
morte liberatur. 

Judaeorum turba duce, 
nucleus exit de nuce; 
nudus ponitur in cruce 5 
terra tremit et sol luce 
propria privatur. 

Accusatur, condemnatur, 
ligatur et flagellatur ; 
aceto , felle potatur ; 
opprobriis saturatur ; 
spinis coronatur. 

Gens judaea, crucifige; 
clamans, tormentis afflige ; 
per membra clavos infige ! 
Adam Averhi de Styge 
extractus laetatur. 

Gaude , plebs religionis -, 
dies resurrectionis 
instar (1. instat), novis plaude sonis ; 
expende tempus in bonis , 
dum spatium datur ! 

(1) Ms. B. B. no 5132 (XHIe siecle), pi^ce par atw. Probablemenl il manque 

fol. 108, verso. Les couplets sont composes dans le premier coaplei deox lignes de 

de cinq lignes, dont les quatre premi^es huit syliabes termin^s en ale; au moins 

ont buit syllabes et sont li^es ensemble par il n'y a rien dans le ms. qui autorlse a 8up> 

une rime dissyllabique ; la cinqui^me n'a poser un refrain. 
que six syllabes et se termine dans toote la 
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^iUre (1). 

Mitis agnus , leo fortis , 
triduanae somno mortis 

excitatur hodie; 
inferorum fractis portis , 
nos consortes suae sortis 

eflScit et gloriae. 

Ad sepulcrum cum ung(u)entis, 
pari voto piae mentis , 

acces(s)erunt feminae 5 
afferentes unctionem , 
angelorum visionem 

meruerunt cemere. 

Par accessus, amor idem ^ 
ad eumdem habent iidem 

sub eodem nomine *, 
lapis erat revolutus , 
quidam eis est locutus : 

Nolite metuere. 

Festinantes , ite retro •, 
nuntiantes visa Petro 

caeterisque propere ! 
resurrexit vere Jhesus \ 
immortalis et illaesus 

vivit jam in aethere. 

Chant sur la sainte Trinite (2). 
Summe pater, summum principium , Eleison ! 

(1) Ms. B.R. 1139 {XU si^cle)) fol. 47, vo. sept syllabes et une simple coDSODnanoe» 

Chaque couplet se compose de sixlignes; pit&cM^ d'une br^ve. 

tjaatre ont buit syllabes et sont li^es deux (3) Itfs. B. R. 3719 (Xllle gi^cle), fol. 33, 

h denx par des rimes dissyllabiques dont vo. Toutes les lignes oot dix syllabes s^pa- 

la p^nultiime est longue ; la premi^re rime r^es en deux bSmisticbes par une c(teure 

avec la deuxiime, et la qualri^me avec la apr^s la quatrieme, et sont n&unies en ter- 

cinquiime. Lesdeux autres lignes nW que cets par une rime qui porte sur deux tyl- 



— 54 — 

non ab ullo sumens auxilium , Eleison ! 

creans lucem et noctis spatium. Eleison ! 

Christe , lumen coelestis luminis ; Eleison ! 

Christe , lapsis (1. lapsi) redemptor hominis , Eleison ! 
mundans noxas per partum virginis. Eleison ! 

Ab utroque Spiritus exiens , Eleison ! 

cum utroque cuncta perficiens , Eleison ! 

lux justorum nunquam deficiens. Eleison ! 

Chant pour la fSte de saint Nicolas (1). 

Incomparabiliter 
cum jocunditate , 
gaudeamus pariter 
in hac solemnitate ! 

In festis Beatorum, 
hujuset aliorum, 
decet melos canorum 
dari Deo Deorum (2). 

Hi sunt Beati , qucHiim 
pater et rex coelonim 

labes doDt la premi^re est br^ve. Le ms. est singens df der strAzzen; voyez V. Grimm, 
note et ron y trouve k la fin de chaque Heldensagef p. 173. On lit dans le Fabliau 
iigne Eleitonf qui ^tait sans doute chant^ du meunier et des clercs : 

en ChOBUr par le peuple. NOUS aVOnS d^j& L'un dax a lautre regari* : 

publi^ denx autres cantiques dont le refrain q^ast-ice ? Bomea-nos rob6 ? 

est le m«n.e; Poi.ies populaire, laline,, ^iJ^t^ IT.iJrlT' ^ ' 

p. 74. Cbaeuiu esorie : Halas ! halas ! 

(1) Ms. B. R. 1139 (Xle siicle), fol. 46, ■*"**'"* "*"» "**"* ^'"°^ ' 

vo. Les strophes ont quatre, six ou huit PubliiS par M. Wright, Aneedota 

lignes de sept syllabes et sont monorimes, /tterarta, p. 18. 

k l'exception de la premifere qui est k rime (s) Saint Nicolas ^tait ^v6que de Myrc 

crois^e ; la rime porte sur deux syllabes cians le I Ve si^cle , et cette expression 

dont la premi6re est longue. Le refrain se semble indiquer que ce chant, ou la I^ende 

compose de six lignes monorimes de huit qui lai gervit de base , fut compos^ avant 

syllabes ; la consonnance est aussi dissy- Tenti^re exlinotion du paganisme ; si incer- 

labique , mais la p^nuUi^me est br^ve. La taine que soit une coD||ecture qui s'appuie 

popularit^ de saint Nicolas u'^tait pas ren- sur un mot , peut- 6tre amen^ seulement 

fermto dans les ^gUses; Hermann von Frit- par la rime, celie-ci trouve une sorte de 

gchlar disait au milieu du XlVe si^cle, dans confirmation dans les deux premiers vers 

^n Leben der Beiligen : Von sf nen (saint ^q refrain : 

Nicolas) zeichen wil ich nicht m6 sagen, wan ^^^ ^^^^ p„„,.,,^.^ 

iz sin die wende vol gemftU und die blinden jam sociati coeucis. 
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Nicholaus (1) elisorum 
per saecla saeculorum. 

Festum ergo pontificis , 
jam sociasti (1. sociati) coelicis , 
cum cantibus mirificis 
atque modis organicis , 
festivetur hac (2) clericis , 
si maxime scholasticis (3) ! 

Innumerabilibus 
(est) Nicholai vita , 
clarens claris actibus , 
ut gemmis redimita. 

Nondum verba formare 
norat et praedicare (4), 
novit nam jejunare 
et a ma(m)mis cessare (5) ] 

(1) Au lieu de NieholauSf le po6te avait Adoiesc«iu ampiexatar 

nus sans doute un verbe d^ponent de trois literarum >tudia. 

syllabes qui gouvernait le g^nitif quorwn; Poities poptUairet latinety p. 171. 

mais comme saint Nicolas excitait pendant soit parce qu'il avait ressuscit^ trois jeunes 

le moyen Age une d^votion si singuli^re gens: 

qu'on Ut dans une prose puWi^ par M. Da- f^^Z IJSStat 

niel, Thetaurut hyvm^gicut , t. II, p. Y>iLiAii\. Thetawrut hwnfiologieut, 

«8: . . .^. • t. II, p.252. ^ ' 

Laude Chnsto delMta .j . • . «n m.. 

ceiebremus inciyta ou mane trois jcunes filles; on dit encore 

Nicoiai merita. proverbialcment en Normandie : 

et dans Eberhardus, Labyrinlhut^ 1. iii> Patrondea fiiies, sointNicoUs, 

atff . marieB-noas, ne taidez pas. 

* Nicoiae, flos paatorum, Voyez aussi la demi6re stropbe et nos Poi' 

tnis piecibns soiTemnr tiet popuXairet latinet, p. 171, note 3. 

et a peste liberemur, ... •m^A. % j» • 

cum sls gemma confessorum. (*) Prwber d exemple. 

apris avoir 6crit rex coelorum, le copiste (*) Jacobus a Voragine dit seulenient : 

a probablement ajout6 Nicholaut et la no- Quarta et sexta feria tantom (semel) suge- 

Utiou Fa forc^ de rejeter le verbe. *>** ubera; Legenda awrea, ch. iii, par. 1. 

(3)Sou8-enteDdu5();emfiito<«quisetroQve Le^riltjiatrc romatn est beaucoup plus di5- 

dansla premi^ strophe. aaill^; on y ht au 6 d^cembre : Cujus viri 

/*\ o---. *T- 1 X. •. i^ . j ^ sanclitas, quanta futura esset, iam ab in- 

(3) Samt Nicolas ^tait le patron des ^co- cunabilis apparuit. Nam infans cum reli- 

hers;^Iitd^jidansJacobusaVOTagine, ^^^ ^^"{l^ ^^t^j,., ^ '^ ^ 

^J^^ZlV^y^''''-^^' *® 'J-' *^T. q««'t* et sexta feria semel duntaxat, id- 
d«B pvo ainpre fi^d sui literas addisceotis J^, ^^ j j^^ y^j,^ ^ ^^j cbau- 

festum sancti Nicholai annua tim soemm- ^, jisiit dans son Canterbury taiet, v. 
tercelebrabat. ll8l'avaientcfaoisi, soitparce 13144. 

qu;a avait fait Ihi-m«me deS ^lUdeS lltt«i- seiit Nichola. sUnt ever m my pr^sence, 

raires : for he so yong to Crist did rererence. 
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jiicepit castigare 
corpus suum amare. 

Festum ergo pontificis , 
jam sociati coelicis , 
cum cantibus mirificis 
atque modis organicis 
festivetur hac clericis , 
si maxime scholasticis I 

Decet ipsum precari 

et ustra (1. ultra ?) venerari ^ 

qui nata(s) lupanari * 

jam data(s) revocari 

fecit eisque dari 

auri pondus praeclari ^ 

sic patrem consolari 

volens et asservari (1). 

Festum ergo pontificis 
jam sociati coelicis, 
cum cantibus mirificis 
atque modis organicis 
festivetur hac clericis, 
si maxime scholasticis ! 

Chant des Pelerins {^). 

Audi nos, Rex Christej 
audi nos, Domine, 
et viam nostram dirige ! 

(i) Aitervari n'^tait pas d^poDent dans panno involutam io domam ejus per fenes- 

la bonne latinit^, et 1e verbe Facere devant tram nocte clam jecit et clam reeessit ; 

un autre verbe k rinfinitif passif est fort Legenda aurea, ch. iii, par. 1, p. S3, M. 

remarquable; car ce fut saint Nicolas lui- de M. Grasse. 

m^me qui donna Tor aux jeunes filles. (2) Ms. B. de Clermont, no 189 (Xle 

Tonc quidam contermineus suus, satis no- si^cle). Ges chants des p^lerins devaient 

bilis , tres filias virgines ob inopiam prosti- «ire assez nombreux ; car on iit dans la Vie 

tuere cogitur, ut sic infami eorum (1. ea- du bienheureux Altmann, ^v6que de Pa- 

rum) commercio aleretur. Quod ubi Sanctus doue , qui mourut en 1091 : Inter quos 

comperit, scelus abhorrult et massam auri praecipui duo canonici exstiterunt, videlicet 
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Deus, miserere^ 
Deus , miserere 
et viam nostram dirige (1 ) ! 

Trine et Une , 

cunctis (1. cunctos) nos protege , 
in hoc sancto itinere ! 

Ducem nobis praebe , 
angelum adhibe , 
qui nos deducat ante te ! 

Iter nostrum rege , 
ab hoste defende 
et ad propriam (2) reduce ! 



Ezzo Scholaslicus, vir omni sapieQtia et 
scientia praeditas, qui in eodem ilinere 
canlilenam de miraculis Gbristi patria lin- 
gua Dobiliter composuit ; dans Pezius, 
Seriptarei rerum auttriaearum , t. I, 
p. 117. La relatioD du voyage de Jost Artus 
k la Terre-Sainte en 1483, imprim^ dans 
le Cwriotiiaten, t. II, p. 405-439, prouve 
qu'un Qsage si naturel eiistait encore k la 
Gn da XVe si^cle ; elle noos apprend que les 
p^lerins chantaient en approchantdeVenise : 

In Gotes Namen varen wir 
und sind in disem Schiffe hier. 

et en arrivant dans la Palestine : 

Sei ons gegrOsst, 
da heilges Lant , 
wo unser Chrlst 
sein Leiden vant ! 

Voyez aussi les deux chanls ins^r^s par 
M. O.Wolf, dans son Sammlung hittoritcher 
Volktlieder «tid Gedichte der Deuttchen, 
p. 2 et 5. 

Nous devons cette pi^ce , ainsi que la 
suivante , k rinepuisable obligeance de 
M. Ghampollion-Figeac, Gonservateur des 
manuscrits de la Biblioth^que Royale. La 
langue est trop ^videmment corrompue 
pour que nous ayons cherche k la restituer 
partout ; nos corrections ne portent que sur 
fes fautes qui nous ont sembl^ provenir du 
copiste. G^est une pri^e que Ton chantait 
avant le repas, saus doute da ns un monast^re. 

DicaiDUS primum Tersiculum 
de (1. ad?) Deum patrem rt filium , 
iUe (1. ut ?) nobis praestet auxilium 
iu istum nostrum conTiTium , 
nt non incurrat periculum. 
Non hic resurgat causatio 
nec Cn>illa mala detractio'; 
laeU fluamus ad pnmdium 



de puro corde et animo ; 

de nobis gaudeant angell ! 

Haec sonat (I. Hic sonent?) verba paciflca ; 

dulcia , bona mellifluat (I. mellifluant) , 

si Tultis aliquod dicere ; 

scriptura sancta hierosonet (I. hic resonet), 

ut omnis bomo aedificet ! 

Domine , Deus omnipotens , 

conserva nostrum pontiflee(m) , 

ut semper agat quod rectom est , 

cum (1. ut?) sacerdotes laetiflcet 

et suum populum praedicet ; 

Curamque gerat in pauperem , 

viduas omnesque adjuvet 

orphanos ; omnibus pater sit ! 

et captivorum redemptio 

regnum adquirat peipetuum ! 

Rogemus dominum 

nt vitam donet pontifici , 

istius mundi per spatium , 

ut renovetur ut aquila [tetur?) ! 

et in aeternum laetabitur ( I. perpetuum lae- 

Domine Jesu [Christe] dulcissime 

adtingat illi (]. illud ?) quod dictum est 

in istis septem versiculis , 

et captivorum redemptio 

regnum adquirat hoc (1. in?) saeculum ! 

Gloria patri et filio , 

una cnra Sancto-Spirita ; 

ille qui viTit et regnat , [ille ?] nos [Amen l 

perducat ad Titam perpetuam (1. aetemam ?) • 

Le sens nous a paru exlger que le sep- 
ti^me et le huiti^me couplets fussent trans- 
pos^s. Nous n'avons pu deviner le nom du 
seigneur, quoique M. Champolllon ait ajout^ 
une sorte de fac-simile i la copie qu'il 
nous a remise; sans un i qui est ^ la fin, 
peut-6tre par erreur, nous lirions Henri- 
cum ou Cetarem, 

(1) Ce couplet, qui etait r^p^t^ apr^s tous 
les autres, ^tait sans doute cbant^ en choeur. 

(2) Sa patrie ; nous retrouverons dans nne 
autre pi^ce ce mot que Ton cherche inutile- 
ment dans !a nouvelle edition de du Gange. 
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Dexteram extende , 

sinistram submove , 

ab adversis nos defende ! 

Tu , Formator bone , 
jube nos vivere 
in regno tuo (1. regni tui ?) lumine ! 

Gloriam (1. Gloria) aeterne 
maneat cum Patre, 
in saeculorum saecula (1. tempore ?) Amen ! 

Epitre farcie pour la fSte de saint Jean (1). 

Jd lavdem regis gloriae 
mx intonet Ecclesiael 
propter Jofhjannis merita , 
haec recita praeconia ! 

(1) Ms. B. R. 1351, fol. 84, yo, et Suppl. Pierre de Corbeil, archev6que de Sens, qui 

lalin, ^", p. 109; ce sont des copies mo- mourut en 1322. Paler nosler fidem auge 

dernes d'un manuscrit de Sens qul semble his qui credmU in te , qui es in Goelis ei 

remonter au Xllle gi^cle. Itf. Itfagnin a dit ahyitot intueris, sanctiBcetur nomeo tuum 

dans leJowmal det Savants, 1844, p. 22, in bonitcUe eleetorum tuorum; adveniat 

note 3 : « M. du M^ril se trompe ^trange- regnum tuum, cujut regni non erit finit; 

ment quand il signale dans le manuscrit de fiat voluntas tna, per quam nostri generit 

la Biblioth^que Royale, uo 1139, des ^pttres reparata ett vita , sicut in coelo et in 

fareiet toutes latines. La farciture emporte terra, regnant gubemoMque^ eontinent et 

necessairement avec soi I'idto demelange.» talvant; panem nostrum quotidiauum, pa- 

La m^moire dusavant ^crivain s^est trouv^e nem angelorumy da nobis, ineorruptibili 

ici un peu en d^faut : Lebeuf avait d^ji dit veste eireumamieians fw», hodie , nottra 

qu'i Brioude rEpttre farcie du jour de saint «i pura peetora tint et eorpora, et dimitte 

Nicolas ^tait purement latine; TraiU hit- noMs debita nostra, pt^t enim ewMta, 

torique turle chant eccUsiattiquefp. IIH, sicut et nos dimittimus debitoribus nostris, 

et Roquefort avait publi^ un Kyrie farci ad redimenda peeeata et ad talvandat 

tout latin dans son Etat de la Poitie fran- animat, et ne nos inducas in tentationem, 

^oite au Xlle ti^cle , p. 252. Nous avons ne terpent ille calidut intrandi tentet 

depuis imprim^ dans le Joumal det Sa- aditus; sed libera nos et saha nos Sl malo, 

vants de Normandie , 1. 1 , p. 28, des frag- in perewni saeeulorum tempore. 
ments d'une £p!tre farcie en latin , pour le jn^ jg^ |^^ |^| fol^ 12 ro. 

jour de saint Etienne, qui se trouve dans le 

ms. que nous avions indiqu^, fol. 63, vo, et Gela avait liea aunsi dans les autres lan- 

nous pourrions en publier de semblables gues; ainsi, pour n'en citer qu'un exem- 

pour les saints Innocents, fol. 65, vo; pour ple, il y a dans le ms. B. R. 7218, fonds 

saint Nicolas, fol. 71, vo, et pour saint frauQais, fol. 274, une Patenostre farsie. 

Germain, fol. 72, vo. Toutes les pri^res de Probablement, Force vient de Parif comme 

la Messe, si Pon en excepte rEvangile, le bas-Iatin Paria^ Parius^ et signifiait 

avaient 61^ farcies ^galement en latin; nous dans rorigine Interpr^tation , Explication; 

citerons, comme exemple , lePator noster il a m^me encore ce sens dans la DespM- 

dc la Messe des Fous, qui fut compos^ par toison de la Synagogue et de sainte Yglise 
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Legho libr! sapientiae 

Proclamet saluherrime , 

Spiritus-Sancti carmine; 

qmm , Fideles , perpendite. 
Qui timet Deum (1) faciet bona , 

Etperdpiat gaudia 

conditoris perennia. 
£t qui continensest justitiae apprehendat iilam, et obviabit 
illi quasi mater honorificata 5 

Quia dtdcis est gratia , 

suavis misericordia , 

mirabilis in gloria, 
Cibavit illum pane vitae et intellectus, 

Dum supra pectus Domini 

recumberet altissimi. 

que M. JubiDal a publi^e, MytUret iniditt L'esprit burlesqae du moyen Age ne tarda 
du JC?e ti^cle , t. II , p. 406 : pas h rendre les farcet ridicules , et oq 

Tu n'enten8 )>as a droit de ceste riens la glose ; aSSOCia au mot qui les d^Signait UOe id^e 

la verge £u David et Saiomon , la rose. ^q bouffounerie grossi^re que uous donnous 

Taja-toi, dist aainte Yglise, que ta langue soit arse ! eOCOre k Farce. LCS trois CitatiOUS SUi- 

trop as 4e cuer farsi et piain de fiausse farse. vautes peuvent au moius falre regarder 

Ces explications ^taient n^cessairement ce changement de signification comme 

donndes dans une langue intelligible au assez vraisemblable : In festo sancti 

peuple, et si, comme Itf. Itfagnin le dit avec Johannis et Innocentium nimia jocositate 

un peu d'exag6ration, Joumo/ Je« 5avan/<, et scurrilibus cantibus utebantur (monia- 

1844, p. 23 : « Toutes les ^lises retenlirent les ViUae-ArceiU), ut pote farsis, conduc- 

pendant les Xe et Xle si^cles d^une foule tis, motulis; Odon Rigaud, Regettrum vi~ 

d'bymnes et de proses farcies, » ces commen- tiiationumy B. R. no 124S, fol. 358, vo. lls 

taires^taientd'abordn^cessairementenIatin (les eccl^iasliques deTroyes) firent et ont 

et ne furent traduits que lorsque les nou- fait ladite feste aux fols en plosieurs excez 

veaux idtomes eurent ^t^ perfectionn^ par de mocqueries , spectacles , deguisements , 

un assez long usage pour ^tre plus facile- farces , rigmeries et autres telles folies 

ment compris. Ges interpritationt devin- qulls n'avaient oncques mes faits de m6- 

rent de plus en plus libres; et Farce ne moiredliomme; Lettret patentet de Char- 

r^veilla plus que rid<^e d'une cbose i&tran- let VII (17 avril 1445), dans Itfartenne,. 

g^re qui s'ajoutait arbitrairement, et en em- Thetamut mecdotorum , t. I , col. 1804. 

plissait une autre. 11 conserve encore cette Omnes vadunt per civitatem post prandium, 

acception, et on trouve dans une ordon- faciebus opertis, in diversis habitibus, et 

nance de 1372 : Que nul ne face coisin si quae farsae practicari valeant, tempore 

(I. coussin) qui ne soit d'aussi bonne farce tamen sicco, fiunt in aliquibus locis civi- 

comme la couste; Ordofmancet det roitde tatis, omnia cum bonestate; Eccletiae Tul- 

Franeey t.V, p.548. Le latin Fareire avait lentit ttatuta (recueillis en 1497), dans du 

m6me pris 1e sens de Grossir, EmpUr : Gange , Glottarium mediae et infimae lor^ 

8ed quid plnra loquor ? nulll mors improba parclt, tinttatitf t. III, p. 961, COl* 1 Ct 2. 
non evadit inops nec qui marsupia farcit. 

De eontemptu mundit dans saint (1) Dominum dans le ms. 1351. 
Bernard, Opera, t. II, col. 891. 



— (M) — 

£t aqua sapieiitiae saiutaris potavit illum ^ 

Ut paradysi fkmus 
totum orbem coelestibus 
irrigaret dogm^itibus, 

Et firmabitur in illo , et non flectetur 5 et continebit illum , et 
non confundetur, 

Ut arce Syonpositus 
permaneat virtutibus. 

Et exaltavit illum apud proximos suos , 

Cum aequo mundi judice 
throno sedentem gloriae, 

In medio Ecclesiae aperuit os ejus , 

/n voce evangelica , 
ad divina praeconia. 

Et implevit illum spiritu sapientiae et intellectus , 

Ut more volans aquilae 
spectet solem justitiae, 

Et stolam(l. stola?) gloriae induit eum , 

Inter Sanctorum agmina 
coronis rutilantia 
et luce solis candida. 

Jocunditatem et exultationem thesaurisavit super eum, 

/n angelorum curia 
per festa imm/ortalia. 

Et nomine aeterno haereditabit illum , 

Quem dilexit prae omnibus 
unicus Dei filius , 

Dominus Deus noster. 

Jofhjannes theologe , 
Christo dilectissime^ 
tuis laetos solemniis 
coeli conjunge gaudiis ! 
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Vie rhythmique de saint Chef (i). 

Quid dulcius , Fratres carissimi , poterit a Christianis audiri — 
quam , quando per suorum laudem Sanctorum laus et gloria 
redditur creatori. 



(1) B. R. foDds de Saint-CrermaiD latin , 
no 1607 (Xe si^cie), non pagin^. On lit ea 
t«te : iDcipit Yila saDcti ac beatissimi Teu- 
derici , abbatis et confessoris, discipuli almi 
Remigii , qui requiescit io Monte Or ; mo- 
naslerium quod ipse, angelo osteDdeote, 
coDStraxit. Les Vies des Saiots ^taieDt, 
comme on sait, fort populaires pcDdaDt ie 
moyen Age. La Yie en prose de saint Ghef, 
publi^ par Mabilion; Acta Sanetorum 
fyrdinis SancU-Benedicti , si6c1e I, p. 614, 
commence ainsi : Memoranda primum 
Sanctorum exordia, et admiranda miracula. 
Cum ad poslerorum agniiionem et utitita- 
tem stylo tradnntur quae visa snnt vei au- 
dita relatu veracissimo , honor Sanctis ex- 
hibetur, fides credentium accressit, inimicus 
homaoi generis poenis aeternis plectendus 
confunditur, et Ghristus factor et redemptor, 
qui capot et corona omnium est, in mem- 
bris laodatur, magnificatur quolidie et glo- 
rificatur. Aussi Bozon disait-il dans la Vie 
de sainte Marie-Madeleine : 

Meis jeo prie Marie la dulce , 
ke M bonte point ne grouce 
De ayderBocun en son mester ; 
ki sa vie vonlt tramlater, 
Ke gent la pussent plus amer, 
e del llre merit aver. 

Dans M. Wright, Biographia britan^ 
niea literaria , P^riode anglo- 
normandc, p. 351. 

Ges Vies des Saints ^taient une des lec- 
tures les plus habituelles du moyeu ftge , 
comme le prouve une foule de ttoioignages. 

Libenter, Presbyteri , mane vigilate ; 
quam leve sit Uomini jugum degustate ; 
dlstincte per ordinem pnairoos decantate; 
saepe laborate ; Vitas Pat&um reeitate. 

M>e divertis ordinibus hominum, v. 
1S9; publid par M. Wright, Poenu 
aUributed to Walter Mapes, p. 

Et ponr ce au ktin me vueilz de tont aordre ; 

car en plvseurs moustiers le llsent la gent d'Ordre ; 

CiU qui ne m'en croira , a Pontieres 8'en voise , 

a Venelay auxi , si sanra si le boise : 

Qaar on lit au raangier poar cbose toute eerte , 

anvi Gomme de Sains les fais Girart et Bertc. 

Girart de Rossillonj publi^ dans M. Mone, 
Anieiger fur Kunde teutschen 
Vorseity 1838, col. 209. 



L'apostoilles li conte la vie saint Martin , 
«t devise la letre et espont le latln. 

Chanson des Saines, str. xxxviii, 
t. I , p. 65. 

Nous avons d^j& indique dans les Proli- 
gomknes de nolre histoire de la poisie 
scandinavej p. 310, not. 2, une foule de Vies 
de Saints, rim^es eu langue vulgaire. Nous 
nous boroerons ici h en citer quefques-unes 
en lalin : Une Vie de saint Martin, par 
Guibert, abb^ de Gembloux, a la B. R. de 
Belgique, commen^ant ainsi : 

Christi miles magnanimus , 
Martinus, acta splendidus , 
Qua fulserit mtlitia , 
qnae tulerit et praemia , 
Ad regis ejns titulum 
et posteri ad exemplum , 
Laadum herois avidus 
referre gestit anlmus. 

Dans M. de Reiffenberg, Annuaire de 
la Bibliothique royale de Belgi- 
que, Vlfe ann^e, p. 56. 

Une Vie de saint Petrot conserv^ dans 
la Biblioth^que de Gotha et commenfant 
par ces deux vers : 

Sicut scriptis legtmus saepius reiatis , 
vir quondam enituit mirae venustatJK. 

Dans MM. Jacobs et Ukert, Beilr&ge 
zur dlteren Literatur, t. III, p. 373. 

Une de saint Amis et de saint Amille, 
B. R. no 3718 (Xllle si^cle), fol. 35, ro : 

Cbriste , Dei virtus , verbom patris , hostia vera , 
auKiliura mendico tuum , Sapientia summa. 

Une de sainl Lanrent , B. R. no 488o 
(XlVe si^cle), dont tous les mots commen- 
oent par un L : 

Lusitanum lyrieis lusibus Laarentium , 
lucius lotum lavacro , laudet ludens labium. 

La Vie de sainte Agn^s par Hildebert, 
Operay col. 1347 ; celle de sainte Thais par 
Marbod, Ibidem^ col. 1541 ; etc. Sans appar- 
tenir k la liturgie , ces petits po^mes ser- 
vaient certainement k des actes de piet^ , 
car on lit dans la l^gende espagnole de 
saiote Marie-r^gyptienne : 

Todo omen que ouiere sen , 
ya rftsponda e diga Amen. 

Dans Rodriguez de Gaslro, Biblioteea es^ 
pawriay t. II, p. 505, 
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Excitatur enim ad promittentis amorem mens audientium — 

cum praesentialiter cemitur completio promissorum. 
Yeracissimus namque est qui per psalmigraphum promiserat 

Spiritus : — in memoria aetema erit justus. 
Cujus etenim unquam, mundi ab exordio, — memoriam justi 

delevit oblivio ? 
Immo cujus justi nomen cum laudibus promicuit (1) in saeculo , 

— quod in divinae memoriae scriptum est indelibiii libro ? 
Cujus rei praesens instat indicium — beatissimi Teuderici me- 

morabile meritum. 
Qui quantum in ipso fuit laudem ab hominibusnonquaesivit, — 

mortalis gloriae tumorem (1. rumorem) calcavit. 

Plus suae conscientiae quam vulgi opinionibus, et plus Deo 
quam sibi credidit •, — sed humilium exaltator atque se depri- 



et la Vie de sainte Marguerite en vieil- aptet ei — quo sit hymago {sic) Dei. Hm 

anglais commence par ce vers : le plus c^ldbre oavrage de ce genre est 

Olde ant yonge I preit on oure folies for to lete, SanS COntredit le Speculum hunumoe tol- 

et Bnit par une v6ritable priire : vaiionit dont les lignes varient de dix a 

F.r (1. For) winte M.regrete love, of u. h.ye me«ie ; vingt-ciuq SyllabcS : nOUS CiterOttS Sede. 

Amen , amen , checun die Amen. mcnt les SIX premieres : 

Dans Hickesius, Thetaurut anliquitatum incipit Specuium humuMe saivatioius . 

SeptefUrionalium, t. I, P. I, p. M4. »» quo p.tet cuus hominis et modos reptfationia. 

■'^ ' ' ' ' Iq hoc speculo potest homo coiuiderare 

Le rbythme de CeS SOrteS de po^mes n'a— quun ob caus.m cre.tor omnium decrevit homioem 

vail pas tOiyOUrs de regularil^ lilterdre; p,ter hominum viden. quomodo per di.boU fkSSS 

Tauteur de la Vie en prose de samt Wul- sit dunn.ta» 

fram nOUS dil que Thibaud de Vernon : et quomodo per miMrleordlam Del sit refonnatus. 

In communis Jinguae usum satis facunde Cette Vie rhythmique de saint Ghef n'esl 

retulit, ac sic ad quamdam tinnuli rhythmi ^^ seulement fort curieuse par son anli- 

similitudinem urbanas ex illis cantilenas ^^^ ^ ^„ ^^ consonnances; HabiHon a 

edidit ; Acta Sanctorwn ord%nu Sanctt- ^^^ „„g yjg g„ p,^g^ ^j^^ ^^ ^^ ^^^ 

Benedicli, slAcle III, t. I, p. 379. Aux et le m6me ms. renferme nne prose ponrle 

exemples que uous avons cit^s dans nos j^ur de la naissance de saint Chef qui en 

Poities pdpulatretlattnet,^. 87, note 1, ^^ ^videmment eitraite, oii des r^p^titions 

nous ^outerons le ch. 17 du I. ii du Mtra- ni^nag^s apr^ cbaque verset , prouvent 

eula dcsaint Roman par Gislebertus, pu- ^^»^1^ ^^^^ ^^ ^^^10 destinte au peuple. 

bliepar a Bosco, BtbltothecaFlortacenttt, j^^^^i ^ ^ conslant que ies consonnances 

p. 106, et la pr^face du Pan^yrique de ont 6ti syst^matiqucment cherch^, et que 

Henri III (IV) par Benzon, imprime par ,gg y^^ ^es Saints qui se lisaient entre Vt- 

Mencken dans son Rerwn gertnantcarum pjjjg gj ITfcvangile furent remplac^es par 

tcriptoret, t. I, col. 957 : Audiat Augustus j^ Proses lorsqu'eIle8 furent proscrites par 

- quae profert non homo justus, - sed ,g^ ^^^ deRome, et que le peuple intervint 

mage peccator, — fidei tamen altiuinator ^'une mani^re plus active dans les chants 

~ per quam fit fortis, — videndo pericula de Tl^glise. 
mortis. — Sol velut in coelis, — ila fulget 

ubique fidelis ; — nam fidei lumen — pe- (1) II faut sans doute Hre praminttit ou 

netrat coeleste cacumen : — quisque cor promicavit. 
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mentium erector, Deusejus laudabilem famam, famosissimam 

laudem longe lateque di(f}fudit (1). 
Ille igitur qui , fortia quaeque confundens, infima mundi elegit, 

— hunc non ex superbo sanguine generari voluit, — qui eum 

in generatione justorumsublimiter nobilitavit (2). 
Quibusdam quippe nobilitas generis — saepe gignit ignobili- 

tatem mentis. 
A parentibus tamen Christianis fuit ortus — et cum ingenti 

studio legitimae conversationis , — usque ad annos puber- 

tatis , — laudabiliter est enutritus. 
Interea bonae indolis adolescens juvenales annos ingressus , — 

juxta morem humanae propagationis , — consulto parentum 

persuasus, — nomine tenus quasi non habiturus, — spon- 

sam habere coepit (3). 
Sed sponsi sponsaeque coelestis esse malens amicus , — amore 

invisibilium latenter inflammatus, — moxque de mundo 

mundique principe palam triumphaturus — adhuc studebat 

fieri Dei cultor occultus. 
Habuit quippe in proximo quo sanaretur medicum, — quo 

juvaretur patronum , — quo doceretur magistrum , — bea- 

tissimum Remigium. 
Cujus tunctemporiscandidissimafama, — famosissima claritudo, 



(1) On lit dans la Prose, qui est not^e : 

Hic mortalis gloriae ruroorem calcavit : sed phis Deo 
qnam sibi de se credidit. Hujus laadabiiem famam 
exaltator et ereotor liumilium Deus extulit, ac 
famosissima lande longe lateque diffitdit. 

(2) Ortus autem pago Remensi , villa ut 
traditur, AlamaoDorum corte (Mesnancourt, 
h trois lieues de Reims, sur la Suippe), 
patre latrone, Teluti rosa spinarum pro- 
creatur horrore ; Flodoard , Hittoria Be- 
mentigj 1. 1, ch. 24. 

(3) La Prose a conserv^ presque tout oe 
verset : 

Interaa bonae indoUs adolesoens , Juveniles annos 
IngTMans , a parentibus stuunis , nomine coepit ha,- 
bcre eponsam quAsi non babiturus. 

I^ous ijouterons la fin de cette Prose ou 
pIutM d^une autre ; car il y a dans le ms. 
une Ucune qui rend ^k cette supposition 
tr^s-vraisemblable, et la participation du 



peuple y est bien plus oettemeut marqu^ : 

Gloriosi patris Bemigli exemplis irradiatus, beatus 
Theoderious — Ardena desiderio Tlrtutum , crescebat 
Jugiter in vimm perfeetum. 

Amore invlsiblUum latenter inflamnuitns et de 
mundi prlncipe triumphattuus — Ardens. 

Mittltur de snblimibus allger missns , a quo 
Theodertco ooelnm scansunun oonslgnaretur locus 
in terrls — Et unins horae spatio nbi construi 
debnit lentl» volatlbuB stetit. 

Girando itaque aqulla saopius volans, locum 
monasterii capacem, secans aera, designavlt — 
Et uniuB. 

Cum sanetns subiret Theodericus honorem saeer- 
dotalem , implere voiens offlolum nominis — Coepit 
omnibus praedicare praecepta salutis. 

Convertens eos qni deviamnt per anfyaotiu In- 
briei erroris et revocans , odreducens ( manque dans 
du Cange) ad riam Pascuae paradysl semper flo- 
rentls — Coepit omnibns. 

Beatns Theodericns multis vitae ooelestis dneatnm 
praelieiis , genltorem snmn — Ab boe aaeoulo ne- 
quam in mellus succedens convertit. 

Salutaiibus monitls de laieo monachum feclt et 
miro ordine fllins patrem regeneravit. — Ab hoe. 

Oloria Patri et Fflto et SpirituUBancto — Beatus 
convertit. 
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— clarissima miraculorumcoruscatio, — non solum vicina 

quaeque ioca , — verum etiam totius Europae terminos — 

adusque Oceani limbos — illustrabat. 
Hujus igitur gloriosissimi patris exemplis sanctus Teudericus — 

jugiter irradiatus, — ardens desiderio virtutum, — crescebat 

in virum perfectum. 
Omnia quae videntur vilescunt^ — quae non videntur in desi- 

derio sunt. 
Copulae nuptialis amor amarescit; — indulcescit amor castitatis. 
Otia solitariae vitae placent 5 — camis negotia displicent. 
Amor amore extinguitur ;. — nihil amori Christi praefertur. 
Renuntiatur mundo; — foedus initur cum Deo. 
Belium indicitur hosti; — singulari locus quaeritur certamini. 
Sponsus alloquitur sponsam, — sponsi coelesti(s) (h)ortatur 

amorem , — perpetuam pro virginitate poUicetur coronam. 
In caelebis (1) praemium — sequi promittitur agnum. 
Sed sponsa adhuc tabescens amore carnali , — deridens spemit 

sui salutaria monita sponsi. 
Mirabatur enim se subito repudiari , — cum debuit conjunx 

fieri. 
Aegre ferens fastidia pati — antequam posset uxor vocari. 
Amaro animo respondet , — cum se despectam videt. 
Cum igitur sanctus Teudericus cerneret — quod sua persuasio 

in animo sponsae locum non haberet , — non consentientem 

sibi deserit — atque pacificis ei verbis valedicit. 
Tunc erat urbe Remense quaedam caelebis abbatissa , — sacri- 

tissima (1. sacratissima) virgo , nomine Susanna. 
Quae sub providentia summi pontificis, beati Remigii, — puel- 

lari praefuit congregationi. 
Femina virilis animi , — virago profundi consilii , — consiliatrix 

altioris ingenii. 
Ad cujus, — quasi ad piissimae matris mitissimos sinus, — con- 
tulit se sanctus Teudericus. 

(1) Gette forme , qui n'est pas indiqu^ faute, puisqne nous la trouverons au no- 
«lans du Cange , n^est sans doule pas une minatif six stropbes plus bas. 



— ()T) — 

Dehinc virgo virgini Deo soii cognita — pandit sui cordis 
arcana. 

Erumpentibus lacrymis, gemitu conturbatur, — singultu con- 
cutitur. 

Ante pedes spirit(u)alis matris solo sternitur, — salubre consi- 
lium cum subsidio precum subnixe precatur. 

Ad hunc compunctionis moerorem devotissimi juvenis — com- 
mota sunt viscera piissimae matris. 

Flenti compatitur, — lugentem solatur, — moerentem laetifi- 
cat, — et, ut eum voti compotem faciat, — Dominum pie-^ 
tatis exorat. 

Communis igitur utriusque pater pi.us, — ab utrisque con- 
sulitur sanctus Remigius. 

Cujus per sapientissimum consilium , — ad providendum futuri 
monasterii locum, — mittitur cum virgine virgo, — Sancta cum 
Sancto, — Susanna cum Teuderico. 

Conscendunt siivosi montis verticem , — in quo postea cons- 
tructum , — et modo manet monasterium. 

IUis autem dubitantibus — ubi construeretur orationis domus , 
— ubi deinde septa claustri , — ubi porta monasterii, — mit- 
titur de sublimibus, — aliger missus — a quo Teuderico, — 
coelum scansuro , — consignaretur in terris locus. 

Jam tunc laetum primitus omen apparuit , — cum mysticus ales , 
aquila (1), patiando girans, — et girando volans, — quan- 
tum in ipso fuit, — locum monasterii capacem, secans aera, 
designavit. 

Et ut specialius ostenderet — quid Dominus vellet, — fere unius 
horae spatio supra ubi ecclesia construi debuit, — lentis vo- 
latibus stetit. 

Libet considerare , Carissimi — quanta sit dignitas istius loci — 

(1) L^aigle ^tait ud oiseau mytbique, gniGcalion qu'au phenix; Pfatfinecxxxix, 
comme on le voit dans £lys^e, v. 2 et Hois, v. 6 ; Isaie) ch. xl, v. 31 : voyez aussi trois 
1 II ch. 9; on lui altribuait la m^me si- strophes plus bas. 

5 
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mons Or nominatur(l), — ab utriusque sexus duobus Tir- 
ginibus invenitur, — per aquilam ostenditur, — a Domino de 
coelis consecratur. 
In monte Or per aquilam ad serviendum Deo describitur locus , 
— in quo renovanda erat veteris hominis, sicut aquilae, 
juventus. 

Sed ne hoc aliquo casu contigisse ab incredulis crederetur, — 
die natali[s] Domini, cum nox detrimentum patitur et lux 
augetur, — quadriennio , continuo super volando , monaste- 
rium circuire eadem aquila, mirantibus plurimis, cernebatur. 

Quae vero virtutum opera , — quanta miraculorum insignia — 
peregit inibi miles Christi Teudericus , — noster non sufficit 
per singula quaeque sermunculus. 

Post autem non multi successum temporis , — cum Teudericus 
presbyteralis subiret onus honoris, — implere volens officium 
sacerdotis, — coepit omnibus praedicari {sic) praecepta sa- 
lutis. 

Dehinc specialiter tangit animum piissimae prolis — Marcadi 
cura , carissimi genitoris. 

Filius sapiens laetificat patrem — et coelo regenerat se gene- 
rantem ; — de laico monachum , — de latrone datorem lar- 
gissimum , — de servo diaboli Christi fecit Iiber(t)um (2). 

In illis igitur diebus , de sancto Teuderico — sancta per populos 
divulgabatur opinio, — ut ne veluti lucerna contecta sub 
modio, — sed hominibus luceret in mundo 5 — quantum fuerat 
sublimis meritis, — tantum clarere coepit insignis miraculis. 

Ejus namque beatissima fama — pervenerat usque ad Franco- 
rum regis palatia. 



(1) Peul-6trefaut-il ^crire Bor corame le 
nom de la moDlagDe de TArabie - P^tree , 
doQt il est question dans VExode, ch. xvii, 
V. 6; car on lit dans la Vie publi^ par 
Mabillon, icto, si^cle I, p. 617 : Or siqui- 
dem lumen vel iracundia , sive montanus 
interpretatur. 

(2) Suivant la Vle publi^e par Mabillon , 



le p^re s'appelait Marcbard : Et qaia, ut 
scriptum est, filius sapiens laetificat pa- 
trem , et coelo regenerat se geoeranlem ; 
compos sui desiderii efTectus, de laico mo- 
nachum, de lupo ovem, de latrone dato- 
rem largissimam et de servo diaboli Ghristi 
fecit libertum; Acla Sanehrum ordinit 
Saneti-Benedieti, si^plc I, p. 017. 
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Quorum tunc erat rex valde timendus — Teudericus , Flodo- 

vaei (1) filius. 
Cujus oculus subiti doloris nimiis cruciatibus ita est correptus , 

— ut nullis diversi generis medicamentis ad sanitatem pristi- 
nam uUus — eum posset perducere medicus. 

Unius oculi lacrymabilis aegritudo — oculorum multorum lacry- 

mas excitavit in populo ^ — regis animum exitus incerti con- 

turbant. 
Hinc tangit formido mortis ; — illinc magnitudo doloris. 
Hinc metus amittendi luminis ; — illinc imminentis timor defor- 

mitatis. 
Nam, si rex adforet luscus, — maximum in populis fuisset 

dedecus. 
Aut enim, turpiter regnando, deformitatis portaret opprobrium , 

— aut perditione oculi perdidisset regnum. 

Unum ergo restabat regi consilium, — ut , ubi cessasset huma- 

num remedium, — hic adesse necesse erat divinum adjuto- 

rium. 
Audiens igitur rex faitiam venerabilis abbatis Teuderici , — jus- 

sit eum ad se vocari , — et , cum venisset , ostendit ei mor- 

bum miserabilis oculi. 
Monstrat poenam quam patitur, — praevenit pericula quae ve- 

retur-, — supplex deposcit, subnixus rogitat , Qrmiter sperat 

sanitatem quam a Domino per suum servum deprecatur. 
Tunc vir Dei , sciens virtutem non esse humanae fragilitatis — 

sed divinae operationis, — corpus solo stemit, — animum su- 

per sidera erigit , — totum se orationi committit. 
Deinde peracto ferme unius horae spatio, certus quod oculo 

regis lumen impetrare meruit — orationem finivit. 
Tandemque surgens , erecto ad sidera vultu , sanctae Trinitatis 

nomen invocat (1. invocavit?), — oleisancti paululum summi- 

tatipoUicis infundit (1. infudit?). 

(1) Chlodovaeus ; celte forme d^aspira- remplac^ dans beaucoup de mols le f des 
tion est remarquable, c'est une sorte de Latins par un h: Hijo, Haeer^ Hito. 
dlgamma telique : on sait que l^espagnol a 



.» 
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Oculo male habenti &ignum salutiferae crucis imprimit , — si- 

mulque cum sanitate pristina confestim lumen reddit. 
Regem regum magnificat rex laetus*, — laetitia repletur po- 

pulus. 
Ingenti exultat gaudio universus senatus ^ — laudatur Teude- 

ricus, Dei servus. 
Glorificatur ab omnibus — mirabilis in Sanctis suis Deus. 
Convocat princeps primates populi, — seque ipsum accusat 

quoid tam tarde inquireret atque cognovisset virum Dei. 
Congratulatur quoque de magnitudine miraculi, — quod tam 

citius sensit virtutem spirit(u)alis medicamenti. 
Ita ut nullius cicatricis vestigia, nullius caliginis reliquiae re- 

manerent^ — sed clariore lumine et perspicaciore visu de 

sanato jam oculo luminosi radii refulgerent. 
Ex(s)ultat omnis aetas per totum palatium , — una vox ex(s)ul- 

tationis et confessionis sonat per universum regnum, — cum 

Teudericus, servusChristi, — Teudericum regem reddidit 

sanitati. 
Per multum tempus laboravit in vanum invalida manus medi- 

corum •, — iste pauper clamavit pro divite et Dominus exau- 

divit eum. 
Quod poteiitia non valuit divitis excelsi , — hoc apud Deum 

valuit oratio humilis justi. 
quantis honoribus rex sublimaret — Dei servum , si vellet ! 
Quantis muneribus repleret , — si cuperet ! 
Quantis dignitatibus remuneraret , — si sineret I 
Quid enim oculo carius ? — Quid salute utilius? 
Quid vita comparari potest pretiosius , — vel quid haberi pulcri- 

tudine desideratur avidius ? 
Numquid enim non dedisset pro vita sua regni dimidium, — qui, 

si moriretur, perdidisset totum? 
Sed humanae laudis — et mundanae retributionis — contemptor 

gratis dare maluit — quod gratis accepit. 
Atque vir, magnae humilitatis studiosus , — cum plus curabat 

ne regis esset univocus , — ait ad eum dicens : 
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Domine rex , quia Teudericus nomen tuum veneranter vocita- 

tur a populo, — ego, servus tuus, ne feram nomen simile, de 

caetero — non Teudericus sed vocabor Teuderio. 
Tunc rex gratulanter admirans — et admiranter congratulans 

— purissimae simplicitatis humilitatem — atque simplicissimae 

bumilitatis puritatem humillimam , 
Yenerabilesmanusdeosculans, sacerdotis postulat benedictio- 

nem — atque honoriGce jussit eum — ad suum deduci monas- 

terium. 
Ex hoc igitur — uno demonstratur, — quanta curationum gratia 

fulsit in sancto — Teuderico. 
Quantas namque tum cerneres — ad eum confluere debilium 

multitudines , — quae sine mora temporis continuas recipere 

(1. recepere?) sanitates ! 
Caecis quoque visum , — surdis auditum , — claudis gressum 

restaurans; — aridas contractasque manus rdaxans. 
A daemonibus obsessos liberans, mille nocendi diabolicas fraudes 

— per divinae medicinae destruxerat artes. 
O multum felicem — gregis Domini pastorem — cui datum est 

corporibus simul et animabus conferre salutem ! 
triumphalem — spirit(u)alis belli ductorem, — mundum cum 

suo principe superantem ! 
O patrem piissimum — multorum monachorum ! 
O fidelissimum in domo patris fanlilias proferentem — nova , et 

vetera (1. veterum ?) dispensatorem ! 
O perseverantissimum in Dei famulatu usque in finem, — suae 

suorumque salutis cupidissimum comparatorem , — sanctum 

Teudericum. 
Qui vitam angelicam in terris agens — et mentis intentionem in 

coelestibus figens, — in diebus suis per justitiae meritum pla- 

cuit Deo. 
Tunc plures instruxit discipulos, et nunc innumerabiles imita- 

tores suo saluberrimo — informat exemplo. 
Qui post multarum virtutum opera, — post miraculorum in- 

signia , — bono certamine ad victoriam perducto , — felici 
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cursu consummato , — suis plangentibus monachis , — ob- 

viantibus ei Sanctis, — gaudentibus et perducentibus eum 

angelis, — die calendarum juliarum, — cum gloria migravit 

ad Gbristum. 
Cujusauditapretiosissimamorte, — praefatus rex Teudericus 

ad monasterium properanter venit cum magna multitudine. 
Et praedicti beneficii memor, — et suae salutis non immemor, 

— ad tumulum corpus beatissimi abbatis — rex propriis 

evexit bumeris. 
Nimirum si rex hominum illius membra commendet tumulo, — 

cujus animam cum gaudio — rex regum suscepit in coelo. 
Ad cujus etiam venerabile sepulcrum — divina virtus usque in 

hodiernum diem — multimodam operatur salutem. 
Per cujus nos omnes deposcimus patrocinium, — ut misericor- 

diam babeamus apud Dominum, — qui vivit et regnat per 

omnia saecula saeculorum. 

Pome sur saint Thomas Becket (1). 
Ante chaos , jurgium indigestae molis , 

(I) Ms. B. d^^vreux, no 10, fol. 83, ro. formavit, nugis et seriis pariter et vena- 

Cest celui que }fi. Ravaisson avait indiqu^ tioni intendebat , et etiam Domini pran<- 

comme se trouvant k Alen^on; Rapportsur dendi dormiendique tempus observare sata- 

let Bibliothiquet de 1'Ouetty p. 257. Ce gebat; Johannes Bromton, CAronicon, dans 

po<$me,quenagudresencorepersonnen'avait Twysden, Hittoriae anglieanae auctoret 

mentionn^, a it/6 compose pen de temps d0C6m, col. 1058. Les ^vdques avaient long- 

apr^s la mort de saint Thomas, puisque le temps refus^ de le nommer archev^ue; ils 

ms. semUe avoir ^t^ ^crit pendant le XIlo le disaient : hominem militari potius cingulo 

si^cle. Une lalinit^ assez el^gante pour le quam clericali ofBcio mancipatum, canum 
temps, une connaissance approfondie de la • sectatorem^Vito quadripartita,\. i, ch. 11. 
Bible et la longueur du poeme font croire or^uiiu le tenent et fer, 

que le nom de Pauteur a dti nous 6tre con- «e quident en ii trover 

servi par rhistoire litt^raire; mais la ma- ,,. ""erion. 

niire violente dont il parle de Henri II Va *^« ^ *«♦«< Thomat, v. 2S6. 

sans doute emp6oh^ de se laire connattre. Lorgque le roi eut enfin vaincu leurs r^- 

Tout se r^unissait pour rcndre ce siyet fort pugnances, Tbomas Becket changea compl^- 

populalre; le p*re de Thomas Beckct avait tement de conduite; la Ligende dorie dit, 

d^j^ 6t^ chant^ pour sa bravoure et son pg^^ M.deM. GrAsse : Subito autem in vi- 

mariage romanesque avec une sarrazine : ^um perfectum alterum permuUtur, et caro 

Yonng Beckie was a brave a knigbt.... ejus cilicio ct jejuniis maccratur : et il n'h4> 

In Loodon was young Beichaa born. ^^^ ^^^ ^ f^jjg j^ s^crifice dc Sa vie pour 

Jamieson, Popular tongt, t. II, goutenir l'honneur du si^ge archi^plscopal 

P' ^^' et les prerogatives du clerg^. Beaucoup de 

Son fils avait partag^ les jeux ct les d^bau- poStes, pour la plupart eccl^siasliques, du- 

chei de Henri II : Rcgls se moribus con- rent donc prendre Thomas Becket pour 
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adbuc (h)yle (1) gravida foetu magnae prolis, 



sujei de leurs vers. Guernes de Saint- 
Maxent disait dej^ dans un po^me compos^ 
deux ou trois ans seulement aprte sa mort : 

E co sacent tuit cil qui del saint traitie unt 
u romanz u latln. 

Pr^s d'un si^cle apr^s, on disait encore 
dans la Ballade populaire sur ia mort de 
Simoo de Montfort, comle de Leicester, qui 
fut tu^ k la balaille d']6vesham, en 1265 : 

Mes , par sa mort , 

le cuens Mountfort 
conquist lu victorie , 

come ly martyr 

de Cannterbyr, 
finbt la (1. sa) vie ; 

ne Toleit pas 

li bon Thomas 
qe perist seinte Eglise , 

ly cnens auxi 

se combati , 
e monist sauntz feyntisc. 

Ritson , Aneienl songs and ballctdt, 
t. i, p. 16. 

Les conjectures sur Tauteur de ce poSme 
sont donc n^cessairement bien hasard^s; 
cependant il y a trois hommes attacli^s k 
la personne de Thomas Becket et tris- 
verses dans la versification latine , que Ton 
sait avoir d^fendu la m^moire de leur bien- 
faiteur : ce sont Johannes de Salisbury, 
Willelmos Fitz-Stephen et Gervasius de 
Ghicesler (Cecestrensis). La Yie da premier 
est in^dite, mais elle existe encore k Douay 
(suivant M. Le Glay, Mimoire $wr lei Bt- 
bliotMques du dSpartement du Nordf p. 
145) et peut-dtre en Angleterre (B. Bod- 
l^ienne, ms. Laud. F. 14); elle est en 
prose, et la versiflcation de VEntheticus 
fait croire que Johannes de Salisbury n'eOt 
pas choisi une forme purementrhythmique. 
La Vie de Willelmus Fitz-Stephen est aussi en 
prose (dansSparke, Bistoriae anglicanae 
tcriptores varii) et rien n'autorise a sup- 
poser qu*il ait trait^ une seconde fois le 
m6me sujet, dans une forme dlfP6rente. 
Peut - etre sans cela devrait-on lui attri- 
buer ce po6me, puisque la pri6re pour 
Henri II, qa'il a ins^r^e dans sa biographie 
de Tbomas Becket , montre qu'il pr^f^rait 
la rime et la num^ation des syllabes k la 
m<^triqae prosodique des Anciens : 

Rex cunctorum saecnlorum , rex arels aetheriae , 
reetor poli , reetor soli , regum rex altissime , 
Qui et maris dominaris , conturbas et excius , 
et , qnum placet, stratum jacet, motnm cju* roiUgas, 

etc. 

Reste doBC Gervasios dont noos avons en- 
Gore on po^me od la rime 8'allie k la quan- 
tit^ , et oQ il nous apprend quMI avait com- 
pose une Yie de saint Thomas Becket, qu'on 



n'a Irouv^e encore dans aucune biblioth^quc : 

Ad nova post animo landum praeconia flexo , 
pontiflcis Tliomae vitam meritnmqne retexo ; 
Meque coegit amor cui vivo vivus adbaesi , 
martyris inieritum gladiis descriliere caesi , 
Quem veiut appositam praelatis inspiciendam , 
pastoris rigidi formam describo teoendam ; 
Asperitas vestis , «olidae constantia mentis , 
«Tilii damnum , feritos contempta poteiitis , 
Lictorum gladiis oervlx oblata cruentis , 
in gremio matris viitus erecta cadentis , 
Excussum cerebrnm sanguisqne per atria mnuans , 
copia signoram , languomm mUlia sanans ; 
Omoia pastori fiunt exempla regendi , 
ne eadat a «ura, cogente metn rooriendi. 
Attendas igitur, Pastor, mea scripta legcndo , 
ut, qualem doceo, sis talis ovile regendo. 

Dans M. Wrighl, Biographia bri- 
ian^ica liUsritria^ Pdriode angk)- 
normande, p. 218. 

Si aventurte que soii cette conjecture , 
elle trouve une sorte d'appui dans le sujel 
et Tesprit du po^me qui nous a ^te con- 
serv^, oii Gervasius excite les eccl^iasti- 
ques k s'inslruire et k remplir leurs devoirs 
sacerdotaux ; mais toute afBrmation serait 
au moins fort pr^malur^e; on ne conuait 
pas mdme encore tous les ms. qui nous ont 
conserv^ des ouvrages sur saint Thomas. 
Ainsl, daus son Manuscript rarities of the 
University of Cambridge , M. Halliweli a 
signal^, p. 96j De vita, passione beati Tho- 
mae archiepiscopi , et p. 87 , Versus de 
Thoma archiepiscopo. D'ailleurs, Tauteur 
du po^me que Pon va lire , ne s'appuie que 
sur la tradition (p. 76, v. 90; p. 78, v. 19j, 
et ce moyen de d^toumcr les soup^ons ^tait 
bien peu dans resprit du moyen Age. Le 
rhy thme est celui de la chanson sur le m6me 
sujet, que nous avons publl^e dans nos Poi- 
sies popuiaires latineSj p. 415 : il est divis^ 
enqnalrains monorimes dont la consonnance 
porte sur deux syllabes, et chaque ligne en 
a treize, qui sont divis^ en deux h^mi- 
stiches par une c^sure apr^s la septi^me. 

(1) Gette expression, emprunt^e k Platon, 
^tait fort souvent employ^e par les pbiloso- 
phcs des Xlle et Xllle si^cles. On lit dans 
le Megacosmus de Bemard de Ghartres, 
B. R. no 6415 , non pagin^ : Erat (h)yle 
vultus antiquissimus, generationis uterus 
indefessus , formarum prima subjectlo , 
materia corporum, subslantiae fundamen- 
tum. La description qu'en donne VEluci^ 
dari de las proprietax de totas res natu- 
rals est plus scientifique : Formec Dieu 
aquest mon de la primordial materia que 
foal comensamen creada, Yte pcis philo- 
sophes apelada. Es yle materia, per sa 
natura, ses qualital, ses quantitat, ses 



nondum orto lumine lunae neque solis, 
nec discretis aere, terra , mari , polis ; 

In noy (1), in serie rerum mundanarum 
provide disposuit dator gratiarum , 
sub pressura gravium honore(m) curarum, 
post laborem requiem , dulce post amarum. 

Seth Abel lugentibus est levamen natus ; 
Raptus Henoch requie curas est solatus ; 
post Hur, post chaldaicos exul cruciatus , 
Abram in spe seminis stellis est aequatus. 

Post Agar ludibrium, Sarae natus datur ; ^ 
post Lyam, ad libitum Jacob uxoratur ; 
Josepb, luens somnium male dum tractatur (2)^ 
post malorum cumulum, orbi principatur. 

Pressis Jacob filiis jugo Pharaonis 
patria promissa est repromissionis ; 
multus in periculis, major fit in doni^ 
magnus ille rex David, pater Salomonis. 
Job (3), in damnis unicus vas abjecUonis, 

COlor. SeS forma , SeS lOC et SeS tempS ; Intennlttlt opns et qnaB fomMre flguns 
«r^n • . ^ •! m. t»ai9 ^iM Avi j/kx Coeperat , et variU animu infnndere membri» 

B. SaiHte-GeneVieve, no 1585 5/4, rOl. 105. Turbld. deseruit. TeUUque nubb amictu 

JohanneS de Saiisbary disait en parlant de Ad Styga tendlt iter, mundique arcana secundi. 

Platon : B. R. no 8559 (XlVe si^cle), non pagine. 

Principio dooet esse Deum ; distinguit ab aevo L^auteur du commentaire a doune on marge 

tempus, et idea» appiicat ; aptat hyien. g^ng expHcation : Ylc ost maieria dispoui- 

Invenit hanc animus , dum cnncta resolvit ^itque, .... or»»«K!Iie n/l nii«mniiA rnrmnm rtu*i 

ut prodant eausas cuncu cieata suas. Dilis ct aptabilis ad qutmque lormom reci- 

Si specularU hylen, nunc est substantia quaevis , pleildam. VoyCZ aUSSi YOUa imperialia de 

contra nunc eadem f/^^^jjf.f»" ""'"•,, . Gervasius Tilburieosis , publi^ par LeibniU, 

Qoam dum vestigat ratio , quasi somnia soiUt , a • , ^ i-./. Jl • • -*t 

dumque tenere cupis , mox fugitiva lotet. Scrtplores rerum onmtvtcenttum tflut'- 

Auris abesse sonum sic audit , dnm nihil aodit ; traliofli intervienlet , t. 1 , p. 886. 

sic oeulis -tenebras oerne videndo nihil ; 
Oefectuque suo sie taotus tangit inane, (|) Noys, du greC NqVC, InteUigODCe ; C« 

E.'n.i§i*r.Si".S.r^"'r^r„"^iio«.. moi m«nque dao. I. DoaTelle «ditioD de 

qni prius arfntus censor odoris erat. «lu Gange ; II y a dans lo Mogaeotmut un 

Eniheticut, y.9H. dialogue enlre la Nalure, rXnleUigence 

. , i^oyt) et la MaU^re {HyU). 

Gautier de CbAtillon s'est serv, aussi de ^,j ^^ ^^^ ^^^^ ^^^^^ ^ 

cette expression dans son Mexandrett, ^)^'^ ^^^ j^^^ ^^^.^ ranimosit^ de ses 
I. X , V. 6 . fr^es et fut vendu k des marchands ^tran- 

Interea mcmori recolens Natura dolore 0Mhi • Gtfn^a» rh vtvvii v 7 At Q 

Principis opprobrium mundo commune sibique . «^ ♦ "«««*«» CO. XXXVII , V. 7 Cl ». 

Qnl nimis angustum terrarum dixerat orbem (3) Gctte Strophe a six lignes au lieu dc 

c.^rJTriSuri^ifSr^.r,':!::!. q"?l™. « ''«" «»»««.»«« plusleun .utres 

Canicie vnltus, (Mylem mirata novumque qUI OUt la m^mC irreglllarite. 
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postne carmen cecinit, duplis auctusbonis? 

Qui nos aquis gratiae lavit a peccatis -, 
Palmis, costa, pedibus, in cruce foratis, 
regno nos restituit; sed, his praelibatis, 
piscem assum editis, si mel praenotatis. 
Sermo est Gregorii, vox moralitatis (i) : 
praeit calix culmina ^ crux, spem majestatis. 

Gulmina per calicis meruit amara 
Thomas, honor praesulum, gemma Deo cara ; 
nox in lucem claruit, lux tam clara rara , 
parens novi gaudii contra spem sit (1. fit?) Sara. 

Vae ! et carmen praetuli ^ volo Vae praeire , 
vicem secus carminis carmen vocis dirae ^ 
sequor morem comici (2), scio vos hunc scire j 
primum Vae et tristia, post Evax ! et lyrae. 

Jam in navi mystica Thomas, nauta imus , 
quam jactabant flumina , quam premebat limus , 
cujus clamor : Domine , salva nos, perimus ^ 
reos premens , reis fit foetor, fex et fimus. 
Zelo domus Domini , zeli dux accensus , 
juris est funiculo jura Dei mensus ^ 
hinc offensus furor est -, institit offensus , 
ut vel justus diffluat , vel ruat intensus. 

Rus Ammonis dicitur mansio regalis ^ 
plaga nis (3) cognominat septentrionalis ; 
struxit hic consilium concilio (I. concio) feralis ; 
hic cum christo (4) Domini fit conflictus talis. 

(1) Moralit^ (dans le sens dramatiqae), (S) Sous - entendu Ammonis , nom du 

Moralisation ; la nouvelle Mition de du Jupiter Lybien , qui ^tait devenu, comme 

Cange n'indique pas cette signification. On les autres Dieux payens, une persouniflca' 

a lu eu cbaire, pendant longtemps, la tra- tion du mauvais principe; voyez j&z^chiel, 

duction fran^aise des Dialogues de saint ch. xxx , v. 15. 
Gr^goire ; cet usage s'est mdme conserv^ k 

Rouen jusqu^au XVHe si^cle. (4) Chrittui est employe ici dans son 

(2^ Un auteur ou peul-are un personnage sens primltif, Oint deXpiw; on lit dans 

de com^ie ; Horace disait dans ses Satires, d»Achery : Hic corpus christi Andegaven- 

I II sat V v 91 * ^^^ mortuum apportatum aut delatum ad 

' * ' ' ' Dava,si.comicus. .tq..e Andcgavensem ecclesiam; Spicilegium, 

StM eapite obstipo , roultum siroilis metuenti- t. X , p. 350. 
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Rixis , prbbris , minis est publice pulsatus ^ 
mitem furor impetit, ut Jhesum Pilatus ; 
non tacet , non titubat , non est inmiutatus ; 
non est ante Baalim timide curvatus. 

Cum Naboth legitime mente stabilita , 
perdam, ait, potius vineam cum vita, 
quam in hortum olerum sit , me dante , trita , 
et tutando vineam , stat armatus ita. 

Gum Job patientia membris loricatis , 
scutum sibi praetulit bonae volu.ntatis ; 
munit illum lancea longanimitatis , 
cassis spei , gladius verbi veritatis. 

Armis fidit talibus, ut perterrens leo ; 
nil leonis tumidi , nil laevum in eo , 
solum id conaminis in boc nazareo (1) : 
mori sive vivere non offenso Deo. 

Stat in petra firmiter firmi fundamenti ; 

infirmare nequid (Irnequit) hunc fluctus vis vel venti , 

deest pallor vultui , deest timor menti ; 

Danieli comes (2) est feras non timenti. 

Ut in agnum irruant lupi circumfusi , 
tractant de legifero, legibus abusi ; 
sed nox patrem liberat, tutrix interclusi ; 
verberantur aerem , vana spe delusi (3). 

Ne augmentat (sic) scandalum major angaria (4), 

(1) Homnie ^lev^ en dignit^, lilt^ralement Die igitar animarum (1164) qai fuit terlia 

ceint d*ane couronne, en hehrennixer; feria, quintus decimus dies ab iila feria 

Yoyez Geniief ch. xlix, v. 96, et Deit- teriia, ab illo die martis quo apud Norham- 

iironomef ch. xxxiu, v. 16. tuuae pugnarat ad beslias, nocle, parum 

(4) Gompagnon, Pair, et par suite Sem- «?'« ^^°»» >° *««?»»» inl!:»^»^ »" ™«re, el 
blable ; cette significatlon n'est pas indiqu^e ?'[«« vesperam apphcuit in quodani maris 

dans U nouveli; MiUon de du Cange. ^»^'® ^ ^""'^a- . ^""^*^ *° . ^'^°*!.:' ^' 

° unam leucam distans a portu qui dicitur 

(3) Le roi voulait forcer Thomas Becket Gravelinga; Yita quadriparlita , I. ii, 

k lui rendre des comptes, et pour ^chapper k ch. 3. 

cette humiliation , rarchevfique se sauva de (4) Pers^cution , Violence ; Guntheras a 

Northampton pendaulla nuit, suivi seulement dit dans le m^me sens : 

d'un Saxon appele Skaiman et d'un homme de Suins ab angariis luiorum paene soiuuia. 

race franfaise , nomm^ Robert de Gaune. Ligurini U 11 , v. 339. 
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se consulte transtulit fugae, fultus via , 

implens ewagelium (1. evangeliuml) et praecepta dia, 

et furori regio cedens cum Helya (2). 

Sic Saulis lanceam fugit Manufortis (3) , 

sic Jacob injurias avidi consortis (4) ^ 

sic a fera pessima, Puer magne, fortis, 

tu , Joseph , ereptus es , auctus hora mortis (5). 

Exit lucis angelus ab Anglorum metis , 

jura sanctuarii linquens tapezetis (6), 

lupis oves , medicis aegros indiscretis , 

fractae ratis regimen flatibus et fretis. 

Ad hunc lucis exitum cessit vitae vena ; 
ad rapinam Sathanas lupis laxat frena ; 
oves et ovilia duplex premit poena , 
jugo subdens servitus et vorax crumena (7). 

Sanctum datur canibus ^ (a) scurris damnatus , 
in censura canonum , in re praesulatus ; 
est cum sanctuario clerus confiscatus ; 
coniiscatis omnibus, Bel non estpacatus. 

Audit (1. Addit) scelus sceleri furor cffrenatns ^ 
suos jubet eici, nuUi miseratus •, 
ex(s)ulat cum lectulo languidus sublatus , 
anus (1. anu) cum edentula puer recens natus. 

vindictae novitas, novus modus irae ! 
vectos cunis , lectulis , ex(s)ules abire ; 
aegros , anus , parvulos prosequi ; punire 
impotes immeritos; in eos saevire ! 

(1) Cesi rorthographe grecque, £0 ayye- k 110 ans , apr^s avoir vu les eQlants de 

Xiov. ^phraim, jusqu'& la troisi^me g^n<^rfttion. 

{i) H^ie fot oblig^ de fuir pour ^chapper VEcclesiatte dit de lui , ch. xlix, v. 18 r 

a la cotere d'Achab; Roit, \. iii , ch. xix, Et ossa ipsius visitaU sunt , et posl mortem 

T. 3. prophetaverunt. 

0) David; Roiif 1. 1, ch. xviu, v. 11. (6) 11 faut sans doute lire trapexetiSf. 

(^ Son beau-pdre Laban ; GeiUte, ch. Publicains : ceux qui comptent de 1'argenl. 

XXXI, V. 17 et 18. sur une taUe, en grec TpaTceJ^a. 

(5) Genitet ch. xxivii , v. 33. II mourut (7) L^avidit^ du fisc. 
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mirum si impune vis , Deus, haec translre I 
mirum si tam cognita fas est re nescire (1) ! 

Sic insontes abstulit fllios Racbelis , 

in bis Cbristum persequens, impius crudelis ; 

sine fuso sanguine , sine mortis telis, 

bi et hi parilibus questi sunt querelis. 

Job in Thoma genuit series malorum ^ 
et hic ventus turbinis , hic fraus Cbaldaeorum , 
damnum hic familiae , damnum bic honorum ; 
sed sub his non subiit lapsum labiorum (2). 

Goelum et non animum mutat transmarinus ; 
constans bic et alibi , magis et non minus , 
premit quicquid imprimit furor serpentinus , 
in virtute viribus Herculis vicinus. 

Crucem ferre Simoni sciens nil prodesse (3), 

de vi votum efficit , velle de necesse -, 

pressum palam cruciat(l.cruciant) cruces clamimpressae; 

palam et clam studuit crucis cultor esse. 

Rem mirandam refero , rem borroris miri , 
sui me sic edocent, timeant mentiri ! 
premi morte jugiter fuit vita viri ; 
multis morte moestius esset sic puniri. 

Noctis ei requies (4), somnus expers morae-, 
bausta somni specie, preces mox in ore ; 
fletu fessis oculis, genibus labore, 
auxit baec praeludia ludo graviore. 

Quo quondam sub Judaeae solo sociante , 
flagris clam affligitur, illo flagra dante ; 

(1) Unde omuia qaae erant Archiepiscopi (3) Simon le Gyr^D^n fot oblig^ iTaider 
et SQorum, diripuit el totam ejus proge- k J^us k porter sa croix (Hathieu , ch. 
niem exilio condemnavit, nequaquam de- xxvii, v. 32; Marc» ch. xv, v. 21); on ne 
ferens conditioni vel sexui, ordini vel sait sll^tait Juif oupayen, mais il estoer- 
aetati ; Legenda aurea, ch. xi ^ p. 67. tain qu'ii n'^tait pas cbr^tien. 

(2) La chute des IJvres slgniae ici la d^ ^^^ „ ^^^^ ^^ ^^ ^^,., ^. ^^^, 
gradation des paroles; il ne blaspht^ma ^ 

point. 
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fit in sancto carnifex carnis sacrosanctae , 
scutica non virgulis equos (1. corpus ?) edomante. 

Libet in hac serie paululum morari ^ 
hanc amaritudinem dulce est profari ; 
sentit quae nec sentiunt plures neque rari , 
nec sic solent indui , nec sic flagellari. 

Explens in canonico monachum , beatus 
veste se induerat utriusque status ^ 
sub his est cilicio duplici sagatus ; 
aptat hoc femoribus, vestit illo latus. 

Ne fallacis gloriae trahat hunc ruina , 
lineis velaverat saga cilicina (1) *, 
sed dulcescit acriter haustum mel de spina , 
melle litus gladius et virosa vina. 

His undatus onmibus vir virtutis tantae , 
a ministro caeditur-, sputica(I. scutica) pulsante , 
scissa sunt flebiliter vitae patri sanctae 
coUum, dorsum, humeri, nates, crura, plantae. 

Esse studens victima partibus his totis , 
instat reus, innocens precibus et votis *, 
parcit tandem artubus zeius hic zelotis , 
saepe tinctis sanguine , nunquam non aegrotis *, 
aegris aegre parcitur, dirae dono dotis, 
post flagrorum ferulas sagis mox admoUs. 

Post tam levis ponderis roseos ornatus , 
mox in sagae cyclade loris est arctatus : 
aptat hoc femoribus, vestit illo latus ^ 
fronde fossam , lineis tegens cruciatus. 

Reindutis splendidis , hoc (ex)ornans onus , 
talis suos latuit , vere latro bonus ; 

(l^ Non solum enim cniciiim pro camisia per honestatis rigore, sub deceniia vestium 
deferebat, sed et femoralia cilicina usque et apparatu utensilium concordaret cum 
ad poplitem bajulabat, sanctitatem auiem « moribus singulorum ; le^enda aurea, p. G7. 
suara ita subtiliter occuUabat, ut, salvosem- 
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jugis dum his institit annus fit octonus (i), 
raro interstitium (2) , raro rigor pronus. 

Ad alternam requiem monet nos poeta ; 

sal in sacrificiis exigit propheta (3), 

nec quid minus scriptum quam sunt indiscreta (4) •, 

parest homicidii, crux irrequieta. 

Sanctus Thomas , bajulus virgae pastoralis , 

jugis his septennio praestitit in malis : 

quaeque nox crucifera, rara(l.raro?), non poenaiis (5) ^ 

ab his nocte libera festi principalis. 

Non observans sabbatum ne sit sons et renus (1. reus), 
ut sancta sanctificans verus sit Hebraeus (6) 
fit dies praecipuus ei jubeleus (1. jubilaeus) : 
et his vacans et ab his differt (sic) tibi , Deus. 

Saepe tortor intulit , sistens a flagellis : 
homicidam fieri me , Pater, compellis 5 
saepe laxo frigidus , flebili rebellis , 
ipse se dissecuit, pius versipellis. 

Si veraces sui sunt assertores, horum 
vera est quam refero series rigorum ; 
vere rei seriem , vere rem malorum 
longe pinxi parcius quam vox assertorum. 

Mira sub his parcitas potus atque cibi ,. 
sed vetat varietas testium , id scribi ; 

(1) Pour octavus ; on ne le trouve dans les le premier h^mistiche a une syllabe de molns 
tliclionnaires que comme nombre cardinal. et ne forme aucun sens raisonnable ; peut- 

(2) Inlervale ; c'est le seul exemple que «tre faut-il lire : 

nOUS COnnaiSSionS de cetle signiBcalion; mais Nequae „imi, , scnptun. e.t quam sum ladiscma. 

Frontmus d^finit amsi IntertUttum; Quic- , x «, . ^ «. 

^iuid inter duo slgna, vel in medio llneae, (^) P»??® de souffrance; le vieux-fran- 

rectum perspicitur. «*'^ traduisait le PoewUit hebdomada du 

(5) Moyse, Uvilique, ch. ii, v. 13; ™5f" fgf P" ^^^"^ peneuse: cetle 

ISz^chiel, ch. XVI, V 4. 11 y a salis doule fJgn^ficaUon manque daus la nouveUe 6di- 

ici un jeu de mots ; Sal signifiait quelque- "^" **® °" ^®"*®' 

fois dans la bonne laUnit^ Mod4rationf (6) Probablement Hebraeus est pris ici 

Sagetse ; voyez T^rence , Eunuchut , act. dans le sens de Fils de Dieu ; il est au 

Ul , sc. I, V. 9, et Gornelius Nepos, Atti- moins bien difficiie de trouver une expli- 

<us, ch. XIII , par. 2. cation philologique ; les Septantes traduisent 

(4) Ce vers est ^videmment eorrompu ; Heberi par llspaxTq;, IfEpaiTyjt;, Passager. 
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ne nil tamen exequar, se furando sibi 
turbis jungit eremum-, stans hic , dejgens ibi. 

Ad vos loquor, Praesules , cardinales viri , 
quibus poena corporis mollibus vestiri , 
somnus longus , balneis saepe deliniri 5 
hunc signatis merito meritis deliri (1). 

Vini tot diluvia , massae tot ciborum , 
ventris (I. ventres ?) cibi gravidi , ructus refertorum , 
merito vos meritis aequant confessorum ; 
confessorum talium regnum est coelorum ! 

Facta superfluitas carmen (1. carnem) qua curatis 
probat hunc cruciferum parem insensatis ; 
sed si nefas reum est, fas res aequitatis ; 
sapuit, desipuit ; praeit , retro statit (2). 

Virtus culmen contulit tempore priori , 
non humana gratia , neque jura fori ^ 
honor erat oneri culminis rectori ; 
situs , munde vivere ^ camis crux , honori. 

Nunc novata tempora novum habent statum ; 
merces novant graduum fora dignitatum ; 
virtus expers pellitur 5 pompa fert primatum ^ 
genu flecti(t) sanctitas •, praesidet peccatum. 

Affligebant praesules temporis prioris 
labor, virtus, habitus nimii rigoris ^ 
mortales ang(e)Iici fecerant Hitoris 
nitens mens interius , situs rigens foris. 

Aevi nostri praesules lex haec omat morum : 
mensae sumptus splendidus ^ habitus porcorum •, 
votum opus sitiens , labor institoruni ; 
o(h) ! quam grata sanctitas talium sanctorum ! 

(t) Pour delirari. (2) 11 faut sans doute lire : 

Sapuit , dpsipitis ; pra^it , rllro ktati&. 
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Erat cura praesulum, tempore priorum, 
victu frui sobrio, salus subditorum ; 
erat erga subditos prius rigor horum ^ 
dum stetit, dum institit, nil hic indecorum. 

Aevi nostri praesules urit Evae cura ; 
bursae , ventris, lateris (i), eis cura , jura •, 
inest eis obvium (2) cura satis dura , 
diffluens remissio, crux sine mensura. 

Cathedram nunc Moysi(s ?) regunt in pastores (1. impos- 
mensae, vanae gloriae, mammonae cultores ^ [tores ?), 
parcunt ad paralysim (3) verbere tortores ; 
usus vitae devii, ductu didutores (1. deductores?). 

(h) ! quam sensit dissona talibus vir talis ! 
Thomae tam pompaticis vita tam poenalis ! 
ejus cesset aemulus (4) insultare malis ! 
diem probat vespera ^ decus, dos iinalis. 

Longi tractu temporis te spirante , Thoma , 
nauseam terrigenis, superis aroma , 
aegrum deflens filium , aegra mater Roma ^ 
sedet veste lugubris et incuita coma. 

Cum Edom indomito Jacob flens coflictum (1. conflictum), 
pacem monens mutuam , increpat conflictum *, 
Edom prece, monitis, minis, non devictum 
vinxit aequo laxius matris maiedictum (5). 

Nolentes (hi ?) reverti cor induravere , 
Pharaonis fraudibus, iegibus megaerae , 

(1) Volupt^, comme Venlerj signific (3) ParcUysis est employd ici dans le 

Gourmandise ; Juv^nal a dit dans le m«me sens du grec llopaXTxnc ; nous n*eii con- 

sens : naissons pas d^autre exemple. 

Nec queritur quod (4) Ennemi ; on fe Irouve ddji avcc ce 

Et laterl p.rcM. nec. quantum jus«t. anheles . ^^^^ ^^^^ ^.j.g.j^^ AeneidoS I. V, V. 415, 

Salire vi, v. 3B. et dans Tertullien, Apolegieus, ch. 48. 

(3) Gontraire, Odieux; un exemple sem- (5) Jacob, le bien-aim^ de sa mdre(ri^- 

blable se Irouve dans le du Gange de glise), slgDifie ici saint Thomas, et l^dom 

iil. Henschel , 1. IV, p. 690, col. 1. ou ifesau, Ilenri II. 
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aspides de ^pibus , de tyrannis ferae , 
tetros in teterrimos mores mutavere. 

Nati patres abdicant (o nefandum morem I)^ 
opem , aegri ; pervium (1) devii ductorem : 
grex, pastori dedecus spondens et angorem , 
juramento celebri firmat hunc furorem. 

Profanatur publice coelitum germanus -, 

vir famosus fama fit judice profanus ; 

fit in fama (1. infamis?) , proditor, exlex christianus ^ 

exlex mecum talis sit quisque christianus I 

Ipsi caeci principes, caecis conductores, 
in hanc secum foveam miserunt minores -, 
de piis apostatas creant subversores, 
et fiunt , et faciunt ethnicis pejores. 

Sic pugnabat Chanaan cum Israelita ; 
sed sol risit nubilum, lutum margarita ^ 
sub tam grandi grandine, sub tam trita vita , 
scutum ejus statuit urbs in monte sita (2). 

Post tot zelos nata pax , non de pacis colo , 
patrem natis reddidit et natali solo •, 
cum vox pacem resonat, et cor : pacem nolo ^ 
pax est ea picea (3) sono pacta solo. 

Aegras dat inducias latro viatori , 
sabulo vis turbinis, vis procellae flori ^ 
lupi cum ovicula ludus est dolori *, 
vere lupus lusor est qui dat dolo mori. 

Sic blanditus est Joab suo successori , 

(1) Sllius luHcus remployait aussi dans ud nm , oii les Isra^^lites se r^fugi^rent apr^s 
sens actif : ^^^^ oombat cootre les habitants de HaY. 

Quaflatasagit.quaperviasensis. ^3^ Noire oomme de la poix ; paix per- 

Punicorwn I. x > v. 349. fide ; cetle expreasioo , d^autant plus remar- 

(2) II y a lii une allusion que nous ne quable qu'eUe n'est pas amen^ par la rime^ 
soDimes pas sdr d'avoir coroprise ; nous ne se trouve point dans les glossaires que 
supposons cependant qu'il s'agit de Saba- nous avous consultes. 
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ferro manum applicans dum os jungit oii (1)^ 
sic con[c]lusit ismael fratri junioii , 
ludens ad ludibrium, par persecutori (2). 

Foedus inops iidei res est plena praelis (3) ^ 
iter Gaim oum Abel sub diversis zelis ^ 
male mulcent oscula quorum crux sub yelis ;^ 
male salus (1. sanus ?) percutit melle litis telis. 

Ut post Syrtes mittitur in Gharybdim navis, 
ut laxati» laqueis inyescatuir ayis ; 
sic remisit exulem male pax suavis^ 
miscens crucis poculum sub verborum favis. 

Flatibus et fluctibus transitis tranquiile , 
tutum portus impulit in iatratus Scyllae ; 
austris junctis Boreae fit latratus ille , 
fluctuum diluvium haec pluerunt stillae. 

Quidam terrae malleuS) civis Aquilonis (4), 
venam solvit jurgii fons aeditionis ^ 
inspiravit turbinem perturbationis ^ 
per quam odor anglicae foetet regionis. 

Haesit ei, belliger contra virum sanctum , 
quidam de confinio choreae Gigantum (5) ^ 

(1) Dixit itaque Joab ad Amasam : Salvte, carte ttn peu dil sens habiluel de Cit)i$ n^e- 
mi frater. £t lenuit manu dextera men- tait pas fond^e, il fiandrait sans doute ^rire 
tum Amasae , quasi osculans eum. et vi$ aquH&lUSi 

Porro Amasa non observftrit gladium» ^gj d»^,^ fe„iijle i jKsu pris inconnue, 

quem habebat Joab, qui percusslt eum ih comme cellede la troupe des G^ants; Ju- 

latere et effudit intestina ejus in letraiB, y^|,j|| ^ ,j|t dan^ le ni^ine Mas, Satire iv, 

nec secundum vulnus apposult , et mortuus v. 98 : 

' . , . «. . .« Unde flt , ut malim fraterculiw e«8e Gigantum. 

Boiit I, II, ch. XX, V. 9 et 10. ^ , «. « 

/«x -n 'A'^ ^. c- «. Aiti.^ *...*- A^ Peul-^lre cependant Gtganiet signifie-t-il 

(2) Cumque vidisset Sara flUttin Agdf Ae- ,^g mauvals-esprils, et le poete a-t-il voulu 
gyptiae ludentem cum filio suo dixit ad dire : Pr6s de s Wier i la danse des de- 

^Mi^^^^m.^^^^^ et ll.lum ejus : non ^Z^T^f^f^^XZT^^^^ 
eniniferilhaer8.filiusanelWwcumflllo meo. gjj p^eut-are de Richard de Lad, qui est 
Genise, ch. xxi, v. 9 et iO. ^^^^^^ ^,^^^^^ 3^^.^^ 1^^ g^j^^g ^^ j.^. ^^^^ 

(3) PraelliB*, nous avons d^ii v« Eieio saint thomas, dans une lettre anonyme 
eiObieio. [Rerum §aUiearum scHplores, t. XVI, 

(4)Uii fl^au de Id terre, un associ^ de p. 956), et que rarehev^que excofnmonia 
la temp^te; si cette interpri^tatioR, qui s'($- ainsi que T^^que de SaHsbory, c(Hikme {ira- 
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complex ei additur ex te , Trinovantum 
novans in cognomine saecularm cantum (1). 

Hinc sunt sata semina , per quae turbo totus , 
per quae ventus turbinis est imie (1. imis) permotus ^ 
princeps iUe ^ilus (2) , si sit nitro lotus , 
si sit rasus punice (1. pumice) , non erit ignotus. 

Extunc scelus ausa est militaris manus , 
quo eclipsim pertulit sol meridianus , 
quo in patre filius caede fit prophanus, 
quo in sacro secuit Christum christianus. 

Solis in solemniis , feta solem stella , 
feta castis finibus et signata cella , 
quinta lux dum agitur, pacem turbant bella ^ 
festum, lamentatio ^ cantica, procella (3). 

Cum sole sol occidit , sol cognatus solis 5 
his omandus moribus , ille praeest polis , 
sed his rite raptus est, his prostratus dolis : 
quis dolus dolosior quam in patrem prolis ? 

Reprobantem reprobos, debitos ruinis, 
invaserunt praesulem litibus et minis 
bini bis , de finibus missi transmarinis ; 

vitatain iUurum auclor et fabricator; Ibidem^ dans VApoealypte et dans les 6crivakis juils 

p. 248. Au reste, les aHusions toutes per- etchr^liens du moyeu-Age ; ainsi, pourn'en 

sonnelles qne renfennent ces stropbes les citer qu'un exemple , Godesehalkus disait 

rendent peu intelligibles. dans sa s^quence D0 vimi F«r^tii«, str. 8 : 

(1) Ne Cbangeant rien qu'un nom danS Hoe miratur aerpens antiqaus , 

les chants satiriques des habitants du Mid- cicaiwaiii i^m oi»tnrab«« e«uid>s. 

dlesex; TpivoocyTsc daoa Ptol^^; TriMh- Daniel, Theun¥Nk$ hymmologieuSy 

banief daus Gaesar, De Bello gailieo, t. U, p. 48. 

L V, ch. M , et TaciUJ , Jnnahi , I. xiv, ^,^ q^ ^ ^j^n, ,jj y jg ^ aitrib„^ gan, „i- 

ch. 31. On lU dans des Letlres de grAce ^^ sufflsante par M. de La »ue k Benoit 

de i401 : Les compa^gnons de la parroisse ^^ Sainte-More, et publiito k rappendice 

Sainle-Maiguerile en te viMe de gamt- de »a CAronigwe rimrfc, par M. Francisque 

Qaemia, signifiereet qu'ilz donneroie&t un jmchel : 

cbapes de lleurs au mieui chantant une ' ^. . ., , 

chanson de siecle ; dans dn Lange , t. vi , ^^ ,^ „„^1,.^ „^tro Scignur. 

n. 90 col. a, apres manger, 

.^ . . . ^ qiiant il de gre, a frant lionur, 

(2) Sifflant oomme un serpent, la repre- ,„,^^1 la nioit pm- Den amui 

sentation mytbique du mauvais prhieipe en fei gai^m. 
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dedit haec sors provida noinina bis biuis (1). 

Tres sunt ii, Villicus(2), Thrax (3) et Ursi natus (4); 
ut sit tetraS) tribus est Brito sociatus (5) ^ 
ut sint ex re nomina , reddit hos reatus 
traces et mortiferos , ursos, bruti status. 

Ab his dum impetitur, petitur patronus , 
ut , absolvens noxios , sit a bono pronus (6) ; 
papa quod imposuit ut deponat onus ^ 
si id mali egerit , malis erit bonus. 

In sua metropoli[m], sede sua tentum 

impetit hoc (1. hunc ?) incitans sibilus serpentum ^ 

sed in vanum incitant , sibilant in ventum , [tum (7). 

se commassant azymis expuens (1. spuentes?) fermen- 

(1) Ge fut une parole au moins bien impru- Brito avait pris pendant le moyeu Ag^ le 

denle de Henri H , qui d^termiua quatre de sens de Voleur, Piilard (voyei du Gange , 

ses courtisans a traverser la mer pour as- l. I, p. 779, col. 3) ; mais la stropbe sui- 

sassiner Thomas Becket. Voyez le Vita vante semble indlquer que le po«le songeait 

beali ThofiMe quadripartita^ I. ui, ch. ii, seulement k la ressemblance de Brito avec 

p. 19, et la lettre de Jobannes de Salisbury, Brutus. Ou lit dans VBfUhetieut de Johan- 

inser^ dans \eRerum galliearum ieriplo- nes de Salisbury, v. 1669 : 

r«#, l. XVI , p. M9. pja^ quantum patitur Biitouis natura vel ordo , 

(4) JeU de mOtS SUr le nom de Tun deS indulget studiis , carniinibusqu« Tocat. 

assassins de saint Thomas : . r • i m » ^ • ^. •. j* ^ 

b h ler ^ *" Bretatne ^tait un dicton 

Hui*de MoitinWom^! populairc do XUle si^cle , qul a 6t^ recueilli 

Vie de iaifU Thomas de Cantorhery. P*' <^"P«»«t ^««^ ««» Pn^be» et dietam 
V. 931. populatres, 

(3) G*est encore un jeu de mots : ^q) xous ne conuaissons pas d'aatre 

Li aitre est TViiiem de Tracy exemple de pronui suivi de a. et il est 

do0t v us sovent avex oi, j«..i li • i 

de giant vaiur. d'autaul plus remarquaUe que rien n'em- 

Vie de taint Thofnat de Cantorbiry, P^^^^a'' '« Vf^^^ <*« <*•'« • ^^ ^ *»««*»» 
y^ g^ pronus : c'est sans douie la forme romane 

Thrax signifiait un gladiateur et un bar- 

bare : Horoo Thracus , inquit , ex uUima (7) II y a eneore lci un jeu de mots ; 

barbaria ; Aulu-G6le , l. xix, ch. 12. Azymut signifie Pain satu levain, et, par 

(4) Jeu de mots : m^taphore , Saint , Sans pichi : Levam 

Li uus fu Raiuaid, le fiiz Uix, (C^fJ^Y]) avait dej^ la significatiou de piehi 

qui "»"^|^«J^»j.jd fi»" »on curx (j^ng g^j^ ^„0, tvongile, ch. xii, v. 1, et 

«. j *"'V*TO -. - j- r»^-.* -I..J— . «Jans saint Paul, jSlplir^ aux CoryfUhiefu, 
V.« d« .a.iK Thoma, de CantorWrj,, , ^ ^^ ^^ , , j^^^. ^^^^^^ ^tait_il 

* , _ le pain azyme xa6apoi apToi , et k rexem- 

^^^ qui^ld^ri^im^iJl^n plc dcs l6vHes {GenSte , ch. xxiii , v. 18 ; 

par rEnnemi. cli. xxxiv, V. 25), lcs pr^tros chr^tiens oe 

Vie de saint Thomas de Cantorbiryf consacrent a Dieu que du pain sans le<- 

V 937. vain. 
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Rite scelus ratus est lutum deaurare 5 
Chore, Dathan, Abiron justis innormare (1) , 
Lazare, te mortuum vinclis extricare ; 
veni foras prius , est post exvinculare. 

Canonum in serie jus est regulare 

suos sibi praesules, papa (1. papae?) secundare •, 

nemini quos implicat competit laxare , 

ut sit ejus solvere cujus est ligare. 

Frustra fessant (2) milites praesul dum frustatur , 
in ma (1. mi) de milicia, I in A mutatur ^ 
secum secans populum miles malignatur ; 
non erit miliciis (1. maliciis) ante caedem satur. 

Dum ad aram confluunt, aulae mutans sedem, 
cum suis subierat sanctam Sanctus aedem ; 
sub Nerone Senecae novit hic mercedem , 
sub Herodis legibus novi vatis caedem (3) , 
Zachariae sub Joa[s] caedem et haeredem (4) ; 
o Mcem , Thoma , qui te huc tulit pedem ! 

Patrem non eriperet fratrum grex fidelis , 
ostium obstruxerat fisus his cautelis ; 
o(b)stans pater intulit, est in his tutelis 
persequens obsequium pietas crudelis. 

Seram , Fratres , pellite cura cum rebelli ; 

lex est hic vim perpetim (1. perpeti), non vim vi repelli ; 

non in domo Domini regar lege belli ; 

non erit, me praeside , templum arx castelli. 

(1) Associer, Assimiler ; c'est donc k tort fran^ais Fetter , qai signlfie fouelier , 
que Garpentier proposail de corriger Innor- battre. 

mare par Inomare dans un passage de (5) gaint Jean dont Salom^ demanda la 
Gaillaome dc Jumi^ges; voyez du Cange, t^te k H^rode; saintMarc, 6vangile, ch. 
t. III, p. 839, col. 3, ed. de M. Henschel. yi, v. 31-S7. 

(2) Ce mot manque dans la nouvelle ^di- (4) Ge mot semble signlfier ici Mritage, 
tionde du Gange; nous nesavons sl c'est comme\e Hereda AeXOiLoi det BurgonAet, 
ractif de Fatiteor^ form^ du participe tit. 861 voyezsurZacbarieet Joas, Para- 
Fettut f ou un verbe conserv^ dans le liponUnet, 1. 11, ch. xxiv, v. 21 et 22. 
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Se passurum praedicans Jhesus probra gentis , 
sic errorem renuit Petri renitentis ; 
Thomae vox haec a^mila vods est sequentis : 
vade retro , Satana , camis sunt quae sentis. 

Imperat et impetrat patris vox severa ^ 
cedunt ostiarii , cedit pulsa smi ; 
intrant canes Stygii , duce te ^ Megaera ; 
hominum in specie daemones revera. 

Strictis intrant gladiis , efQant hunc furorem : 
hostem regni quaerimus , regis proditorem , 
Thomam temerarium , perfidum pastorem ; 
jamjam quem est meritus sentiet furorem. 

Hic sum , ait legifer Satanae coUegis , 
neque regno pestifer, nec saluti regis ; 
Thomas sum , dominici dictus pastor gregis , 
pro tutela perimi promptus sacrae legis(l). 

Non a dolo dolus est talis alienus , 
quo in Ghristum irruit coetus dolo plenus ; 
habet id quod legitur, hoc loquendi genus : 
ego sum quem quaeritis , Jhesus Nazarenus. 

In meandi serie Jhesum imitatus, 
sese palam obtulit sponte propalatus , 
hic est Christus obvius, hic Judae reatus, 
hic a magistratibus missus grex armatus. 

Inhiant et ineunt scelus scelerati ; 
membra caput lacerant ; patrem necant nati , 
homicidae plurimi , uno viso pati, 
monachi , canonici , praesules , legati. 

Res stupenda posteris , horror hac aetate ! 
non arcentur gladii loci sanctitate ; 



(4)lci le pocte suil exactemeDt riiistoire; voyez le Vita guadriparUta, I. iii, ch. 17, 
p. 130. 
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tnatrem orbimt filii , trucidafto paire ; 
in matre perimitur frater a confratre. 

In macellum area vertitmr altaris ; 
in altaris area ruit lux solaris ; 
quinque passus impetus ensis militaris , 
tortus est dominici prelo torcularis. 

Vulnerum iiji numero formam fert Messiae : 

situ fert martyrii formam Zachariae 5 

Thomas Thomae Dydimae (1. Dydimo) par est, fati die(l); 

quintum habet hunc et hunc partus matris piae. 

Ferarum(a?) foliis (2) fuso jam cruore , 
cerebrum diffunditur inhumano more ; 
arae vernat area candido rubore , 
tanquam {h)0f tua iiliis roseo cum flore. 

Nato Christo , justus est propter Christum stratus ^ 
coelitus cum Stephano, cum lohanne natus ; 
dignus Dei gratia digne deeoratus, 
et cum Innocentibus innocens litatus. 

Ensem hic , tu asciam , sancte Dionysi , 
passi poena simili verticis abscisi; 
pares rosas additis (h)orto paradysi ; 
esUs pari pretio pares mihi visi I 

(1) La Uie de saint Thomas Dydime se fut percd d^une lance aa pied de la croix, 

e^l^bre maintenant dans rj&gKse Utine le et une iascriptioD y a coiwerTe le souvenir 

21 decembre ; il semble r^sulter de ce pas- de son martyre. 

sage qu^on Ta avanc^e de huit jonrs aprte ,^» „ , . , . ., - «>^ «^i: 

la caSonisation de saint Thomas Becket. J^) " ^«"t f«™ ^oule Hre FoaiU, F^be, 

Au reste, tout est fort obscnr dans la vie Oulrage , Crime. Carpenticr cile ees deux 

de 8aiQtThoma8Dydime(6u8itJio5 est la vcrs du «otiw» ^, j*j.*f ^« Jl«* JJ«. "• 

traduction de Th^breu Thoma, Jumeau) ; fouvent pas dans l(iditioB de M. Mlche- 

selon saint Cl^ment d^Alexandrie, Stroma- *^^^ ' 

teS, I. IV, p. 802, il n'aurait paS m«me SOUf- 5« «"1»«» * nul Jour ne i;yit-on courroucier, 

fert le iartyre ; mais les autres P6res le "•= ''^ ***- *• P'"»' "" "* '°^ '*»**^"^'- 

font supplicier k Galamine, dans les Indes, Se folier qui se trouve daus le v. 1906 du 

d'06 sou corps fut rapport^ h ifedesse ; Btmm de ffom et Bimel, publid par M. 

selon les Poriugais, c*est k M^liapur qu'il Francisque llichel, a la mftne ^lymologie. 
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Aequant (1. Aeqaat ?) se Parisius urbs Dorobernensis (1) 
dum securis seriem aemulatur ensis ^ 
geminum p(r)aepucium nullis par impensis (2) ! 
oh ! quam gratis gratum est supemorum mensis ! 

Pastor dum percutitur, sparse sunt (1. sparsum est) ovile ; 
ut se fuga liberet , fugit hic et ille ; 
fletus fit in populo, clamant flentes miile ; 
nostrae meta lucis est hujus mors scintillae. 

Mala malis cumulat Satanae satelles, 
praesulis post praesulem vellitur suppellex (3) ^ 
thalamos et stabula vastant versipelles, 
cedi junctis spoliis vix adhuc imbelles. 

Mira miris persequor •, manibus piorum 
procurato mortuo more mortuorum , 
vermes tot in vestibus visi sunt sagorum , 
ut sit caedes altera morsus tot tortorum. 

Dicam quod hic sentio de hoc sacro reo : 
cauda juncta capiti se libavit Deo (4) ^ 
finem dum difiinio, dum per vitam meo , 
martyr est, me judice, quaeque pars in eo. 

Quid nunc agis, Moyses (1. Moysis) Deus , Pharaonis ? 
ubi virga vigilans crux cor(r)eptionis ? 
manna si superBuit, vermes interponis ^ 
mannae virga socia normam dat patronis. 

Ad radicem arboris ferrum non appones ? 
blande terret tonitrus sibilo si tones : 

(1) ParUiut est ici sans doate pour d^ailleurs de rorihographe d'uDe foule de 
Paritiit ; on lil daus le Vita B, Thamae manuscrils , que le x arait , pendant le 
quadriparlila t 1. 1 , cb. 4 : Parisias vero moyen &ge, un son irds-voisin de celui 
per aliquod tempus studens. Quant k Doro- du s. 

bementit, ou, comme dans Bede, Doro- ,.v „ , « .. . , ^. , , 

vementit, c^est Cantorbery Aapouepvov (*) " s^offrit toul enlier aDieu; les Ila- 

dans Ptoli^mee, et Durovemum dans I7<f- ^«enf <Wsent proverbialement dans uii sens 

neraire d'Anlonin. analogue ne capOj ne coda; et on lit dans 

Plautfi * 

(2) Praepucium est ici sans doute pour 

circaneition, tacrifice. Q"'" "^ "i"** ™* p** »«^0»«"» apparei. 

(S) Gette rime prouve, ce qui resul:c J«f narta, act. iii , scen. 111, v. 13!>. 
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in Ophni et Phinees , Pie , pius non es , 

Hely, sine verbere si tam reros (1. reos) mones. 

Sed in coelum ponere vereor os meum , 

neque reum denoto Pharaonis Deum ; 

eos reos judico dehortantes eum , 

filios sangissuge (1. sanguisugae) qui sic omant reum (1). 

Vere, Roma, nimis est*, eris sitibunda , 

vorax , irreplebilis , inferis secunda. 

Non et (1. ne ?) est ? praeposterat lucri spe jocunda , 

probos censet reprobos et immunda munda (2). 

Dudum terras domuit , domina terrarum , 
colla premens plebium, tribuum, linguarum (3) ^ 
nunc his colla subjicit spe pecuniarum •, 
aeris fit idolatra (4) dux christicolarum. 

Romae, si tu reus es , vis absolvi ? prome ^ 
aes, ut sumas veniam, in os ejus vome : 
prece sancti nummuli perorante pro me , 
si blasphemus fuero , mox placebo Romae (5). 

Si te Roma reputat parricidam , moechum, 
Symonis apostatae cor habeto caecum ; 

(1) La sangsue est la Gour de Rome : (3) Gomme le vieux-frangais Langue , 
beauGOup d^^vdques anglais montr^rent une Lingua signifie ici Pays; on lit dans Guil-^ 
animoslt^ singuli^re contre Thomas Becket, laume de Tyr : Hoc autem debent obser- 
m6me apr^s sa mort; selon une lettre de vare in his omnibus.... cujuscunque lin- 
Jobannes de Salisbury : Inhibuerunt nomine guae, cujuscunque nationis, cujuscunque 
publicae potestatis ne miracula quae fiebant fidei; Belli saeri hiskn^ia, l. xxii, ch. 
quisqoam publicare praesumeret. Ils di- 33. 

saient : Corpus proditoris inter sanctos pon- ,,x /, .. j.tj i » # 

tifices noo Le humandum , sed projicien- , W Ce«e syncope &Idolola^a manque 

dum fn paludem viUorem aut suspendendum <*«°* * nouveUe Mition de du Cange, mais 

esae patibulo ; Rerum gaUieaium icrip- ?° / '"^o"^® Idolatrare et Idolatrta : c^est 

tor6,,t.XVi;p.618. la forme romane. 

(2) Thomas Beckel disait lui-m6me dans • (5) ^ous avons d^j^ pubU^ des pi^ces oili 
one letlre au cardinal Albert : Nescio quo le m^me reproche d'avidit6 est dirig^ contre 
pacto pars Domini semper mactatur in cu- la Cour de Rome , dans nos Poities popu- 
ria (lomana).... condemnantur apud vos lairet lalinet, p. 231 et 407; ce!le-ci 
miseri exoles iunoeentes , nec ob aUud nisi prouve que ces violenles diatribes ^taient 
qoia pauperes Ghristi sunt et imbecilles ; beaucoup plus gen^rales que ne le croyait 
Rerum gallicarum tcriptoreSf t. XVI, notre savant critique du /oumoi (2e« Sa^ 
p. 416- 11 osait se plahidre au pape Alexan- vants qui les attribuait k quelque parlisan 
dre III lui-m^me de sa partialite pour le des docirines-vaudoises. 

roi ; Ibidem , t. XVII , p< 5IS. 



— 90 — 

fer argenti lilia, rosas auri tecum : 

hi di sacrant reprobos , scelus reddunt aequum. 

Res est et non fabula , rata res et non yana , 
forum est venabuium (1) curia romana ; 
reis vendit veniam ^ approbans profaaa , 
ut in forum yenditur lutum sine lana. 

Insons Thomas eaesus est -, Roma , quid egisti ? 

cedis in artifices; fratres.Antichristi 

emunt male yeniam, pejus vendidisti ', 

lis est haec sub judice ante thronum Christi (2). 

Manus, pedes, labia , si lavet Pilatus, 
per salutem Gaesaris mundum se testatus ^ 
si per astra Lucifer juret adjuratus , 
non haec reos expiant , non delent reatus. 

Quod tam pii facti sunt in auctores rei, 
quod rodendo mortuum necdum parcant ei , 
nota loquor, denotant nota notus (3) jnei : 
lis est haec sub judice ante thronum Dei. 

Morem sequor comici ; malis &aem pono , 
flebile principium fine mutans bono •, 
lyra[t] mutat elogus dulci plaudens sono , 
Thomas sedem carceris celso mutat throno. 

Ver proscripsit hyemem, flores paruere ^ 
cetus quem sorbuerat vivit Jonas vere ; 
nostra seutit Ninive Jonam reflorere , 
vae vertentem in evax , fletum in gaud^e. 

[1) Ce mot manque dans tous les glossai- (2) II y a 1& un souvenir d'un vers d'Qo- 
res ; mais P^lymologie en est trop ^videute race que nous retrouverons plug bas : 

pour que Sa significalion pr^Sente aUCUne Graminatlci cerunt et adhttc sub jndioe lis est. 

di(&cult6 : nous ignorons seulement si c'est ^^ poeUca v 78 

un adjectif ou un nom substantlf. Dans le J* > • • 

premier cas ce vers signifierait la Cour de (3) Probablement JVo/u» esl un g^nitif, 

Bome ett ime place puhligue aux mar'- quoiquMl ne se trouve dans aucun lexique 

ehandites {une halle)y et dans te second et signifie connaissance. 
un marchif une boutique. 
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Jonae jungit foedera Tbomas coi... oinus (1 ) 
quem livoris sorbuit furor bel(l)uinus ^ 
jam in tuto residens, jam Deo yicinus, 
implet Dei laudibus terrae nostrae sinus. 

Vicit Cantuaria Montem Pessulanum (2) ; 
victa (et) Salemia jactant se in vanum (3) ; 
Thomas , novus medicus , dum apponit manum , 
signans insanabilem , mox resignat sanum (4). 

Nova viri gratia digna recenseri , 
vivum nunquam medicum mortuum mederi ^ 
facit mors cum medicis operam deleri, 
facit hunc mors medicum , meta dat augeri. 

Non haec subest physica poenis (5) doctrinae , 
neque pulsum contulit, neque vas urinae ^ 
non est opus hominum modus medicinae, 
medicinae modus est opus vis divinae. 

Thoma(sj prelo proficit, incipit finitus ; 
vivere (1. vitae?) vivit mortuus signis insignitus, 
qui Gantuariae (6) miros novat ritus ; 
fit hic gustu dulcium paradysi situs. 

Hic novavit vetera paradysi jura ; 
novus ejus fluvius nostra rigans rura •, 
hic lechitus (7) olei vasa poscens plura ^ 
hic ubertas olei stat non defectura. 

Hic eflTectu multiplex manna , coeli panis ^ 



(1) n y a un trou dans le parcbemiii , 
mais il semble ant<^ieiir k r^criture. 

(2) MontpeOier ; c*est une nouvelle preuve 
de la c^brit^ de son £cole de M^decine , 
dte le Xlle siicle. 

(S) Nous ne connaissions pas d'autre 
forme qoe Sakmum; peut-dtre £aut-il lire 
victa (quoque) Salema. 

f 4^ Et jusqne douz anz ftisscnt passcr, 
apres qu'il fu martlres 

eu (I. en) D«u servise, 



nut Deus cinc mora resuscites , 
treize leprus del cors mondes 
deden» l'egtis«. 

Vie de iaint Thomas de Cttnlorbiry, 
V. 1349. 

(5) - II faut sans doute lire porlentit ou 
poeiUit. 

(6) II manque one syliabe k cet li^nusti- 
cbe; peut^tro hie. 

(7) Corruption de Leeythvat dont nous 
avons dejii vu un exemple, p. S. 
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hic emundans IVaamani fluvius Jordanis (1), 
hic (in)colis Syloe (2) salus male sanis , 
lumen coecitatibus conferens humanis. 

Donum Petri datur bic claudo spem habenti , 
donum dono ditius auro (L auri) vel argenti ; 
hic dat Potens effeta loqui , non loquenti ^ 
surdus audit; efSuunt morbi virulenti. 

Hic est furta retegens novi ars sophistae (3) ; 
hic insanos lenies (1. leniens ?) cythara psalmistae ; 
hic das vitam mortuis , vitae dator Christe ; 
hic ad Thomae gloriam pellis omne triste. 

Hic descensus AngeU ; hic est aquae motus ; 
hic datur salutifer aquae mixtae potus ; 
hic est quo spem refovent notus et ignotus , 
cum insomni somnians, astans et remotus. 

Sortitus rudiculum, jam fit sermo ratus (4) , 
Romae Cantuariam aequant commeatus : 
est in Thoma supplice Jacobitae status (5) , 
conchis his (1. hinc et) vasculis remeat omatus. 

Ecce fera pessima Joseph ille stratus , 
ecce vivit mortuus , statim dominatus ; 

(1) Naaman ^tait un g^n^ral de rarm^e sensU scien$, quod pixidem aqua nuper 

du roi de Syrie , Benadad , qu'£lys<ie gu^it impiesset. Mira res I Pixidem continuo ape- 

de la l^pre, en le faisant se bai^ner sepl ruerunt et vacuam inveuerunt, sicque ser- 

fois dans le Jourdain; Roit ^ 1. iv, ch. 5, viens in mendacio reperitur et furti reus 

V. 1 et 14. evidentius approbatur; Legenda awrea, 

(3) Cest la fontaine connue sous le nom p. 69. 

de Begel ou du Fouion dans Josue et les ... ^ vi • j. 

Livre* dei Roii. Veau en 6tait sal^e sui- W,^.« ^J" »7^»« '"^«^«««r "°f P^"« 

vant Monconys, Voyage de la Terre sainte, P0P«»airc dans le sens grossier du mot ; 

t. II, p. 38; ses prSi^^l^s bienfaisantes lui "*Jf »'affecUition des jeux de i»>ts et la 

avaient 6t6 accord^s k la priiredu l>ro-. recherche du style et des pensies nous 

phete Isaie ; saint tpiphane , De vila ei c«»P«chent de prendre i la leltrc la pt^ce 

morte prophetarum , p 248. ^' ^^*^''^ 9"« »« f?^^. ^« ^«°if ^ *V*" 

/•x rT 'A . Mi . !• re^uc comme un temoignage d'approba- 

(3) Quidam autem lUusor aquam simpU- ^^^^ ° ° " 

cem pro aqua sancti Thomae domino suo 

in piiide obtulit couvivanti, cui domiuus (S) II faut sansdoute lire Thomae; Jaeo- 

ait : « Si nil uuquam furatus fuisti mihi, (ito, P^lerin de saint Jacques, et par suite 

sanctus Thomas aquam buc te deferre per- simplement Pderin , est une crase de Jaco- 

miltat; si autem reus furli es, aqua ipsa bipeta qui se trouve dans ie Glossaire de 

protinus cvanescat. » Huic igilur diclo con- Joliaunes de Janua. 
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ecce quem submerserat olim , enatatus ; 

ecce quem damnaveras (1. damnaverat), martyr est beatus I 

Martyr, praesul, monache, flos canonicorum, 
voti compos , medice Thoma, spes Anglorum , 
vitam nostram statuens pio statu morum , 
nos post mortem munere munera piorum I 
Prece tua precibus annuens tuorum , 
praestet id quod petimus regni rex coelorum ! Amen , 

[Amen, Amen(l). 

Cene de Johel{^), 

Galileae rex inclitus , 
suis Johel est cognitus ; 



(1) On fit k la 6d : 

Finito libro reddatur cena magistro. 

puis ce quatraiD : 

Anniu miUenus centenus septuagenus , 

primus erat , primas quo ruit ense Thoinas ; 

Qainta dies Natalis erat , flos orbis ab orbe 
vellitar et fructus incipit esse poli. 

Cest une dpitaphe d^j4 pubtide par Leyser, 
Hiilaria poeUUum et poemalum medii 
aevi, p. 457, oili il a imprim^ par er- 
reur dans le dernier vers peliitur. EUe 
8'^carte, comme on voit, de Fopinion g^ 
n^rale des bistoriens qui fixent k 1170 le 
meurtre de Thomas Becket, et il existe 
d'autres dissentiments d'autant plus remar- 
quables quMls se trouvent dans des ^cri- 
vains k peu pr^s contemporains. Ainsi 
lacobus a Voragine indique une date en* 
core plus recente : Quibus dictis veneran- 
dum caput giadiis impiorum impetitur, 
sacra capitis corona praeciditur, cerebrum 
per ecclesiae pavimentum dispergilur et 
martyr Domino consecratur, anno Domini 
miUesimo clxxiv. Au contraire, rauteur 
de la Vie en vers frangais que nous avons 
d^jk cit^e plusieurs fois, la recule jusqu'^ 
H67 : 

De la seinte Incarnacion 

de Jbesu , nostre redempcion 

avom trov6e , 
deaque la mort de eest bar<m 
nul anz et cent sesante et set 

tuz nombrde. 

Vie de saint Thomas de Cantorhiry, 
V. 1135. 



(2) Ms. B. R. no S609, commencement et 
fin ; r^criture a les caract^res ordinaires 
du IXe si6cle. Ce poeme ^lait certainement 
chant^, puisque la strophe qui commence 
par 

Helisaeus in aratro 

est not^ : c'est une simple versification de 
la C^ne altribu^e k saint Gyprieu. Nous en 
avoDS d^j^ publi^ une dans nos Poiiiet 
populaires latines, p. 193, doni Tauteur 
se uomme Jean : 

Quisque cupitis salutantem me Johannem cernere , 
niinc cantantem aaditote , jocautem attendite. 

Dans Pasini, Codicet manuteripti 
Bibliothecae regii Taurinentit 
athenei, t. II, p. 7. 

II en exislait une seconde par un moine de 
Retms, nomm^ Azelinus, donl Saumaise 
a citd deux passages : 

Josq)h tatari tunica 
vestitur innocentia ; 
infectam capri sanguine 
tollit pro pulchro munere. 

Notae in Vopitcum, p. 397. 

Helciae pulchra filia , 
secura pcr pomoeria , 
Susanna fert castaneam. 

Ibidem, p. 410. 

et d'^videntes ressemblances de rbythme et 
de laugue nous font croire qu'ils appartien- 
nent k la piece dont nous publions le com- 
mencemenl. 
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in Orientis partibus , 
fulgens dignis operibus. 

Jam nuptiae de pluribus 
implentur discumbentibus ^ 
mali sunt cum pejoribus , 
boni cum melioribus. 

Gum Johel facit nuptias , 
vocat personas congruas ^ 
disponuntur sedilia 
per palatina spatia. 

Usurpant sedes citius 
qui loti sunt tempmus , 
se praes^tant convivio 
sub Johelis dominio. 

Jam manus lavat Naaman (1 ) , 
mersus Jordane septies , 
quem non aufert ulceribus 
Pharphar, Damasei fluvius (:2). 

Invitatoruin manibus 
Amos (3) , vir armentarius , 
siccomoros evellicans ^ 
aquarum fundit copias. 

Foenum deportant Jacobus, 
Andreas discumbentibus ; 
sed stemunt convivantibus 
duo, Mathaeus et Petrus. 

Cum mensam ponit Salomon 
multi currunt ad ferculum 5 

(1) Voir lanote 1, p. 93. (3) Le propMle Amos r^pondit k Ama- 

(3) Le Pharphar ^tait ud des fleuves de sias : le m^ne pattre les IxBufs et m'occupe 

Damas, ou plut6t un des bras du Barrady k piquer les ligues sauvages pour les faire 

ou du Gliysorroas; voyez EoiSy \. iv, ch. 5, mOrir; ch, vii, v. 14. 
V. 13. 
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nam locum sibi praeripit 
unusquisque quem reperit 

Post nuptiarum dominum 
Adam, pater mortalium , 
de limo^terrae conditus , 
ficus sedet in frondibus. 

De viro sumpta femina 
heu ! sedet super folia 
quae ficus lata peperit, 
quae se tegendo consuit 

Parricidalis et Caln 
qui toto vultu concidit , 
trux sedet super sarculum 
quo fratris sparsit cerebrum. 

Abel , felix puerulus 
quem respexit coeli Deus , 
en sedet super vellera , 
munitus innocentia. 

Noe, faber justissimus, 
novus cultor ex vitibus , 
sedet horis convivii 
super archam diluvii. 

Post risum Sarae conjugis 
Abrabam sedet (1) nuptiis 
super radices ilicis 
sui cum massa generis. 

Loth sedet, frater Abrahae , 
qui fugit ignem Sodomae , 
super salis materiem (2) 
quae deficit per pluviam. 

(1) Nous supprimons in qui est inutile (2) II faut sans doute tire materiam 
ponr le sens et donne une syllabe de trop 
au vers. 
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Post haedorum pelliculas 
sedet deceptus Isaac 
super arae cacumina , 
ut holocausti victima (1). 

Sara quae centenaria 
recepit muliebria, 
ridet post tabemaculum 
et sedet super ostium. 

Pilosus factus Esau, 
venator, velox impetu , 
post pulmentum , post bucinam 
vi(x) sedet super pharetram (2). 

Duas sedes Jacob habet , 
petram scalamque possidet ^ 
super petram tamen sedet , 
Deum qui vidit in Bethel. 

Et sedet ex industria 
jam Rachel super idola 
quae furto Laban abstulit 
et sub stramento condidit. 

Israhel primogenitus, 
Ruben , dolor fortissimus , 
super stratum patris sedet , 
quod maculavit turpiter (3). 

Simeon frater cum Levi, 
non est puer consilii j 

(1) Isaac railtit dtre ofTert en sacrifice (3) Robea abusa de Baia, concobine de 
par Abraham, et fut tromp^ par Jacob qui, son p^re; Gendte^ ch. xxxy, v. 29, et ch. 
^Gn de se faire passer pour EsaU , se coa- xLix , v. 4 : suivant le TettamefU des 
"vrit de peaux de chevreau; Genise, ch. douze palriarchet, il en congut une telle 
XXVII , v. iQ et 23. douleur, qu'il s'imposa pour punition d'£tre 

(2) isaU 6lait un grand chasseur; Isaac ^V^ «"« sans boire de vin et sans manger 
lui dit; Genete, ch. xxvii, v. 3 : Prenez ^^ Pa'» "• ^^ viande. 

vos armes, volre earquois el votrc arc, et 
sortez dehors. 
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super murum fractum sedet , 
dispergendus per Israhel (1). 

Juda sub fratrum laudibus 

super praedam sedet citus , 

cujus sunt utraeque manus 

in hostium cervicibus (2). 

Et super navem Zabulon 

sedet juxta convivium , 

maris deductus fluctibus, 

venti se credens flatibus (3). 

Et sedet tributarius 

Is(s)achar, fortis asinus , 

super vectigal et onus , 

quae jam persolvit subditus (4). 

Factus viarum coluber, 

super cerastem Dan sedet ; 

sic exoptavit Israhel , 

manus commutans digniter (5). 

Octavus Jacob filius 

vix Gad sedet cum fratribus ; 

ut accinctus in praeliis , 

sic intervenit nuptiis (6). 

Aser abundans panibus 
suis sedet cum patribus (7), 

(1) Sim^Q et Levi sont associes dans te 8'elendra jusqu'a Sidon • 6'««^*^ rh ^ 
iD6me reproche par Jacob; Genite, ch. v. 13. '^'"««'aon, ueiute, ch. xux, 

XLix, V. 5 : seioD le Targum de J^rusaiem (a) issaphar rAmm^ „„ * * 

et les Rabbins, les docteurs de la loi et ies au traVail «1*11.^?/ ." ^ '^°'* ^* ^"^ 

scribes ^taient pour la plupart de la tribu mTllll-G^^^ ^"^ ^^"^ ^* «^» 

de Sim^D et r^pandus dans tout Israei. ^,1? 0.1 n'* ? ' • ""-" ' ""• "* 

(2) Apr^s rinceste de Ruben, Juda fut ^^nlKZ^^^^^^^ 

consider^ par ses fr^res comme ra!n6; le senlier, qui mordTSed du rtvi? T 
Jaeob lui dit dans sa b<inediclion : Les que celui q2i le mom^?X ^a r^^^^^^^^^ 
enfants de votre p6re vous adoreront; (?en^*e, ch. xlix v ?7 "^' 

ootr^etn'"^' " '* ^' ^- ^ = '"'* ^" ,Zte. .—«''^"i --^ * »a t.te 
M7U i u ^.u . . . . ^^* *' U retournera ensuite couvert de 

(3) Zabulon habitera sur le nvage de la ses armes; Genitej ch xlix v 19 

mer ei prAs du port des navires, et ii (7) II faul sans doute *lire /rWtW*. 
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Jacofo est nonus filius , 
opes concedens regibus (i). 

De Bala natus, Neptalim 
ante sedet quam Benjamin ^ 
ex motu cervo similis , 
dans verba pulchritudinis (2). 

Et super saccum Benjamin 
quem Joseph (1. Jacob) multum diligit , 
quem turbavit argenteus 
scyphus in sacco positus. 

Joseph a duris fratribus 
Ismahelitis venditus , 
jam sedet super modium 
post adimpletum somnium. 

Israhel multi fllii , 
a Pharaone liberi , 
super recoctos lateres 
suos sedent per ordines.* 

Super arenam Pharao 
sedet cum fracto brachio , 
in mari curru perdito 
cum toto suo populo. 

Et Moyses in scirpea 
sedet fiscella concava , 
virum qui vir Aegyptium 
abscondit subter sabulum. 

Sub tribu sedet Israhel , 
super bissenos lapides 

(i) Le pain d'Aser sera excellent , ei les (3) ISephtali sera comme un cerf qui 

rois y trouveroDt leurs delices ; Genhe , s'^chappe, et la grAce sera repandue sur ses 

ch.iiLix, ▼. 20; voyei ama Deuteronome, paroles; Genite, ch. xlix, v. 21. 
ch. XXXIII, V. 24. 
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multum robustus Josue 
sumptos Jordanis flumine. 

Et Achar (1. Achan) super regulam 
quam furto tulit auream , 
in maledicta Jericho , 
cum pallio coccineo (l). 

Super fenestram femina 
Raab sedet per saecula , 
quae viros sub prudentia 
lini protexit stipula (2). 

Ruth , illa Moabtidis , 
sedet collectis stipulis , 
quae Booz nupsit legibus 
sub decem senioribui^. 

Heli sedendo delBcit , 
suam sellam dum respicit , 
de qua semel jam cecidit 
Archam captam cum didicit (3). 
Sed super lebetem pares 
Ophni sedent et Phinees , 
qui rapuerunt victimam 
per tridentim fuscinulam (4) . 
Et super alvearia 
Jonathan sedet dulcia , 
qui dissolvit jejunia 
in die belli tristia (5). 



(1) Achau, fils de Charmi, de la iribu 
de Juda, avait, malgr^ rordre de Josue, 
conserve du piUage de J^richo un mao- 
teau d'^carlate et une r^gle d'or de cin- 
quante sicles; JotiU, ch. vii, v. 1 et 21. 

(i) Baab sauva chez elie les espiods que 
Joso^ avait envoy^ reconnattre J^richo, 
et fut except<ie du meurtre de tous les ha- 
bitaDls; Joiui , ch. vi, v. 17 et 25. 

(5) En apprenanl que les Phllislins 



lltn^^l ''Arched^alliance, fleli lomha 
I .rch. 4^ V 18. ''"'"'' '' '' *"* ' ''^' 

(4) Ophni et Phlnees ^taient fUs du 
grand-pr6tre H^Ii et enlevaient pour leur 
usage, avec une fourchette de fer k trois 
dents, des morceaux de la chair des vic- 
times; Rou, I. i, ch. 2, v. 13. 

(t>) Rois, 1. 1, ch. 14, V. 27. 
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Super capram sedet Nabal . 
colonus et vir Belial , 
qui sub multis tonsoribus 
multis est usus gregibus (1). 

Et super currus Absalon 
nondum rex factus in Gion (2) , 
qui suspensus est crinibus 
condensae quercus frondibus. 

David fundibularius 
et rex bellicosissimus 
sedet super monticulum , 
suum tenens psalterium. 

Et super mulam Salomon 
sedet sacratus in Gion , 
qui ferculum composuit 
Deique templum condidit. 

Et super jugum Roboam 
ferens frontem durissimam , 
qui despexit Jheroboam 
dignam rogantem veniam. 

0(c)hozias, rex Israhel, 

in cancellis fractus sedet , 

qui regem (1. regnum) coeli perdidit 

dum Be[e]lzebub consuluit (3). 

Et super pelles fragiles 
sedet Helias Thesbites , 
qui de coeli cacumine 



(1) Nabal, dont lc nom signifie en be- 
breu intenti, refusa k David, souffrant 
de la faim , une partie des vivres quMI avait 
fait priparer pour ceux qui londaient ses 
troupeaux; Ro«, 1. i» c*»- 25, v. 4, 7 
et 11. 

(2) Gion ou Gihon ^tait une fontaine a 
roccident de J^rusalem o6 Salomon fut 
«acr6 roi par lc grand-pr6lre Sadoc el le 



prophete Nalhan ; Rois, I. iu, ch 1, v. 33- 
La mort d'Absalon est raoont^ dans le 
I. II des Rois , ch. 18, v. 9. 

(3)' Ochozias <^tant tomb^ de la plaie- 
forme de sa maison, envoya conBoiter le 
Dieu d'Accaron, B<^elzebut, pour savoir si 
il guerirait de sa chute; et, en punition d« 
son crime , il en mourul ; Rois, I. iv, cb. i, 
V. 2 el i. 
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ignem fecit descendere(l). 

Helisaeus in aratro 
sedet coram convivio , 
patrem relinquens osculo , 
Heliae tectus pallio (2). 

Et Giezi sedet puer 
jam super vestes duplices , 
qui lepram gestat Naaman 
sub Helisaeo candidam (3). 

Sedet cellis aromatum 
Ezechias flagrantium, 
cui quondam misit munera 
superba Babylonia (4). 

Super torcular gentium 
Esaias sedet rubrum , 
qui Virginem concipere 
prophetavit et parere (5). 

(1) Elie ^lait ne k Thisbe , dans le pays tuer avec tani d'habilet6 daos le Joumal 
de Galad ; il lit tomber le feu du ciel sur le det Savanli, r^vrier 1846, on lit : 
sacriflce qu'il offVait k Dieu; Rois, I. iii, isaias . Trram qai 8c)«, 

Cb. 18 V 38. veritatem cur non dicis ? 

ISAIAS. I 

(2) Boity 1. III, Ch. 19, V. 19; et I. IV, EstnecesM ! 

Ch. 2, V. 13 et 14. ^ v«rf(i(m) JenM- 

ae radice proTe(li)i ; 

(3) Gi^zi fut frapp* d'une l^pre blanche Sgrt inde ' 

pour avoir demand^ des habits k Naaman qui est spiritiis Dei. 

au nom d'l&lis6e qui venait de le guerir de Nous citerons encore le 6e couplet d'un 

la m^me maladie ; Hois, I. iv, ch. 5 , v. 22 cantique allemand du Xlle si^cle : 

et 27. Isaias der vrissage 

der liabct din gewagen , 

(4) RoiSy I. IV, Ch. 20, V. 12. der quot wie von Jesse» stamme 

wuohse ein gerten gimme, 

(5) La proph^tie d'l8aYe SUr la floraiSOn da vone seol ein bluome vam . 

j^ il v--..^.f j * j . . V «»o" diu beBcich nt dich unde din bam . 

de la bagiietle de Jessi et la concepllon de annctn Maria ! ' 

la Vierge a toujours m regard^e comme Dans Pezius, Thesauru» amedotorum 

des plus significatives par les Isra^lites et tiovissimus^ t. I, P. i, col. 415. 

par 4cs chr^tiens. Ainsi Hermannus Con- Le passage auquel il est fait allusion se 

tractus disait dans sa s^uence, Ave prae- Urouve daos le ch. xi, v. i : Et egredietur 

dara maris stella, str. 4 : virga de radice Jessae et flos de radice ejus 

Te plenam flde, vii^am almae stlrpis Jessao aSCeodet ; mois lc V. 14 du Ch. Vil eSt eUCOre 
nawitunun priores deslderaverunt Patres et Pro- pluS Clair, Ct ICS ^crivafns rellgieUX ToDt 

^.*r' , « .1 , . „ aussi fort souvent cit6 : Ecce virgo concl- 

et dans le Myslire de la NativiU , publld piet, et pariet filium , et vocabllur nomen 

par MM. Raynouard , Francisque Michel ejus Emmanuel. Le pressoir auquel ce 

el Wright, que M. Magnin vient de resti- couplet fait allnsion est dans le ch. v, v. 2. 
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Et cum productis lineis 

per gradus horologii ^ 

Ac(h)az sedet horocospu8(Lhoroscopus), 

in solis doctus cursibus (1). 

Sed Tobias cum lumine 
sedet vir patientiae.... 

fLe reste manquej 

Hymne sur la vanite et la misere du monde (-2). 

Mundi forma veterascit, evanescit gloria 5 
non est illi verum robur nec jugis laetitia , 
cum ad nihil sunt redacta et prisca tempora (3). 

Nihil est in eo tritum neque delectabile ; 
decor carnis cito transit labiturque facile ; 
hi qui mane gloriantur, corruunt in vespere. 

Erat enim olim pollens claris ab operibus , 
fertilis, fructificator et redundans opibus •, 
nunc admodum senescentis vacuatur viribus. 

Sceptra regunt in sublime fraus atque superbia : 
nusquam fides, nusquam lex est, nusquam pacis foedera ; 
velut unda fluctuando vacillat justicia. 

Propagatur quae latebat discincta luxuria ; 
moUes sibi subjugavit Venus sodomestica (4) ; 

(1) Invocabit itaque Isaias prophela Do- nous en citerons seulemenl quelques preu- 
minum , et reduxit umbram per lineas , ves : 

quibuS jam deSCenderal in horolOgiO AchaZ Omnequidem viUum Deus hoc condemnat ct odit; 

relrorsum decem gradibus; noU, l. IV, quod bene sl dubitas Sodom.e destractio prodit ; 

l^ -^ o 1 » » Nam scelus ulciscens super illam sulphur et ignis 

Ch. 20, V. 11. compulit ; exitiis periit gens pessima dignis. 

(<) Blb. d*AlenC0n , no l (3 du CalalOgUe "°*= fa^i""» <I«jc"nq"e tenent. aat imnc resipiBcant, 

, ^ ' . . u. ,*, V, „^^ ,, , . aut se damiiandos flammis et sulphure discant. 

de Saml-*yroall , tol. M, verso; rdcr.- , ^^ ^ Samt-Victor (XIII. siecle), 

ture a les caracl^res ordinaires du Xle „ .-o- fni m» «rcA 

si*cle : nousdevons la copie de cetlc piice " '**^' ^ *"^' ^® ***" 

ik 1'obligeance de M. Poulet-Malassis. ^' •»"*" """ '"T.""* '"'?'* 'V^"""»* 

° ^ )>rincipcs 111 Itabitum verterunt boc cnmen ; 

(3) Ce VerS est COrrompU ; il manque Une virum viro turpiter jungit novus hymen ; 
Syllabe dans le SeCOnd h^mistiche, et IC exagitaia procul non intrat femina Ilmen. 

sens n'cst pas saiisfaisant. Dans M. Wright, Aneedoia literaria, 

(4) Peut - 6tre faut - il lire sodomitica ; P- ^' 

ces moBurs inr&mes etaient, commc on sail, Voycz Alanus de Insulis, Liber de planelu 
fort rcpandues pcndanl le moyen ape ; JSaUurae , prosa el carmine, eontra ttodo- 
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pro abiisu catamitae (1) mulier fit vacua. 

Lapides sunt in plateis sparsi sanctuarii , 
auri color est mutatus ; marcuit flos liiii , 
et jam viri curiales facti sunt feminei. 

Viduarum , orphanorum nulla est defensio ; 
venundantur et emuntur, sed et viii pretio ^ 
omnis ordo clericorum est absque praesidio. 

Reges enim serta ferunt , pulchra compti purpura ; 
sed servare Dei jussa nolunt saluberrima , 
nec subjectos sibi regunt aequae legis regula. 

Celsi duces, saeculari detenti dulcedine, 
parvi-pendunt regem Christum sequi.recto tramite ^ 
hinc moerebunt dum tormentis vapulabunt in Styge. 

Sic vulgus , sic sacerdos , sic et sacri praesules , 
ex diverso dicunt leges contra Dei pauperes •, 
in occulto , velut fures , causas agunt principes. 

Perit lex a sacerdote et ab omni principe 5 
curvat virgam aequitatis pondus injustitiae ^ 
jura tenet magistratus dolus cum cupidine. 

Praesulis aperta manus semper est ad munera ^ 
si quis illam aggravabit auri flavi massula , 
fiet justus ; criminatus, fiet absque macula. 

Ducunt greges per dumeta rectores Ecclesiae ; 

impinguari se delectant illorum pinguedine 5 

quod est fractum non medentur, spernunt pecus debile. 

Vestes quaerunt pretiosas , assumunt multicia (2) ^ 
ne illorum plantas tangat via parum humida , 



mtoe mmefi, Leipsiok, 1494, in-4o, et ichiehte der Hohemtaufen, t. VI, p. 

dans redition d'Aianus donn^e par de Viscb, 561 . 

p. 279-saO; Ferd. Wolf, Ueber die Lais, (i) H faut sans doute lire calatnili. 

P. 433; Paulin Paris, Romanciro fran- (3) on le trouve dejli plasienra fois dans 

foti, p. 108; ChampoMlon-Flgeac, Hiiarii Juvenal ; ainsi sat. 11, v. 66 r 

«enta et Ittdi, p. 16, 20 et 91 ; les Anitei ^ q„jd 

de JerUitUem, paSSim, et Raumer, Ge- Non faciem alU , cum tu muUicia sumas ? 
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yix telluri summa pedum imponunt vestigia. 

Crispant crines calamistro , circa caput condiunt (1) \ 
supra sedes gloriantes Patres dici appetunt, 
sed a lupis greges suos minime custodiunt. 

Nam Dei plebs multis modis multatus quotidie ^ 
dum cavenda mollis pastor illectus segnitie, 
bello nequit hosti duro , virili resistere (2). 

Tutior hinc hostis factus sua tendit retia, 

ut, his capta, fraudulentur populorum agmina , 

♦.rucidentur et ad saeva ducantur ludibria. 

Quosdam necat clam palamve foetenti libidine 
et voracis quosdam igne succendit tenaciae (3) ^ 
quosdam vero fastu caedit immitis superbiae. 

Sic afflicta plebs privatur praesulum praesidio , 
qui placere nimis optant fungi transitorio 
nec verentur nequam vita displicere Domino. 

Olus (h)orti, et anetum, cuminumque deamant 5 

quod est crassum sibi servant, macilentum reprobant (4), 

curant quibus cibis sua stercora conficiant. 

Horum mensae [h]onerantur ex diversis ferculis ^ 
vasa fulgent coronata pigmentatis poculis, 
quibus Deus venter exstat distentus deliciis. 

Bonus pastor illis clamat : Vae erit pastoribus, 
qui vescuntur gregis sui saginatis carnibus, 
quia erunt mancipati inferni tortoribus. 

Ergo , Patres venerandi , sapienter vivite 



(l) Probablement Circa esl ici une pr6po- (3) Tenacia pour Tenacitas, Avarice, se 

slftiony quoique uous n'ayons jamais vu irouve dans du Gange, t. VI, p. 53Sr, 

donuer k Condire une siguificalion intran- col. 3. 

(9\ PP.it Mre aii liPii de mettre uDe vir- ^*^ " ^ * ^*°* *® "^®- '^^P''^^^^ ^^' 

(^) Peut-«re au Ueu de metire une vir- ^^^^^ ^^^^^ transposiUon ^lait necessiiee 

gule apres d«ro, devrait-on le iransposer ,^ rhvthme. 

el ecrire : v . • 

I)i*ro bcllo nequit hwsli Thrili iesi.sl«'re . 
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et promissas nobis poenas in praesenti fugite , 
in futuro si velitis ne sit impossibile. 

Nulli vestrum [h]onerosa sit haec exhortatio , 
Deum testor, quem non latet omnis meditatio , 
quia mihi quod et vobis illud idem timeo. 

Scitis enim ; in infernum non iBst consolatio , 
frater fratri non succurret , neque pater filio ; 
nam hic aeque punientur, et absque remedio. 

Quantus plangor illic inest ! Quantus stridor dentium I 

in quo loci pietatis nuUum est refugium 

nec ad tempus, cum mors manet illic in perpetuum. 

Igitur sit vobis cordi aeterna felicitas , 

in qua nulla superborum sentitur temeritas \ 

ab bac procul fraus et ira , procul et calamitas. 

Ibi fures non furantur, nec raptores rapiunt •, 
fraudulenti sequestrantur et qui mala cupiunt ^ 
hi qui bona operantur, praemia recipiunt. 

In hac justis est cum Deo communis laetitia , 
pax et salus , vita perpes et perennis gloria 5 
nemo pauper hic habetur nec egens pecunia. 

Ad hanc, Fratres, properemus sed virtutum gradibus 5 
culpas nostras deleamus lacrymis et precibus , 
bona nostra recondendo pauperum in sinibus. 

Hi sunt gradus per quos illam valemus ascendere, 
si velimus carnis nostrae vitia conterere , 
et pro Deo debitori debita dimittere. 

Ergo patrem deprecemur Deum unianimes (1), 
quatinus nos secum ducat supra coeli cardines , 
et a culpis expiatos faciat nos caelibes. 

Eia I Trine in personis, simplex in substantia 

(1) Ufumimes; cellc formc esl infliquee dans liu Cangc, l. VI, col. 1679, ed. des 
BcnMictins. 
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post labentis vitae cursum, post carnis dijugia (1) 
praesta nobis tecum esse in coelesti patria (2). 

Summe pater, coeli rector, qui es sine tempore , 
cui non est pietatis modus nec clementiae , 
te personis colo trinum unius substantiae. 

Tu es pater, Deus verus ; Deus tuus unigenitus 5 
ab utrisque est procedens Deus Sanctus-Spiritus ^ 
tres personae, unus Deus, cunctis sic credentibus. 

A te cuncta quaeque vivunt animantur corpora ; 
quaeque coeli atque terrae manent inter spatia ; 
tu gubemas, tu disponis, tuque regis omnia. 

Velut lac matris in alvum me mulsisti , Domine , 
ossibus , nervis compactum carnis cum velamine ^ 
corpus meum inspirasti vita tuo flamine. 

Post novem menses materna nudus liqui viscera 
et duobus annis infans suxi matris ubera ; 
heu ! in quibus plura , Deus , peregi facinora. 

Namque patris vultum spui caris in amplexibus, 
matris genas laceravi parvis meis unguibus , 
et persaepe somnum eis ademi vagitibus. 

In te sacro fonte lotus , factus absque macula , 
fidem tibi conservare spopondi per saecula , 
quam infelix violavi , non post multa tempora. 

Postquam sum puer effectus , relicta infantia , 
mox de parvis ad majora cucurri facinora ; 
corpus tuum perjuravi atque sancta nomina. 

Cum latrone fui latro , falsus cum falsidico ; 



(1) Disjonction , S^paration ; ce root , le employ^ dans ce sens que par extension. 

contraire de Conjugium, manque daus la (2) Nous serions tent^ de croire que Fau- 

nouvelle ddilion de du Gange ; mais on y teur avait fini ici sou po6me sur la Vanile 

trouve Jugitei, Unis, et nous croyons que du monde, et que le scribe y a ajoute une 

les B^nedictins ont mal expliqu^ Jugitat^ pri^re dont le rhythme est le m^me, mais 

par Diuturnitas , Perpetuitas ; il n'a ele dont le style est beaucoup moins po^lique. 
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ira , fraus atque cupido , mixtae supercilio , 
meae simul habitarunt mentis in hospitio. 

Gollum sibi subjugavit effrenis superbia, 
totam mentem enervavit discincta luxuria ^ 
atcpie corpus enervavit carnis petulentia. 

Quot arenae maris graves , tot sunt mea crimina •, 
quorum mole praegravatus , pertrahor ad infima , 
ni reducat ad spem vitae me tua clementia. 

Ergo , salus et protector moestorum , Piissime 
qui dedisti manum Petro maris in discrimine , 
a peccatis meis pie me munda et protege ! 

Tu es Deus, ego vermis , quid, si tu irasceris ? 
ad tribunal praesentatus reus tanti judicis , 
nihil ero , nihil prorsus, nisi tu me juveris. 

Quid est, hoc quod tu, Benigne , dum figmentum noveris, 
ex delictis arescentem stipulam persequeris ? 
si ad opus judicabis , damnabor cum impiis. 

Nosti quia in infemum nuUa est redemptio ; 
heu ! quam dura , quam severa illic habitatio , 
ubi luctus , ubi dolor est absque remedio ! 

Nolo mortem peccatoris ^ tu dixisti , Domine ; 

sed ut magis convertatur si exoptat vivere , 

dicat culpam , ploret scelus ! praesto sum dimittere. 

Velle tuum mea salus est et miseratio : 
volo dicas •, liber ero et mundabor illico : 
haec spes sola mihi restat absque ullo dubio. 

Ergo, Pater qui foetenti subvenisti Lazaro 
et latroni pepercisti crucis ih patibulo , 
condescende supplicanti mihi more solito. 

Criminum meorum nexus tu potenter dissipa , 

virtutum me ciaritate feliciter decora, 

ut in coelo te laudare dignus sim per saecula I 
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Des miseres de la vie hwnaine (i). 

Heu ! heu ! mundi Vita , 
quare me delectas ita ? 
Cum non possis mecum stare , 
quid me cogis te amare ? 

Heu ! Vita fugitiva, 
omni fera plus no[slciva , 
cum tenere te non queam , 
cur seducis mentem meam ? 

Heu ! Vita , mors vocanda , 
odienda non amanda , 
cum in te sint nulla bona , 
cur expecto tua dona ? 

Vita mundi , res morbosa , 
magis fragilis quam rosa , 
cum sis tota lacrymosa , 
cur es mihi graciosa ? 

Vita mundi, res laboris, 
anxia , plena timoris , 
cum sis semper in langore , 
cur pro te sum in dolore ? 

Vita mundi fugitura , 
ince(s)santer ruitura , 
cum in brevi sis mansura , 
cur est mihi de te cura ? 



(0 B. R. ms. 2389 (Xllc si^cle), non 
pagin^. Une parlie de cette piece avait 
d^jd ^l^ pubii^e et , probablement sur la foi 
de Stephanus Proysthinius, atlribuee k saint 
Bernard , par Leyser ( Historia poetarum 
et poemattm tnedii aevi , p. 493) , qui la 
confond avec le Dies irae^ et par M. Daniel, 
Thetaurui hymnologieut , t. II , p. i23 ; 
roais Mabillon ne l'a point recueillie dans 
son ddition des oeuvres de saint Bernard, 



et nous ne connaissions que les deux slro- 
plies r^imprim^es par M. Daniel. Probable- 
ment cette pi6ce, qui r^sume avec tant de 
force la pens^e du monachisme , le m^pris 
de la vie humaine, ^tait attribu^e k saint 
Bemard, parce qu'il fut pendani son si^cle, 
nous pourrions m^me parler d'une mani^re 
beaucoup plus g^n^rale , la plus compl^te 
et la plus haute expression de Pesprit roo' 
nastique. 
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Vita mundi , res caduca, 
yilior una festuca , 
venenosa plus serpente, 
cur in mea manes mente ? 

Yitamundi,resmaligna, 
ut ameris nunquam digna , 
quid putas tibi prodesse , 
si me ducas ad non esse ? 

Vita mundi , res crudelis , 
arrogans et infidelis , 
quid te putas ad ivitare(l. adjuvare), 
si compellas me peccare ? 

Vita mundi , res misella , 
scelerum cunctorum cella , 
fornicatrix et avara , 
cur haberis unquam cara ? 

Vita mundi , pestis dura , 
Vita mendax et perjura , 
cum tu sis sine mensura , 
cur requiris in me jura ? 

Vita mundi , res acerba , 
Vita levis et superba , 
cum sis nimis iracunda , 
cur me petis furibunda ? 

Vita mundi, res deserta , 
Vita fallax et incerta , 
cum tu sis cinis et vermis, 
quid de quaquani definiris ? 

Vita mundi , res poUuta , 
garrula , vaga , soluta , 
cum sis tota plena nugis , 
contra me cur stulta rugis ? 
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Vita mundi, Vita foUis (1), 
Vita vilis atque moUis , 
cum tu sis iners et radis , 
mentem meam cur deludis ? 

Vita mundi , res immunda , 
solis impiis jocunda , 
nutrimentum vitiorum , 
quid habes in me decorum ? 

Vita mundi , res lasciva , 
hebes , caeca et captiva , 
immunditiae lagena , 
quare crederis amoena ? 

Vita mundi, res molesta, 
Vita turpis et incesta , 
cum sis nimis in(h)onesta , 
quid me appetis infesta ? 

Vita mundi , res mendica , 
impotens et impudica , 
cum sis bonis inimica , 
cur me petit (1. petis) ut amica ? 

Vita mundi, res amara , 
Vita brevis atque rara , 
cum sis tota plena dolo , 
cur in te vivere volo ? 

Vita mundi , Vita mala 
et in hermis (2) saepe sita , 
cum tu semper moriaris , 
quid in me stare conaris ? 

(l)C'est!eceltiqueFoJ, quis^estconserve me verbo rastico appellasli. Nous avons 

«n francais, avec une terminaison latine; d^ja vu, p. 87, foltis, qui a. le m^me 

on lit dans V^pitre iii de Willelmus, abb^ radical. 

de Melz : Praetereo minas tuas , praetereo (2) Terres desertes ; en simple prose, 

•quod in ipsa feslivitate B. Remigii follem et qui souvent ne rapporte rien. 



i 
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Vita mundi , pestis foeda , 
animarum saeva praeda , 
cum sis mihi pondus grave , 
ne me tangas , quaeso , cave. 

f Tua certe bla(n)dimenta 

refuto quasi tormenta , 
et idcirco non sis lenta 
me dimit(t)i (1) fraudulenta. 

Execro tuum amorem ; 
renuo tuum favorem \ 
desero tuum decorem •, 
non amo tuum odorem. 

Ego te nunquam amabo 
et in te nunquam sperabo ; 
contra te semper pugnabo \ 
ad te nunquam propinquabo. 

Per te ipsam tibi jura (1. juro) , 
donis tuis nihil curo , 
quare nil potes donare 
nisi poenas et plorare. 

Ergo Vita taediosa , 
amor mundi , reprobosa , 
cur sectaris fugientem ? 
Quid non spernis te spernentem ? 

Vita mundi , carnis amor, 
contra quam mentis est clamor, 
quare non verecundaris 
quod in tutum a(m)plexaris ? 

Erubesce jam et cede •, 
ante citius recede \ 

(1) Cest une de ces formes deponentes que plus analy tiques rendirent tr^s-fr^uente • 
■es tendances du latin k devenir de plus en pendant le moyen dge. 
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nisi cedas cum amore , 
te depellam eum dolore. 

Pellam te de corde meo , 
adjuvante Christo deo , 
nec permittam te redire , 
si debeas interire. 

Nec mireris , pestis dira , 
si persequor te cum ira , 
quare tu mihi fecisti 
quicquid mali potuisti. 

Visum mentis obscurasti , 
et auditum minorasti ; 
omne(m) sensum conturbasti , 
manus quoque religasti. 

Me temptabas ^1. tentabas) suffocare 
et optabas devorare 5 
si volebam respirare , 
tu nolebas locum dare. 

Sudet (1. Pudet) me culpas narrare , 
quas monebas perpetrare ; 
sed, cum tibi non parebam, 
te iratam sentiebam. 

Si quid boni cupiebam , 
te contrariam (h)abebam ; 
et, cum ego te credebam , 
nibil boni faciebam. 

Si volebam jejunare , 
me dicebas aegrotare , 
et monebas manducare , 
nisi vellem pejorare. 

Si quid dabam indigenti , 
resistebas meae menti , 



dicens : Noli tua dare , 
ne cogaris mandicare. 

Si volebam (I. levabam?) paupertatem, 
hanc dicebas falsitatem : 
Melius est congregare 
quam amicis possis dare. 

Si volebam culpas flere 
quas suaseras audere , 
tu dicebas quod per fletus 
fierem quandoque caecus. 

Si studebam revocare 
quos videbam oberrare , 
non cessabas mu(s)sitare : 
Sufficit temet salvare. 

Si peccantes arguebam , 
te dicentem audiebam : 
Hos ad odium accendis 
contra te , quos reprehendis. 

Si studebam obedire , 

sic temptabas (I. tentabas) contra ire : 

Quibus debes major esse, 

quid servire est necesse ? 

Si morabar in legendo , 
stimulabas (me) dicendo : 
Quid hic sedes tot per horas ? 
Vade , surge loqui foras. 

Si volebam praedicare , 
me dicebas delirare (1). 

Si volebam laborare , 

tu monebas me pensare(I. pausare ?), 

(1) II manque probablemenl deux vers; pi^ce en qualrains nous semble syslima 
quoique nous ayons k signaler une seconde tiquc. j v a 

irr^ularit^ de ce genre , la divlsion de la 
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ne corpus debilitarem, 
si laboribus instarem. 

Si voiebam litigare , 
sic tentabas animare : 
Omnibus despectus eris , 
si tu econtra patjeris (1). 

Si dormire noUem parum , 
tu vocabas me ignarum , 
quia cito lip(p)idarem (2) , 
abundanter ni dormirem. 

Si Yolebam parcus esse , 
dicebas : Non est necesse , 
quia , si dispendas parum , 
multi dicent te avarum. 

Si Yolebam esse largus 
tu dicebas : Esto parcus , 
quia cito dilabuntur 
quae de longe conquiruntur. 

Idcirco , Vita inepta , 
solis fatuis accepta , 
cum sis tota plena sorde , 
te refuto toto corde. 

Toto corde te refuto , 
nec sententiam commuto , 
mortem plus volo subire , 
tibi , Vitae , quam servire. 

Cum revolvo toto corde 

in qua mundus manet sorde , 

(1) Peut-^tre Te d^eeowtra esl-il une fauie Lippus et signifie Deeenir ehatsieux ou 
du copiste et doit-on ecrire : par exlension aveugle ; quani k fgnartu , 

si tu contra patieris. il sc irouve d^jk daus Virgilo avec le scns 

d'Iroprudent : 

(2) Ce mol qui manque dans la nouvelic » ,„..:.— -« . • i^ 

, .: / , , ^, . » j . j Aut qnunam igMurum noslTM Deu»appalit orii? 

ctiition de duLange, vient sans donte de .^ .. , „_^ 

" Aenetdos I. iii , v. 358. 
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totus mundus cordi sordet 
et cor totum se remordet. 

Cum revolvo mente pura 
quam sit vana mundi cura , 
ut mens possit se curare , 
curam mundi vult vitare. 

Cum revolvo pura mente 
cadit mundus quam repente, 
ne mens cadat cum cadente , 
mundum fugit mens attente. 

Cum revolvo mente sana 
quam sit stulta spes mundana , 
a spe mentem ad spem verto 
et spem mundi spe subverto. 

Cum revolvo mundi cura 
quam sit prava , quam sit dura , 
mentis reor esse durae (1) 
qui sub mundi vivit jure. 

Cum revolvo mundi laudem 
et mundanae laudis fraudem , 
laus et fraus in cordis ore 
idem sonant uno more. 

Cum revolvo mundi fructus 
et ejusdem penso luctus , 
sic est mihi fructus ejus 
ut sit luctus pejor nuUus. 

Cum revolvo mundi florem 
et quam habet flos dolorem , 
tantus dolor est in flore, 
ut non sit flos in dolore. 



[\) Sous-entendu eum. 
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Cum levolvo dies breves 
et reeordor dies leves , 
grave fit quod fuit leve 
et fit longum quod est breve. 

Cum revolvo diem mortis 
et extra me diem sortis , 
sic me terrent isti dies, 
ut sit mihi nulla quies (i), 

Cum revolvo quod sim cinis 
et quod venit jamjam finis , 
sine fine pertimesco 
et ut cinis nihil esco (2). 

Cum revolvo moriturus 

quid post mortem sim futurus ; 

terret me terror venturus , 

■ 

quam expecto non securus (3). 

(f) On ChtTChait peildanl le moyen Age a HeuS nunc mors me supplantavit , 

exciter de toules les mamferes le repentir ^^ vlmT.;'^,^"' ' 

du pecheur, et h leramener ainsi a une vic tiui sccuntft incedebam. 

plus chr^lienne. Tout en reconuaissant que Qutdquid boni inteiiexi 

lc reirret d'avoir offensc Dieu elail bien vei abaiiis audivi, 

. ° . .. ♦ j M •. •* • --A ^> plaoe toturn hoc neglexi 

moins meritoire quand il etait inspire par ,,„1^ camr desei-vivi. 

la crainte des chdlimenls, on s^effbrQail Curam camis semper rgi 

donc de le provoquer par le tableau du ot vanam gionam amavi ; 

_ ....j „„^.,' P«"o his m poenam hanc impegi : 

Jugement dernier et des vengeances qui scao novt qttod erravi. etc. 

frapperaienl le pecheur endurci. Comme Co^me on le voit, les rimes sont croisees, 

cetle piece, la prose pour le Jour des raoris ^j^ j„^,p.^ ^^ rhythme trop peu marque 

fut coraposee dans cet cspril , et nous en p^^^ ^^^^ populalre dans le sens grossier 

avons cile plusieurs dans nos Poistes po- ^j,, ^^^^ ,g poeie recourait, suivant la ne- 

pulaires latmes, p. l^^b et 136, dont cessile de la mesure , i des ^lisions ou m6mc 

rinspiration etaii la m6me ; nous ajoulerons ^ ^^^ synal^phes {mei dans la 3o I. de la 

le commencement d une aulre qui se irouve gj^ , v ^^^ ^ fg^^ arbitraires. 
a la suilc du Dc imitaUone Chrtslt dans o«,k« ki • ^ • . 

le ms. de la B. R. no 3592, fol. 72, verso. On (?) .^l f'»^« J«"^Wo avo.r 6crit eslo 

y lit sous un squeletle dessiue a la plume : "»«'« '« .^ resserablait beaucoup au x, et la 
j 3UUO u ^ ,.ij^^ gj^igg ^^^^ , ^g^^ ,jg^^ signifie sans 

o vos omnes qui transitis doulc Et jc nc mange ricu qui ne soit amcr 

"SrJJS^^^J^ESu comrae de la cendre : eelte figure, em- 

et muiidum hunc despicitc ! ployce par David , se rclrouvc souvenl 

Quondam eram gioriosus . daus ics ecrivains ccclesiastiques. 

n"ut"a™btTr;os;;: (3) Cesl cc couplcl ct lc suivaut qui onl 

quam horrendum testameniura : eic pnbli^s sous lc nom dc saiut Bcrnard ; 

Heu : quam maie sam deceptus ! il y a seulemcut dans lc tcxte imprlme 

^"^rpriiuJX^i. recordor dans la preraifire ligno el quem 

qiios spciaventm scniies. dans Ift demiere. 
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Terret me dies terroris , 
irae dies et furoris , 
dies luctus et moeroris, 
dies ultrix peccatoris (1). 

Expavesco quidem multum 
judicis venturi vultum , 
cui latebit nil occultum 
et manebit nil inultum (2). 

Et quis, quaeso, non timebit, 
quando judex apparebit , 
ante quem ignis ardebit, 
peccatoresque delebit (3) ? 

Veniet judex de coelis , 
testis verax et fidelis ^ 
veniet et non silebit ^ 
judicabit, non timebit, 

Juste quidem judicabit 
nec personam acceptabit (4), 



(1) Celte strophe semble une reminiscence 
ile Sopbonie qui dit dans le premier chap. 
de ses Prophdties, v. 15 : 

Jaxta est dies Domlni magnus, juxtaest velox uimis. 
Vox dlei Domini avars, turpiter ibi ejiilabit foris. 
Dies Irae, dies illa, diee tribulationis et ongustiae — 

[diea turbae et clangoris. 

Le mdme souvenir a sans doute inspir^ la 
premi6re strophe de la Prose det MortSi 
teile qu'on la chante dans les ^glises : 

Dies irae , dies illa , 
Bolvet saeclum in favilla, 
teste David cum Sibylla. 

NoQs ajouterons les quatre premi^res stro- 
phes de cette prose qui ne se trouvenl 
qae dans le texte de Mantoue ; elles feront 
nieox sentir ses rapports avec la pi^ce que 
noQs publions : 

Cogita (1. Quaeso?], Anima tidelis, 
ad quid responderc velis 
Christo venturo de coelis , 

Cum deposcet ratiouem 
ob boni omissionem , 
ob niali conunissionem ? 

Dies illa , dies irae , 
quam conemur pracvonirc 
obviamqne Deo irc , 



Seria coutritione , 
gratjae appreliensione , 
Titae emendatlone ! 
Dies irae, etc. 

(2j On lit dans la strophc G de la Prote 
det Mortt : 

Jndcx crgo cum sedebit , 
quidquid latot apparebit ; 
nil inultum remanebit, 

(S) On retrouve le m6me mouvementf 
mais avec plus de vivacit^ , dans le Diet 
irae, slr. 7 : 

Quid Bum mlsor tunc dlciurus ? 
Quem patronum rogaturus , 
cum vix justus slt securus ? 

Gela rappelle ce verset de Job : 

Quid enim faciam , cum aurrexit ad Jadicandum 
Deus ? Et cum quaeslcrit , quid respondebo ? 

Voyez aussi la pi6ce suivante. 

(4] Et ne fera pas acception des person- 
nes. Gette signification n^est pas indiqu^e 
dans du Gange ; mais il en donne une ana- 
logue k Acceptator ; les bons ^crivains em- 
ployaient dans ce sens Acceptor. 
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pretio non corrumpetur, 
sed nec precibus flectetur (1). 

Judicabit omnes gentes 
et salvabit innocentes, 
arguet vero potentes 
et deliciis fruentes. 

Tunc et omnes delicati 
valedicent voluptati , 
et vaccantes vanitati 
evanescent condemnati. 

Quid tunc faciet peccator, 
et quid corporis amator ? 
Et quid agere valebit 
cui nihil jam licebit ? 

Siquidem tunc apparebit, 
et quod fuit non latebit 5 
quidquid sit, jure pavebit 
donec sciat quid habebit. 

Proh dolor ! tunc poenitere 
nuUi poterit valere , 
et peccata tunc lugere 
nihil erit nisi ilere. 

0(h) ! quam grave , quam immite , 
quam sinistrum erit : ite (2) ! 

(1) Non wc excusatio non hic advocatua, n n'y aura plus de rcfuge qu'en Diea ; de 

planctus, Inctus, lacrymae, fletus et precatug, u«,„»i.^ rg . \!^, ^ . . ■» '» 

honor, opes, munera, genus, potentatus, rastorel, Loroastre, ConfUCiUS et Mako- 

non juvabit miseros vel cujnsdam status. met, p. 2i0. P^trarque a dlt ^galemeHt 

Jeronimus , De novisiimo die et de ^^^^ *« Triunfo della morte , cfr. I , 
tignis ejus , dans M. Mone , v. 85 : 

Schauspiele deS MittelallerS. t. I , ^' •"" ^^ l» nccheaee ? U* son gU onori 

Q mM e le gemme e gli scettri e le corone , | 

|i. ovy. le mltre con purpurel colorl ? i 

, . ... , .,.. , , Miser chi Bpeme in cosa mortal pone ! 

Les memes idees se trouvent deja dans ie (Ma chi non ve la pone ?) e 8'ei si trova j 

Goran : Ricn ne pOUrra leS SaUVer. llS allaflne Ingannato, febenragione. ! 

*»t.^»yi_..:»..* ^-v .«• .. O ciechi , II tanto affaticar che ariova ? i 

atlendraient en vain une compensalion Tnttitomateaiiagranmadreanttci ' 

salotaire, 1'autorit^ d'un mattre, les secours ^'i «ome vestro appena si ritrova. | 

d'un serviteur, les intercessions d'un ami. (2) II manque cerlaineraent deux ver». 
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Tunc spes omnis interibit 
et cras, cras prorsus abibit ^ 
ad tormenta quisquis ibit, 
jam non amplius exibit. 

Ibi flammis exuretur 
et a vermibus rodetur ^ 
ab angustiis angetur 
qui salvari non meretur. 

0(h) ! quam impii tortores 
tunc torquebunt peccatores, 
et terribiles ultores 
judicabunt pravos mores ! 

Proh dolor ! tunc misereri 
et doloribus mederi 
nulius poterit mereri 
postquam coeperit torqueri. 

Ab hac, te precor, tortura 
et ab hostium pressura 
libera me , Rex coelorum , 
in saecula saeculorum. 

Cum revolvo diligenter 
quid post mortem sit sequenter (i ) ; 
stabunt justi confidenter : 
jam delector incessanter. 

Appropinquat enim dies 
in qua justis erit quies , 
qua cessabunt persequentes 
et regnabunt patientes. 

Diesilla, diesvitae, 
dies lucis inauditae , 

(I) Tout de 9uil«; voyez da Gange, l. VI, p. 197, col. 3. 



qua liox omnis destruetur 
et mors ipsa morietur ! 

Ecce rex desideratus 
et a justis expectatus, 
jam festinat exoratus , 
ad salvandum praeparatus ! 

Jam festinat rex coelestis , 
judex noster atque testis ^ 
festinanter apparebit ; 
omnis caro quae videbit. 

Apparebit , non tardabit 5 
veniet ac demonstrabit 
gloriam quam mereantur 
qui pro fide tribulantur. 

0(h) ! quam pium et quam gratum , 
quam suave, quam beatum , 
erit tunc Jhesum videre 
his qui eum dilexere ! 

Tunc Jhesus , dulcis aifectu 

et dulcissimus aspectu , 

sic loquetur in affectu , 

omnis caro (1. camis ?) in conspectu : 

Yos in me qui credidistis 
et qui mecum permansistis , 
qui pro me passi fuistis , 
ecce bonum quod quaesistis ! 

Ecce regnum quod spopondi 
et quod (h}actenus abscondi ! 
Nunc videte, nunc habete, 
nunc regnate , nunc gaudete. 

Tunc electi mirabuntur 
et mirantes laetabuntur , 
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exultantes respondebunt 
et laudabunt quae videbunt : 

Deo gratias agamus , 
cemimus quod sperabamus , 
Deo gratias agamus 
et Christum benedicamus ! 

0(h)! quamdulce, quamjocundum 
erit tunc odisse mundum , 
et quam triste , quam amarum 
habuisse mundum carum ! 

0(h) ! beati tunc lugentes 
et pro Christo patientes , 
quibus saeculi pressura 
regna dat semper mansura ! 

Ibi jam non erit metus , 
neque luctus , neque fletus , 
non egestas , non senectus , 
nullus denique defectus. 

Ibi pax erit perennis 
et laetitia solemnis , 
flos et decus juventutis, 
et perfectio salutis. 

Nemo potest cogitare 
quantum erit exultare . 
tunc in coelis habitare 
et cum angelis regnare. 

Ad hoc regnum me vocare , 
juste Judex, tu dignare , 
quem expecto , quem requiro , 
ad quem anxius suspiro. Amen. 
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Sur le jugement dernier{i). 

Quid dicturi miseri sumus ante thronum , 

ante summum judicem , ante sunmium bonum ? 

Non erit alicui locus hic patronum (2) , 

dum nostra (1. nostrarum) praemia reddet actionum. 

Cum perventum fuerit ad examen veri , 
ante thronum stabimus judicis severi ^ 
non erit distinctio laici vel cleri 5 
nulla nos exceptio poterit tueri. 

Hic non erit licitum quemquem allegare , 
neque fas excipere (3), neque replicare ^ 
nec ad apostolicam sedem appellare ^ 
reus condemnabitur, nec dicetur quare. 

Cogitate , Divites , quid (1. qui) vel quales estis, 
quid in hoc judicio dicere potestis ; 
non erit alicui locus in (1. hic) digestis •, 
idem erit Dominus judex , actor, testis. 

Judicabit judices judex generalis , 
ibi nihil proderit dignitas papalis ; 



(1) Ms. B. R. fonds frangais, no 7011^, 
dernier feuiUet , recto : il est dat^ de 1343. 
Une partie avait ^t^ publi^e par Flaciiis II- 
XyncuSy DecorruptoiSeclesiae skUu, p.lS6, 
et r^imprim^ par Wolfias, Leclionum me- 
morabilium, t.I , p. 441. et par M. Wrigbt, 
Poems commonly aUribuled to Walter 
Mapes, p. S3. Noas njoutons les sept pre- 
mi^res stropbes qui ne se trouvent pas dans 
Dotre ms. 

Tempiu acceptabUe , tempos est solutlB , 
tempiu est dlBcutere jugttm servitutU ; 
aceingamur Igitnr gladlo yirtuti« , 
resistentes fortiter hostibus himutia. 

Qoasi leo mgiens hostis investigat, 
quaerit quoa deoipiat et deceptoa lii; at ; 
varUs contagiis animae fatigat, 
at aetemis moFsibus miaeras affligat. 

Grayiter olfendimns regem Majestatis , 
sed nos indnlgentia snmmae Trinitatis , 



suam nobis g^atlam eonferendo gratls , 
sanet a langoribus , mundet a peccatis ! 

Camis pestUentiae restringamns orm ; 
81 jam bona facta sunt , fiant meUora ; 
eligamus citius et honestiora , 
nam nos ad perlenlnm trahit iata mora. 

Et ne forte cogites : Yivam decem annia ; 
tunc me yilioribns castigalio pannis , 
tunc induar vestibus PauU vel Johannis — 
slc expectat maticfis dnm deflnat amnia. 

Res infeUcissiraas cur non eonfiteria ? 
Dic tuas malitias ut Justificeris : 
steriles indueias et inanes quaeris , 
expectans decenninm ; forte cras non eris. 

Quisquis ergo poenltes , lacrymis abnnd* ; 
ore , corde , corpore tua faota mnnda ; 
istos David l^pides posuit in ftinda : 
haeo eet post naufragiom tabnla Mciuida. 

(3) II y a daos Flacius : 

Tuno non erit aliquis locui hic patronom. 

(3) Jui rejieere dans Flacius. 



sed foetorem sentiet poenae gehennalis, 
sive sit episcopus , sive cardinalis. 

Ibi nihil dabitur bullae (1) vel scriptori , 
nihil camerario , nihil janitori ; 
sed dabuntur praesules pessimo tortori ^ 
quibus erit vivere sine fine mori. 

Apud nostros judices jura subvertuntur 
et qui leges faciunt lege non reguntur ^ 
non intendunt (2) miseri mala quae sequuntur, 
et qui damnant alios primi damnabuntur. 

Ad terrorem omnium surgam locuturus ^ 
omnis clerus audiat , simplex et maturus ^ 
nihil est quod timeo , valde sum securus -, 
meus sermo percutit velut ensis durus (3). 

Puniendi praesules sunt et cardinales, 
abbates et monachi, nigrae moniales, 
sacerdotes aemuli , clerici venales , 
congregantes insimul opes temporales. 

Quanto plus accumulant, tanto plus marcescunt -, 
sunt velut (h)ydropici quorum mala crescunt 5 
dum plus bibunt , sitiunt magis et arescunt ^ 
ac avari miseri nunquam requiescunt. 

Quid est avaricia nisi vilis cultus, 
vanitatum vanitas, cordium tumultus (4) ? 
Miser postquam tegitur vili tegumento , 
fit sepultus, postea miser in tormento. 



(1) Au sceau el par exteDsion aux pr^po- (S) Sed aiUndant dans Flacius. 

ses au sceau, buUariit. On lit<^alement ,«, r. .. . u .1 

dans unc Satire de Golias contre la Cour de (») Cetle strophe et les qualre suiyanlef 

Romc- manquent dans Flacius. 

pap» qoMrit, chartuu quaerit, buU» quaerit, /4^ n manque ici probablemcnt dcux vcr» 

S."S.\":2!lJ;-T'."uffirS!iV^:''^'' termmfe en »/<«., etdeux vers qui Bnisseni 

totom imure Mlsam est, tota causaperit. en ento. 

Dans M. Wrighl, WalterMapes, p. 38. 
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Ergo cor apponere magis non debetis 
in mundanis opibus quas vos possidetis ^ 
cuncta transitoria sunt quae vos videtis 5 
quaerite psalmusgrafum (1) et invenietis. 

Viri venerabiles, servientes arae , 
vobis mandat Dominus plebem castigare , 
informare moribus , in spe radicare (2) , 
ut et vos cum populo possit laureare. 

Vobis ergo praecipit conditor coelorum 
ut vos sitis qualiter (3) filii justorum 
et columbae simplices ad exemplar morum , 
si consortes fleri vultis angelorum (4). 

Vos qui vultis populo Domini prodesse , 

immo vultis potius populo prodesse (l. praeesse)^ 

ejus curam agere decet indefesse , 

pios , largos, humiles , dignos, justos esse. 

Sacerdoti convenit legem sacram scire 5 
plebem vita, moribus, verbis erudire j 
ne (1. ut), tandem cum venerit illa dies irae, 
piam vocem Domini possimus audire. 

Benedicti filii, regnumpossidete, 
quod nobis paratum est sine metu metae ; 
sacri vos Presby teri , sancti vos Prophetae , 
benedicti filii , mecum congaudete ! 



(1) II faut lire sans doule psaimografum 
ou psalmigrafum ; David parie conlinuel- 
iement dans ses psaumes du n^ant des ciio- 
ses de ia terre. 

(2) Pour radicari. li y a dans Fiacius : 

in fervore , moribiiB et spe radicare. 

La strophe finit par luminare. 

(3) li y a la un signe d'abreviation dont 
nous n'avons trouve l'expiicalion ni dans 



Waltber ni dans Kopp ; le rbytbme exige 
un mot de trois syliabes, et la ie^on la 
plus probabie nous semble Atre qualiler 
ou quilibel, comme dans Fiacius : 

ut voB sitis qnilibet socii Jastorum. 

(4) Ou lit ensuite dans Flacius : 

Vos , nt ait Dominns , lumbos accingfatis , 
quod est procul dubio aiK^num castitatis ; 
hanc lucemam manibuf; vestris sntferatis , 
iit rxemplum popnlo iMmnm pmebvatis. 
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])u mepris du monde (1). 

Scribere proposui de contemptu mundano , 
jam est hora surgere de somno mortis vano 



(1) Ms. B. B. fonJs de Notre-Dame, 
no 273 bis, Tol. 120, reclo : il est dat^ de 
1S67. La pi^ce quc Ton va iire y est nol^; 
la demi^re ligne est un refrain qui ^tait 
sans doute chant^ en choBur. Bien des 
po£mes ont ele compos^s sur ce sujet des 
plus populaires p^ndant le moyen Age : c'est 
Texpression de ce relour vers la pensee pre- 
rai^re du christianisme que les moines pro- 
voquerent avec tant de persistance , et que 
la peinture voulut aussi seconder par les 
fresques du Gampo-Sanlo de Pise et toutes 
les Uanses des Morts. Le plus c^^bre de ces 
po6mes a 355 vers et a ^le imprime plu- 
sieurs fois pendant 1e XYe si^cle, dans la 
collection intitul^e Auctores octo morales. 
Mabillon Ta r^imprime dans son edition de 
saint Bernard , i. II , col. 891 , el nous en 
connaissons a la B. R. jusqu'^ trois mss. du 
XlVo siecle: ms. du Roi latin, no 8460> 
fol. 31, recto ; fonds de Saint-Victor, no 444, 
fol. 103, recto , et no 603 , non pagin^. Les 
gloses du no 444 semblcnt m6me indiquer 
que Ton s'en servait pour renseignement du 
latin. La difTi^rence des textes prouverait k 
elle seule une transmission orale fort r^pan- 
due, el, par cons^quent, unegrande popu- 
larit^ Aiosi on lit dans I'^dilion d'Angou- 
Idme de VAuctores octo, datee de 1491 : 

Quid valeat mundus, quid opes, quid gloria, quid via, 
dulcia quid caruis, haec bene cbarta docet. 

Ergo ades, ut discas namque haec saplentia summa etit^ 
haec agit ad superos , haec bona vera parit. 

Chartula nostra tibl mandat , Dilecte , salutea ; 

pauca videbis Ibi, «ed non mea dona refutes, etc. 

II y a seulement dans les OEuvres de saint 
Bernard : 

Chartula nostra tibi portat, Kainalde, salutes ; 
plura vi-.ifbis ibi , ki nou liiioc doua refut^es. 

et dans le ms. du fonds de Saint-Victor, 
no 444 : 

C^h^Iiirtula nostra tibi inaiiflat , J)ilectc , gi\lntc!i ; 
inulta vldebis ibi , si uo»i mea dona rcfutes. 

Enfin, dans ses Opuicula varia , Bebelius 
cite parmi les ouvrages que Ton doit lire : 
Pacetum, Floretum , Antigameratum (?) , 
Physiologum cujus inilium est Tres leo 
natura , Contemptum mundi qui sic in- 
cipil : 

Cartula nostra tibl pandet, Dilectc, salutes. 



La version cit^e par Groke , Essay on the 
history of rhyming latin verse, p. 30, 
cst aussi diffi^rento : 

Cartula iiostra tibi portat , Rainalde , salutea ; 
panca videbis ibi , sed non mea dona reftites. 

et sur la foi d'un ms. de la Bib. Cottonienne, 
Titus D, 24, fol. 91, il Fattribue, certaine- 
mcut a tort, au pape Damase. Cest encore 
par erreur qu'il mentionne , p. 41 , un 
poeme De contemptu mundiy de pr6s de 
900 vers , par Theodulus , fauteur de 
Vtlglogue : 

Pauper amabilis et venerabilis est benedictus ; 
dives inutilis , insatiabilis est maledictas. 
Qui bona negligit et mala diligit intrat abyssum ; 
nulla pecunia, nulla potentla liberat ipsum. 

I^videmment ce rhythme dactylique ne peui 
dtre du Ve, ni mdme du X« si^cle. Un aulre 
po($me sur ce sujet a ^te egalemcut attribue 
a saint Bernard ; npus devrions m^me dire 
deux autres po^mes ; car le premier : 

O miranda vanitas ! O divitiarum 

amor lamentabilis ! O virus amarum ! 

Cur tot viros inficis , faciendo carum , 

quod pertransit citius quam flamma stuparum ? 

finit certainement au quatri^me couplet : 

Dum (1. Cum ?) de morte cogito , contristor et ploro: 
verum cst quod morior et tcmpns ignoro , 
ultimum quod nescio cni (1. quornm?) jungar choro 
ut cnm sanctis merear Jungi , Deum oro. 

De Visch , Mabillon et Leyser y ont reuni 
un second poc^me sans faire attention que 
le rhythmc cst (^ifTerent, puisque le pre- 
mier hdmistiche n'y a que six syllabes au 
lieu de sept : 

Cur mnndus militat suW var.n jjloria , 
cujus prosperitas est transitoria ? 
Tam cito labitur ejus poteutia 
quam vasa flguli quae sunt flragilin. 

Oelte erreur est d'aulant plus ^trange que 
Leyser dit , p. 422, avoir vu daus la biblio- 
th^ue de TAcad^mie de Juliers un ms. qui 
contenait seulement la seconde partie, et 
que, p. 2003, il ratlribue a Jacobus dc 
Benedictis, sans doulc sur l'autorlt6 de 
quelque ms. qui ne eontenait pas la pre- 
mii^re : clle a ete publi(^e d'apr6s plusieurs 
ms. par M. Wright, Poems commonly 
altributed to Walter Mapes, p. 147. Ce qui 
rend d'ailleurs toute incertitude impossiblc, 
c'est que le commenceraent se Irouve dans 
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zizaniam sparnere (1), sumpto virtutum grano. 
Surge, surge, vigila , semper esto paratus. 

Vita brevis , brevitas in brevi flnietur 5 
mors venit velociter et neminem veretur ^ 
omnia mors perimit et nulli miseretur. 
Surge, surge, vigila, semper esto paratus. 

Tela fit araneae praesentis mundi vita , 
labilis et flebilis, non est in tuta (1. tuto?) sita 5 
labitur et flectitur, non (1. nam?) est exinanita. 
Surge, surge , vigila , semper esto paratus. 

Ubi sunt qui ante nos in hoc mundo fuere (2) ? 
Venies ad tumulos , si eos vis videre ^ 
cineres et vermes sunt, carnes computruere. 

une autre piece publi^e par Flacius lilyri- ins<^r^ par Rambach dans son Chritaiche 

cus , De eorrupto Ecclestae staiu, p. 238, ArUhologie, t. 1 , p. 354 • 

et r^imprim^ d^aprte de meiUeurs mss. par ubi piato , ubi Porph^u. ? 

M. Wngnt ; Walter Mapes , p. 149. Un um tuiuus ant vir^iHus ? 

autre poeme sur le m^me sujet, ^alement ^^ Thaies? ubi Empedocies 

*iiUS par Ftaciu. lllyricus, Ibide^, p. M7- l"j:Si°:bt^x"^„ , 

349 , et r^imprim^ par Ghy treus et par ^^^ Hector Trojae fortiiwimuB ? 

Lubinus , . M «tribu* auMi 4 saint Ber- {iK ^^ilii^rSS^^J, 

nard , quoiqu'il soit de Bernardus de Mor- ubi Heiena Pariaque roseu»? 

ley. On en trouvera apr^ celui-ci un autre ceciderunt in proftmdnm ut lapides ; 

dgalement inedlt, et le ms. de la B. R. „ qm- «cit , an detur eu requie. ? 

no 2380 (Xlle siicle), en contient encore un , ^ naouvement semblable se trouve dans le 

fol. 123, verso, qui commence ainsi : ^ cotUemptu mundi dont nous parlions 

Vitaepraesenti» si comparo guadia (1. gaudia) ventis, * Ueure l 

Cum neutrum duret nemo reprehendere curet. ^*® "^^ Salamon olim tam nobiUs • 

Hcrmannus Contraclus en . c«mpo«i un It JS^ iLT^^IISStSSiL'. 

sur le meme sujet , que Leyser croyait "^^^ (^uicis Jonathas muitnm amAbUis ? 

perdu , mais qui exist« k la B. de Munich , Q"o caeua abut, ceisn» imp«rio , 

dans le Cod. Emmeram. G. 73 : «^^ iMve» (?) spiendidus, totus in prandio? 

Dic ubi TuUras , clarus eloquio , 
Carmon , oro , pangs metro , seu canore rhythmico. vel Aristoteles snmmus ingenio. 

II en existe un autre dans le Bortus deli- Dans M. Wright, Poemt eommonly 

eiarwn de Herrad von Landsberg , p. 160 ; aUributed to Walter Mapes p 

M. Wright , Biographia literaria brilan" 147. 

nica, p^riode anglo-normande , p. 313, en On lit aussi dans le De contemptu mundi 

cite un en yers r^trogrades par un po«te, de Bernardus de Morley : 

nomme Serlo, el rarchev^ue de CanlOr- Est uW glona nunc. Babylonia? sum nW dlrus 
bery , Etienne de LaugtOn , en avait fail Un Nabuchodonoeor et Darii vlgor, illeque Cyrus ? 

qui est encore in^dit ; voyez M. Wriffht , ^™" "V* ^"^» pompwiue juiia? caesar, oUsti ; 

tbidpm n AA& » "J^ ™- "i«»ui., te truculentior, orbe potentior ipse fliisti. 

f vvueT», p. 440. Nunc ubi Marius atque Fabricius inscius auri « 

(1) Probablement spargere, ou peut-6tre K^hm™^'' ** ™*™°'»^i;»» «««o poh ? 

snernfirp , wu pcu™ic Diva phiUHP ca, rox ubi coelica nunc Ciceronis? 

*pernere. Pax ubl civlbus atque rebellibus ira Catonis ? 

(2^ On lit dan<s iin nnnlimm c.ip In m/»i.i ^unc ubi Eegulus, aut ubi Romulus, aut ubl Remu» • 
^-j un m uans Un Uaniique SUr la mort , Stat rosa pristina nomine, nomina nuda tenemus. 
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Surge , surge , vigila , semper esto paratus. 

In hac vita nascitur vir omnis cum moerore , 
et in vitam ducitur humano cum labore , 
et post vitam clauditur cum funeris dolore. 
Surge, surge, vigila, semper esto paratus. 

Si conversus fueris et velut puer sanctus , 
et vitam mutaveris in meliores actus , 
sic intrare poteris regnum Dei beatus. 
Surge , surge , vigila , semper esto paratus. 

AiUre{i). 

Audiat auribus interioribus , audiat orbis , 

orbis ut orbita vertitur in cita turbine mortis ! 

Praeterit et perit et nebulam gerit orbis amoenum 5 

toUitur (2) ocius ipse vel ipsius omne serenum. 

Orbis honor levis est, atomus brevis et breve festum , 

nil dat amabile, nil amat utile , ridet honestum ^ 

Hosteque corporis, hosteque pectoris, intus et extra , 

horruit (3) aridus, aruit horridus , et sua festa. 

Orbis amor perit, atque suos terit orbis amantes 

et sua gaudia , gaudia tristia , vera putantes. 

Evigilabimus an remanebimus in lue mundi , 

quem patet ignibus, alluvionibus, hoste retundi? 

Quid vaga , quid rea corda colunt ea quae nihil exstant ? 

Quae breve plaudere , non breve plangere , post breve praestant. 

Cur caro , proximus ignis et intimus hostis , amatur ? 

Garnis amor perit ; est rosa , faex erit ^ ergo spuatur I 

O caro candida , post hreve fetida , plenaque faecis ! 

Flos modo , mox fimus et fimus infimus , unde tumescis ? 



(1) B. R. 00 2319, fol 43, verso, et le De conlemptu mundi de Bernardiis de 

00 2320, fol. 15, recto; r^criture des deux Morley. 

mss. a les caraci^res ordioaires du XUIe ^^^ ^^^^.^^ ^^^^ ,^ ^^ ^ 
sitele. Ce rhythme complique a ete aussi, 

comme oo vieot de le voir, eroploye daos (3) CorruU daos le mf. 3330. 
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caro carnea , jam modo glarea, postremo vermis, 

nunc homo , eras humus (istud enim sumus), unde superbis ? 

caro debilis ! cito labilis ! male moHis ! 

Quid petis ardua ? Quid tibi cornua ferrea toUis (1) ? 

Quid tibi crapula , milieque fercula, miUeque pastus? 

Res leve (2) proflua , vivaque mortua , cur tibi fastus ? 

Unde superbia ? Faex , tua gloria morte remissa ♦, 

faex, tua prandia ^ faex, tua gaudia ^ faex es et ipsa. 

Quid tibi balnea , vestis et aurea ? Quid tibi venter ? 

Culta licet caro, semper eris caro , nec caro semper. 

Post hominem cinis es ^ caro desinis esse , putrescis 5 

vis tibi quantula sit, docet urnula massaque faecis. 

caro lactea, nunc rosa, postea sarcina viiis! 

Flos tibi corruet, et rosa detluet, et juvenilis. 

Quae modo florida, cras erit horrida 5 plus loquor, horror ^ 

horror amantibus, horror et hostibus, omnibus horror (3). 

Des diversea classes d'hommes (4). 
Frequenter cogitans de factis hominum , 

(1) Les ecrivains du si^cie d'Augusle em- Poems commonly aUribuled to WcUter 
plojaient deja Cornua dans le sens de Mapes^ p. 329,, et M. von Karajan en a 
Fierte , d'0rgueil ; ainsi Horace dit dans insere une semblable, Sermones nuUi par- 
VOde d son amphorc y 1. III, ode 21, centes, 6ans \e Zeilschrift fUr deutsches 
slr. ^ : Alterthum^ t. II, p. i5-4S. Avaiit depublier 

Tu spem reduois mcntibus aiiT.iLs leS pi^CeS SUivanleS, nOUS ^prOUVODS ie 

viresque; et .1(1(118 coniua pniiiHri jjgj^jjn d'insisler aupr^s du lecteur sur leur 

poBt te neque iratos treineiiti , .• • » . 

regum apicea , ueque miiitum armii. caraclOTe salirique. Lors meme que le 

, , _ ., . „ . . , PO*'e n'aurait pas exag<^re les cboses de 

(2) Facilement, Rapidemeni; voyez du ^ru pris ou par les tendances naturelles 
Cange, t. IV, p. 7n, col. l. de son imaginalion, il aurait choisi, enlrc 

(3) On lit a la suiie ce qualrain : toutes, celles qui se pr^taieot le mieux a 

Deteriore, -mit qai boaorum *«" ^1« ^'indignation Officielle , et l'on UC 

mores vitamque currumiinnt, pourrait cncore voir daus scs vcrs que des 

hiB qui subntantiM niiorum desordies particuUers dont il serait impos- 

pra* aque r p nnt. g.j^jg ^^ ^.^^ couclure coutre Tesprit gen^ral 

(i) B. R. ms. fonds de Notre-Dame, no 153 du temps. Quoique d'une moralit^ beaucoup 

(XlIIo si^cle), non pagine; 1'enlevement pius eievee, les eccl^siastiqueset les rooines 

des hommi^s par lcs militaircs et la compo- etaient n^cessairement plus attaqoes que 

silion des meurtres semblent indiquer une les autres classes : ils ^laient a la t^te de la 

epoque beaucoup plus reculee. Une picce societe, par consequent plos en vue, et les 

salirique, sous le mdmc titre, De diversis poSles latins qoi s'^levaient contre les de- 

ordinibus hominuvi , sc trouve dans lc pravations de leurs contemporains , appar- 



in isto saeculo male viventium , 
Afiinnare queo quia desipiunt 
praecepta Domini quando despiciunt. 
Est magna rabies quae cor dilacerat , 
magna dementia quae sensum superat ^ 
€um fere tota gens , facta tyranmca , 
a lege retrahat sese catholica. 
A gradu (maximo ?) quidem pontijBcum 
usque ad clericos minorum ordinum , 
A primo etiam usque ad ultimum , 
declinat et perit hoc omne saeculum. 
Nam ipsi praesules , virtute tepidi , 
saluti gentium custodes positi , 
Cum docere debent fiunt discipuli 5 
cum pastores essent sunt mercenarii. 
Si peccat populus, ipsi consentiunt, 
de nullo crimine quempiam arguunt ; 
Ipsi homicidas , ipsi adulteros , 
ipsi patiuntur et fornicarios. 
Si quisquam feminam suam dimiserit 
et si alterius nuptam acceperit ; 
Immo si secundam , si vero tertiam 
conjunctam alteri duxerit conjugem (!)• 
Omnia tolerant haec adulteria , 
omnia sufferunt ista nefaria. 



teoaieDt pour la plupatt au clerge, dont gardail »es voyellesuagalisees, comme for- 

les d^sordres lcur ^laient aiosi bien mieux maot une consonDance suiBsaote • il ^tait 

GODDUS. Mais les laYques n'^taient pas moins bien facile d'^crire : ' 

violemment attaqu^s ; ainsi on lit dans la i .. . 

salire De vita numatUca , irapriraee dans ''""''* '°"-'"^''" "^**" conjunctam. 

Fabricius Bibliotheca lcUina mediae et A la v^rit^ la p^nultiime n'eQt plus ele 

infimae aetatit, t. UI , p. 310 ; brive , mais on lira lout h Theure : 

8ic et vita laieorum -,„^ , , 

parum diflfert a poreorum ^*''' miraculum quod facit mammona. 

consuetudinibus ; _ 

supra modum epuiantur ; i^ poetc aurait pu ccrire aussi qoatrc vers 

intus , forls excaecantur, plUS bas : 
pleni malin moribus. 

Nullumcorriplunt, neminemcastiirant. 
(1) CeS dCUX llgnes proUVent que ron re- ad poenitentiam nullumque provooant. 
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Nullum corripiunt, castigant nemineni , 
nuUumque provocant ad poenitentiam. 

Per usurarios Deo odibiles, 
lucro pecuniae insatiabiles , 
Fiunt in saeculo maxima crimina ^ 
per illos plurimi pergunt ad Tartara. 
Ob desiderium suae pecuniae 
quam semper sitiunt usuri3 crescere ^ 
Expoliatae sunt plures ecclesiae; 
ad quascunque valent (I. volunt ?) manus imponere. 
Rapti sunt calices et cruces optimae, 
textique aurei , et bonae tabulae; 
Simul ablatae sunt platenae , pallia , 
albae et tapeta , stolae, dorsalia (1). 
Illi maledicti , tanquam hydropici , 
munus sitientes conferre muneri, 
Nullorum pauperum parcent inopiis , 
qui parcunt minime sanctis ecclesiis. 
Per illos orta sunt frequenter odia , 
atque frequentius lites et praelia ; 
Per hos multotiens Gt homicidium , 
et mentitur ISides , fitque perjurium. 
Hi tales homines, servi pecuniae, 
Domini facti sunt magnae provinciae ; 
Hi pro velle suo possident saeculum, 
egenumque sibi subjugant populum. 
His reges , principes per omne saeculum 
super pauperrimos praebent dominium , 
Illos amplectuntur, illos magnificant , 
et venerantur (1. venerant) eos quasi pertineant. 

(1) Ge mot D'appartient pas k la bonne 1. i, ch. iii, par. 33. Par uoe corrupiioo 

latiDit^ , mais reiplication de Durandi no fr^uente on disait aussi Do$$ale , et Dotel 

\mte rien k desirer sur sa sigDification : a conserve ia mtime significalion en espa- 

Dorsalia sunt panri in cboro pendentes a gnol. 
dorso clericorum; Raiionale divmioffieii, 
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Ecce miraculum quod facit mammona , 
superba erigens , frangens humilia ! 
Ecce dominium , quod Deus diruat ! 
Ecce inversio , quam Deus destruat ! 

Ad ipsos redeo sunmios pontifices, 
qui tacent cum (vident) hos execrabiles, 
Licet inteliigant consentientibus 
idem esse crimen quod est agentibus. 

Sunt enim alia multa facinora , 
a mercatoribus iniquis edita, 
Quae ipsi pariter pastores tolerarit 
et inde faciunt quasi non sapiant. 
Quomodo disseram omnes injurias , 
supplantationes , dolos, fallacias 
Quas sibi invicem ubique conferunt, 
et quando congregant , et quando dividunt ? 
Nec patres filiis , nec f ratres fratribus , 
sed neque nepotes suis nepotibus , 
Ullam alterutrum habent fiduciam 
propter pecuniae concupiscentiam (1). 
Ergo mundus iste peccatis obsitus , 
per avaritiam totus est perditus. 
A primo homine venit cupiditas 
in qua plantata est onmis posteritas. 
Habent enim omnes concupiscentiam, 
et ordo nuUus est quem ferre valeam 
Ab avaritia mundum asserere , 
atque cupidinis expertem dicere. 

Milites pessimi propter superbiam , 



(1) Le poeme publie par M. von Karijan Le ms. est du commencemeBt 4u X V« si^- 

va' iusqa'k dire : cle ; mais M. von Karajan croit, a la verite 

Non estia vonditoreB rei, sans raisons bten d^isives , que le poeme 

sed venditows «.tU Dei, 3 ^^^ f^i^ pgndant le XUIo. 

in hoc consentientes ci ■^ 
quem convencrant Jndact. 

Sermimet nulU parcentet , v. 901 . 



ut equos habeant et vestem nobilem , 
llt vivant largiter et sua dissipent , 
et ut in actibus cunctis superbiant , 
Quoniam non habent tantae superbiae 
quod sit sufBciens et tolerabile, 
Eorum oculi quidquid aspiciunt, 
si possunt auferont , captant et rapiunt. 
Superbi mHites, equi diaboli (1), 
huc illuc cursitant feroces , rabidi , 
Virosque (I. et?) bestias ubi reperiunt 
nituntur rapere vel interficiunt. 

Rusticos etiam , quamvis sint humiles , 
dico cupidinis esse culpabiles , 
Quoniam inter se concupiscentiam 
et incredibiiem habent jactantiam. 
Nam si quis proprium canem habuerit , 
et alter alterum si forte laeserit (2). 
Quid ipsi facerent in rebus maximis 
qui vix se cohibent in rebus minimis ? 
Saepe probatum est quod homicidium 
pro vindicta canis ex(s)tat compositum ; 
Saepe pro hortulis orta sunt odia , 
pro agris saepius facta sunt praelia. 
Quid ultra studeo crimina dicere 
majora quam dixi, praescripto ordine ? 
Quamdiu corrigi non possunt talia , 
nequaquam opus est ut dicam alia. 

vos , Episcopi , vosque, Presby teri , 
pastores populi , quid meditamini ? 
Est omnis populus sine custodia , 
monitore caret omnis Ecclesia. 
Propheta praecipit hoc unicuique 

i) Cette expression rappellc le hottit nos Poisiet populairet laiinet , p. 4tf. 
equi que nous avons fait remarquer dans (2) II y a sans doate deux vers oubli^s. 
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ut clamet os verum nec cesset dicere , 
Ut benefaciant vobis(l. nobis?) supposiU 
et semper habeant timorem Domini. 
Quod quia facere, Patres(l), negligitis, 
vobiscum filios ad mortem ducitis. 
Hoc enim scriptum est , quod casus populi 
in ista vita sunt mali presbyteri. 
Cum in novissimo requiret Dominus 
commissas animas de vestris manibus , 
Et vos ante Deum praesentes eritis , 
quid dicetis ei ? Quid respondebitis ? 
Vos , nisi iniquo annuntiabitis 
omnia crimina quae intelligitis , 
£t nisi viventes haec emendabitis , 
cum malis in ignem aeternum ibitis (2). 

Non est suflSciens quidquid jam protuli, 
nisi adjunxero facto dictamini , 
De falsis monachis quantum intelligo , 
secundum opera quae de his audio. 
Non enim aliud opto componere , 
nec novum aliquid quaero confingere, 
Praeter hoc quod mihi de illis dicitur 
atque per eosdem foras extenditur. 
Ipsi de nihilo inter se murmurant 
et sicut feminae quandoque litigant, 
Habent sub labiis venenum aspidum 



(t) 11 y a daos le nu. Patres, faeere. 

(fi) Miror si tam insensati 
•itU , Tel tam indnrati , 
▼el tuperbia inflati, 
certe Tel tam deBperati, 

Ita iMffnm qnod onratis 
in altaii quid agatii , 
fiilyatorem dum traetatii 
et indigne celebratiB. 

Nam cnmtnr ijmonla 
a Tobis plni quam pialmodia, 
niura qnam philoBophia, 
tabema plns quam sacriitia. 

8«mper eitii ebriosi , 



•emper nimis ftirioei , 

leinper et InxnrloBi , 
omni Borde criminoil. 

TotuB munduB abhorreret, 
vitam tnam li Tidnret, 
et ne tibi adhaereret 
pater natum admoneret. 

Certe tn, qui miiaam diois 
post amplexum meretrlois , 
potaberis ab Inimicis 
llquore sulphurls et piois. 

Sermonet nulli pareeniet, t. 401 
et suiv. 
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seque dilaniant more serpentium ; 
Ut canes conferunt inimicitias 
atque latrabiles agunt insidias ; 
Si debent silere templo vel epulis , 
loquuntur et certant signis et oculis. 
Laetantur daemones cum baec aspiciunt , 
et peccare magis peccantes fadunt ; 
Qui tantum tnvidis ministrant odium , 
quod ordo vertitur illis in taedium. 
Suggerunt daemones illis invidiam , 
iramque seminant , plantant discordiam ; 
Bonos se fingere rogant hypocritas, 
justos se dicere cogunt apostatas. 
Nam victi plurimi daemonum artibus 
et malis illecti suasionibus, 
Tam Deum quam loca dimittunt leviter 
in quibus voverunt stare stabiliter. 
Est virtus itaque magna diaboli , 
per quem convicti sunt etiam monachi, 
Qui prius fuerant famuli Domini , 
et modo daemonum facti sunt socii. 
In terris igitur pauci sunt ordines 
quorum non aliquos convincant daemones 
Vincuntur etenim qui ad hoc saeculum 
redeunt veluti canes ad vomitum. 
Abbates super his cor habent impium , 
qui sinunt filios abire perditum , 
Qui nunquam revocant illos a mortibus ^ 
quos suis deberent referre manibus. 
Itaque daemones culpas multiplicant ; 
qui sic de filiis ad Patres convolant , 
Ut Patres culpentur de negligentia , 
et pravi filii de apostasia. 
Accidit itidem de Regularibus, 
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qui , prius succensi bonis in actibus, 
Instinctu daemoRis deponunt reguiam , 
vitamque repetunt istam mortiferam. 
Idem est de malis eorum Patribus , 
tam de Praepositis quam de Prioribus , 
Qui curant minime quid agant subditi ^ 
sive sint rebelles, sive obnoxii. 
Olim non visa est tanta inversitas 
nec jam audita est tanta crudelitas, 
Quanta nunc cernitur in his hominibus 
Qui se in omnium ostendunt vestibus. 
Ista religio fallit et fallitur , 
quae de operibus falsis involvitur ; 
Mentitur habitu religiositas , 
cum sit in cordibus lupina feritas. 
Hi super oleum loquuntur molliter, 
onmes decipiunt admirabiliter ; 
Nam sicut latitat anguis in herbula , 
sic latent in eis sermonum jacula : 
Loquuntur etenim pacem cum proximo 
malumque tegitur in corde perfido. 
In Evangilio (1. Evangelio) praecipit Dominus 
omnes attendere ab his fallacibus. 
Tales (h)ypocritae se cibis abstinent, 
macerant corpora, visus exterminant(l), 
Qui tantum , sub vitae hujus imagine , 
laudes et munera gaudent accipere. 
Amodo siquidem possum asserere 
quia Antichristus creditur vivere , 
Cum sic Ecclesiae nunc per circuitum 
vadant ad dedecus et ad interitum. 
Puto quod tempora venerunt ultima , 

(1) I£leignent leur regard, ou S^exl^nuent n'indique pas cette siguiGcation d*Extermi- 
\e visage; la nouvelle Milion de du Gange nare. 
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cum tot ebuUiant per mundum scandala, 
Et cum jam pseudoprophetae (1 ) veniant 
et jam quae scripta sunt mala incipiant. 
Nam venerabiles sanctae ecclesiae ^ 
a sanctis regibus olim compo^tae , 
Ita deGciuntin plenitudine, 
quasi redactae sint in solitudine : 
Nam quidquid in locis antiquis ponitur, 
ruit et vllescit, perit, dilabitur. 
Hoc autem accidit culpis communibus, 
qui Deo servire nostro negligimus. 

Conversi noviter, per multas patrias (2) , 
novi constituunt novas ecclesias ; 
Postponunt veteres plenas divitiis 
et loca repetunt nec grata bestiis. 

LametUation sur la dScadence de la foi (3). 

Viri (1. Veri?) fratres, servi Dei , 
non vos turbent rhythmi mei , 
Sed audite propter Deum 
flebilem sermonem meum. 
Mundum dolens circuivi , 
fidem undique quaesivi ; 
Ubicunque fidem quaero , 

(i) Gette ligne est fort irr^guli^re : il n^y d^^k dit ; le ms. indique k la marge qoH 

a pas de c^sure apr^s la sixi6me syliabe, 8'agit des moines de Glairvaux. 
et la diirAse qui fall trois syllabes de pset^ ^gj p„bH^ par Naogeorgus (Kirchmeyer) 

do , 8'«caru.t tr68.probaWement des liabi- g^^^^ earmJiwn in na^ iLparii tor-^ 

todes de la pronoociation , quoique les phi- ^ ^^,„, .„.g„ , ,^^ {i^)iyi a terit 

lologues ne soient poiiit ^'accord sur la pro- ^^^^^ . 'i^j^uit hic sabjicere querelam de 

noiiciationd'eu, m^me dans la bonne lati- g^^ j. ^^ gpirimalis cojuspiam parochi, 

uiliS; voyezSchneider, EleimrUaTlehTe der ^^ ^^j^ ^^^ hocnostrum saeculum, nu- 
laiexn%*chm Spraehe , l- I , p. 73 ; Zumpt , .„ Germania repertum. Wolfius , qui I'a 

LaU^nuches Gramm^iM , par. i , et Fac- JJinjp^inj^ en parlle dans soo Uetumm 

ciolati , ToUiM mxnxtattt lexteon , au mot ^^abilium t. I , p. 901, la place , saos 

NEUTER. g^ donner aucuoe raison, a l'ann^ 1481. 

(2) Pays , Regions , ainsi qiie nous Tavons 
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vel in plebe , vel in clero , 
Vel in claustro , vel in foro ; 
ubi fides sit ignoro 5 
Fides , nullibi apparet , 
totus mundus fide caret. 
Filius non servat patri 
fidem , neque frater fratri- 
Heu ! de sede sua ruit 
fides , quae tam firma fuit , 
Quondam ; et pro ea dolus 
triumphat per orbem solus , 
Tam potenter et tam dire 
ne quis possit contra ire. 
Quidquid dolus jubet esse , 
hoc inferri (1) est necesse 5 
Clerus populusque totus 
dolo subjacet devotus. 

Dolus papam , cardinales 
et episcopos totales 
Regit et ubique reges : 
dolus glossat jura , leges. 
Dolus omnia pro voto 
disponit in orbe toto. 
Qui cum dolo conversantur, 
illi sunt qui principantur ; 
Sed qui dolum vere nescit 
est abjectus et vilescit , 
Et vocatur idiota ; 
non est dignus una jota. 
Praelati ecclesiarum 
habent dolum valde carum ; 
Nam per dolum praebendantur 
et potenter dominantur. 



(1) Inferre dam Naogeorgus» 
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Aestimo pro sensu meo , 
quod praebendas non pro Deo 
Pure dant ; sed mos est sibi : 
Da mihi nunc , dabo tibi. 
Sic ad invicem colludunt 
atque pauperes excludunt. 
Qui redonant iliis datur ; 
de egenis non curatur. 
Heu ! quamobrem non attendunt , 
quod sic Christi bona vendunt , 
Quae praecepit Deus dari 
gratis et non venundari ? 
Daemonizant et est aequum 
quod mercedem sumant (1) secum. 
Miror quid tunc respondebunt, 
ante Deum dum (I. cum?) parebunt, 
Responsuri de re gesta , 
si sit vilis vel honesta , 
Ubi genus, res, honores, 
'nemini sunt adjutores. 

Advertatis vos , Praelati , 
quantum oportebit pati , 
Post hanc vitam pro peccatis, 
ut quae justa sunt agatis. 
Et curati sacerdotes, 
possidentes amplas dotes , 
De salute animarum 
subditorum (2) curant parum. 
Nihil curant quam habere 
et hominibus placere ; 
non advertunt ad clamores 
pauperum, sed claudunt fores. 
Sic nec subditis, ut debent, 

(I) Sttmunl dans Naogeorgus. {-2) Subdilarum dans Naogeorguh. 
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formam bonae vitae praebeiit ; 
Sed per pravos suos mores, 
multos ducunt in errores. 

Canon regula notatur, 
hinc canonicus gignatur ; 
Eo quod , sub regulari 
vita, debent famulari 
Cum devotione Deo t 
ipsi curant nil de eo ; 
Sed libentius ad forum 
currunt, quam frequentant chonim. 
Vestes militares quaerunt, 
nihil quam mundana ferunt ; 
Raro impertiunt dignis 
suas opes, sed malignis. 
Quidquid eis superesset, 
hoc pro Deo dandum esset ; 
Modo habeni tam avarum 
cor, quod nihil dant vel parum, 

Item qui in claustris degunt ,* 
juxta normam se non regunt, 
Quam patres instituerunt ; 
sed quae vetita sunt quaerunt. 
Vestes deferunt claustrales, 
sed in mente non sunt tales •, 
Namque sub religiosa 
veste latet mens dolosa. 
Rixas , lites et rancores 
habent inter se majores 
Monachi et moniales , 
quam personae mundiales. 
Qui vult Satanae servire , 
claustrum debet introire. 
Mali cogunt ibi bonos, 
ut cantent eorum tonos. 
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Item fratres mendicantes, 
omnes fere sunt truffantes ; 
Parent nam quod sint devoti , 
cum sint tamen nequam toti. 
Quidquid praedicant sermone , 
raro complent actione ; 
Metunt , ubi nunquam (1) serunt -, 
semper plus quam sua quaerunt*, 
Oves alienas tondunt 
et parrochias confUndunt •, 
Dantibus applaudunt care ; 
sed qui nihil possunt dare 
Vel replere eis manum, 
illos mittunt ad plebanum. 
Pulchre pro orare (1. perorare) sciunt 5 
his qui credunt capti fiunt; 
Per verborum apparatum 
aures penetrant magnatum. 
Valde diiigenter notant 
ubi divites aegrotant ; 
Ibi currunt nec cessabunt , 
donec ipsos tumulabunt ^ 
Sed ad (2) casas (3) miserorum 
nullus ire vult eorum. 
Putovero (1. vere?) quod prodesset, 
si in mundo nullus esset 
Monachus vel monialis 
sive secta Begynnalis : 
Postquam enim sic creverunt, 
lex et fides perierunt , 
Et totius mundi status 
est in malum commutatus. 



(1) Nutquam dans Naogeorgus. (3) Catut dans Naogeorgus. 

fs) £( dans Wolfius. 
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Utrum culpa sit eorum , 
noscit Conditor cunctorum (1). 

Caesar, reges et marchio , 
dux , comes , miles et baro , 
Omnes principes terrarum 
possident de fide parum , 
Inter omnes non est unus , 
quin respiciat ad munus , 
Et justitiam postponat (2) 
pro eo qui dona donat. 
Per tyrannidem et gloriam (1. guerram) 
disponunt ubique terram ^ 
Magis quaerunt christianos 
debellare, quam paganos. 
Non verentur, non formidant, 
quod innocuos occidant. 
Cur tam dire sinit Deus 
quod occidit (1. occidat) justum reus? 
Quondam [qui] milites statuti 
erant , ut per eos tuti 
Essent viduae , pupilli 
clerusque -, nunc et illi 
Tales minime defendunt , 
sed praedantur et intendunt : 
Cor eorum magis pronum 
est ad maium quam ad boniim. 

Cives , nobiles , communes , 
raro doli sunt inmiunes ; 
Nobiles injuriantur, 
cives vero foenerantur ; 
De omnibus his-vel uUus 
est fidelis, sive nullus. 
Nautae maris et coloni , 

(1) La partie public^e par Wolfius s'arr6te (2) II y a dans Naogeorgus pottponanlf 
i^jj ei$ et donmL 
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qui fuerunt quondam boni , 
Sic pervertit eos dolus 
quod vix justus unus solus. 

Item mundi mercatores , 
quid sunt heu ! quam truffatores? 
Sive emunt , sive vendunt , 
semper fallere praetendunt , 
Deum sanctosque perjurant , 
et mentiri parum curant. 
Quando boni nummi vadunt , 
statim eos igni tradunt ; 
Sicque manet pagamentum , 
scoria et non argentum : 
Sic confundunt mundum totum ^ 
istud undique est notum. 
Pondus , numerus , mensura , 
simul omnismercatura, 
Sic per ipsos sunt infectae , 
quod vix unus agit recte. 
INisi Deus opem praestat 
deperire mundum restat •, 
Tot et tantis est reatus 
et tam pravus nunc est status ! 

Natus ante annos mille, 
vere felix fuit iile. 
Oh ! quam venenosa pestis ! 
Foenerator , falsus testis , 
Fur, perjurus, latro, moecus, 
homicida , tantum decus 
Habent tanquam probi viri. 
Quidquid potest nunc acquiri , 
Sive bone , sive male , 
est hominibus aequale. 
NuUus devitatur quaestus , 
quantumcunque inhonestus. 
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Lex et disciplina perit ; 
nemo quod est justum quaerit. 
Nemo facit id quod debet; 
nemo alteri hoc praebet , 
Quod habere vult ab eo : 
nemo curat jam de Deo ^ 
Nemo curat modo briam (1 ) -, 
nemo tenet rectam viam. 
Nemo novit misereri ; 
nemo curat coniiteri, 
£t quando conQteatur 
inde parum emendatur. 
Jam nec populus nec clerus 
est in suo statu verus. 

Liquet , Fratres , quod erramus ^ 
tempus est quod redeamus ; 
Tempus est nos convertendi ; 
tempus est nos (L nunc?) poenitendi , 
Tempus est nos (h nunc?) redeundi 
ab errore falsi mundi ; 
Tempus est nos emendandi ; 
vere tempus est emendandi (2). 

Scimus quia transit hora ; 
redeamus sine mora ^ 
Redeamus, non tardemus, 
vitam nostram emendemus ! 
Nemo debet desperare , 
nemo debet dubitare. 
Tam misericors est Deus , 
nemo vivit ita reus , 

(1) Naogeorgus a ^crit hryam, peaMire (-}) Ge mol, qui donne au vers une syl- 

avec raisoD , puisque ce mot semble venir labe de trop , est une r^miniscence de la 

de BpvKd; mai8l'orthographequenousavons Hgne pr^cedente; il remplace un aulre g^- 

adoptte est suivie g<^D^alement : rondif de trois syUabeii, corome vMUandi , 

Haec l»ii* «1 dicaa, modaa est, vaa Bomipetanun : donl ia SigniOcation CSt SemMable. 
Ilie bria, qno vinum sibi diatribuunt qnosi libra. 

Ebrardus, GraetUmut, ch. xii. 
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Quin si veniam precetur, 
Deus ejus miseretur. 
Amen devote dicamus , 
ut cum Christo maneamust 



Satire de GatUier de Chdtillon sur Vetat du monde (1). 

M. Wright a compris cette pifece dans la coUection qu1l a inti- 
tulee Latin poems commmly attrilmted to Walter Mapes; mais il a 
declare que tout en se conformant k Topinion re^ue il doutait 
beaucoup qu'elle reposlit sur des raisons solides (2). Si elle etait 
seulement contemporaine de Tarchidiacre tfOxford , nous se- 
rions dispose k lui reconnaitre cette sorte tfautorite que meri- 
tent toujours les traditions populaires •, mais on en trouve des 
traces pour la premiere fois dans des documents du XIV* ou 
m^me du XV® sifecle (3), et les renseignements assez circonstan- 
cies que nous avons sur la vie de Walter Mapes y sont tout a 
fait contraires. D'abord , c'etait un honmie de plaisir, fort spiri- 
tuel et n'ecrivant rien (4) , si ce n'est une traduction des romans 
de la Table-Ronde, k Fusage des dames de la cour de Henri II (5) 5 
tancU s que Fauteur des rhy thmes latins s'adressait exclusivement 
aux clercs et reunissait a une grande habitude du latin une 
connaissance approfondie de la litterature ancienne, puisque 
dans plusieurs pieces, la derniere ligne de chaque quatrain est un 



(1) B. R. D* 32^ (X1V« siecle) , fol. 36, de Serlon ; mais il contient beaucoupd'au- 

f ecto. ^^ pi^ces que l'on sait positivement ne pas 

(9) IfUroduetum, p. xvi. <*''« ^^ »"*• 

(31 Ils n'<imanent m6me pas d'un ecriyain i*) SolUa Terborum facetia el urbaniute 

instruit, donl lcs opinions aient quelque praecipua dicere pluries et nos in hunc 

poids, mais d»un copiste anonyme qui a ^^^^^ convenire solebat : Uulta , Magis- 

Jcrit en marge le nom de WallerMapes; ter Giralde, scripslsiis et multum adhuc 

et encore cetle mention ne se trouve d'a- scnbius, et nos miilla dmmus ; vos scripu 

bord que pour VApoealyptit GoHae qui , ^?«i»8 «t "<>» verba ; Giraldus Gambrensis, 

dans notrc ms. dont l'ecriturc paralt plus Btbermae expotxlto, p. 813. 

andenne , est positivement attribud k Gau- (5) Frederick Madden , Intfod^Uon to 

tier de GhAlillon. Suivant VHittoire litU" Syr Gatoayne; Paulin Paris, Manuteritt 

raire, t. XV, p. xiii, un roanuscrit du fran^oit de la BibliotMque du Roi , t. II, 

Vatican raurait compris dans les OEuvres p. 347-S62. 
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vers classique qui rime avec les trois autres. Giraldus Gambren- 
sis etait iatimement lie avec Walter Mapes , et non seulement il 
ne le cite en aucun endroit de ses volumineux 6crits , conune 
Tauteur des satires en quatrains monorimes , mais il exprime de 
la manlere la plus crue son mepris pour les pieces oii figurait 
Golias. <( Parasitus quidam, Golias nomine, nostris diebus gulosi- 
tate pariter et leccacitate famosissimus , qui Golias melius quia 
gulae et crapulae per omnia deditus dici potuit, litteratus tamen 
affatim , sed nec bene morigeratus , nec bonis discipiinis infor- 
matus , in Papam et Guriam romanam carmina famosa pluries 
et plurima , tam metrica quam ridmica , non minus inpudenter 
quam imprudenter evomuit(l). » Enfin Walter Mapes etait un 
courtisan devoue et un familier de Henri II (3), et dans le ma- 
nuscrit dont nous publions deux pieces , il y a un assez long 
poeme intitule De adventiA Antichristi^ ou Tauteur n'a pas craint 
de dire : 

Utquid quaeris alium tibi praecursorem 
quam illum Britanniae perversum rectorem , 
qui triplici gladio contra jus et morem , 
impudenter messuit sacerdotum florem? 

Quid fuisse facinus dicis in Symone ? 
Quid Neronem ventilas de seditione ? 
Rex qui perdit praesulem in perditione, 
revera neronior est ipso Nerone (3). 



(i) Specuium Eccletiae, dans le Lalin Naogeorgus a publi^ (i'apres un ires-vieux 

Swms commanly aUributed to Waller manuscrttconserveenBourgogne, unpocme 

apesy p. xxxYiii. que M. Wrlght n'a trouv^ dans aucune 

(2) Unde cum sequela curiae fuerit et colleclion de po^sies satirlques. Cest uiie 

regis Henrici secundi.... (domesti)cus fa- cxhortallon toute religieuse, adressee aux 

miliaris; Speculum Ecclesiae, Ibidem, pr^tres et mise dans la bouche de Jesus- 

p. XXXI. Christ : 

»_\ m > - ui^ ^».:ii...... «...n.....»- Piscatores hominum , sacerdotcs mei , 

(3) TOUt Semble daiUeurS prouver que pmecone» veredlci, lucemae diel , 

Goliat n'dtait pas un simple nom litteralre cai-itatisradioftiifrenteaetBpei, 

sous lequei sc cachait un Anglais, mais une ««'^'^'»* percipite yerbe ori» mei. 

sorte de nom mytbique, qui, comme Pas- Fiacius Illyricus qui cherchait partout des 

quin, n'apparteuait exclusivement ni a un salires contre TJiiglise romaine, a reimprim^ 

temps ni k un pays. Dans le Sylva carmi- cetle piece dans son De corruplo Ecclesiac 

numinnoslri lemporiscorrupielat ^ii.^iy skUUy p. l£>i, sous le tilre de Ooliat ad 

10 
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Ce manuscrit est conserve maintenant k la Biblioth6que royale 
sous le n^ 3245(1 ), et paralt avoir ete eerit vers le milieu du XV*' 
siecle ^ Oudin (2) et Fabricius (3) en avaient dejk parle , mais 
personne ne l'avait encore sufBsamment examine. contient 
dix pieces, dont plusieurs sont communanent attribuees k 
Walter Mapes : nous ne parlerons maintenant ni de la premi^re, 
ni de la troisifeme , parce que nous les publions en entier. La 
seconde (4) est une satire sur Tetat du monde , dont les diffe- 
rentes strophes ont ete diss^min^es dans trois pieces que 
M. Wright a comprises dans sa coUection*, elle commence 
ainsi : 

Multiformis hominum fraus et injustttia , 
let(h)alis ambitio, furtum, lenocinia, 
cogunt ut sic ordiar, conversus ad vicia : 
Quis furor, o Cives , quae tanta licentia (5) ! 

La quatriime (6) a ete publiee par Wolfius (7) et par 
M. Wright (8) sous le nom SApocalypm Goliae episcopi; les 
differents manuscrits dont cet habile ^diteur s'est servi lui ont 
permis d'etablir un excellent texte , quoique le n6tre eOt pu 
fournir encore quelques bonnes variantes. 

La cinqui^me (9) est inedite ] elle est inlitulee Quod Papa sit 
summus et /mperator sub ipso^ et commence par ce quatrain : 

Totus hujus temporis ordo summi status 
(est) ab antiquae legis fonte derivatus ; 



ChritU saeerdotes; Wolfios, t. I, p. 439, (3) Commentarii de terip(or%bu$ ei 

et Bale Vont r<&p^t<^ sans faire connaltre sa tcriplit eccletiattieity t. II , p. 1666. 

raison Les diWrences sont, comroe on Ta ^gj Bihliotheea mediae et infimae aeta- 

volr, toot k faft insignifiantes : ^,-/^ ^ m ^ p ^^ 

VlrlbeatlMiml, 8acordotc«Del, tA\ V^ tn v^wt^ ««l j 

pnu»oone« «ItlMtmi, InoMvae Dlel, W '<>»• 3» , VerSO , COl. I. 

^^S^^^^^i^lVTol^S^u (») Cctto strophe se trouve dans le Latin 

Mais M. Wright n'en a pas moln.s conclu de ^'"^ commonly aUributed to WaUer Ma- 

ce nom de GoftcM, qul n'e8l peul-^tre la que ^^* \ P" , * 

par le bon plaisir de Flaclus, que cetle (6) *«l. 37, ver», col. «. 

pi^ce ^tait du satirique Walter Mapes, ei il (7) Leetionum memorabilium t. I , p. 

kii a donne une place dans sa colleclion , *S0. 

p. 45. (8) Ibidemy p. f . 

(1) 11 portait aulrefois le no 5335. (9) Fol. 40, verso, col. 3. 
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praeseatis Ecdesiae tenor et omatus 
in aquis diluvii fuit figuratus. 

La sixi^me (1 ) se trouve dans le recucil de M. Wright (2) ; 
mais ]es manuscrits dont ii s'est servi laissent beaucoup k dM^ 
rer ; elle a pour titre CorUra siaiim Eecksiae deprm>0$mt , et on 
lit au commenoemeDt : 

(H)eliconis rivuio modice reqiersus ^ 
vereor ne pondm sim verborum mersus^ 
sed quia iUabitur mundus uni versus , 
incipe maenalios meouxn , mea tibia , versus. 

La septi^me (3) est intitulte De adventu AntiehrisU; comme 
elle est inedite , nous en eiterons les trois premiers quatrains : 

Dum codtemplor animo saeculi tenorem , 
reproborum gaudia , pFoborum moerorem , 
contemptum justitiae , fldei torpor^ , 
credo quod non habeant saecula rectorem. 

qui quadrupliciter jubes figorari 
(h)ylem , qui res disp^res ita nexu pari 
copulas, ut nequeant a se disp^rari , 
cur permittis hominem sic denaturari ? 

Cum per certas methodos et leges aetemas 
elementa copules luoemque diseemas , 
videtur quod homiaem soliimmedo spernas . 
cujus vitam simili cura non gubemas. 



(t) Fol. 41 , reclo , col. S. 

(a) Ibidem, p. 159. M. Croke, Ettoff on 
the history ofrhyming latin verte, p.4tt, 
cite une pi^ qui a de grands rapports 
aTec celle-cl , si ce n'est pas la ni6ine , et 
qu'il attribae k un Carm^Ute de Bordeaux , 
qui vivait en 1390 et se nommait Walter 
Disse (d'lsle?). Cest probablement celui 
dont parle Fabricius : Gualterus Dissaeus 
ex Disso Sudvolciae sive Sudvolgiae oppido, 
Anglus, Carmelila , defunctus ctrca an. 1408. 
Mais comme il ne lui attribue aucun ou- 
vrage en vers, ctquele ms. dc la B. R. esl 



certaioement plus ancien, rassertion de 
M. Croke ne paratt pas fond^. Voici les 
d««i;( sevtos straphes qu'il cite : 

Heliconia rivalo modiee conspenas , 
veteor ne pondere alm ▼erborum merana ; 
sed quia labitnr mandus uniTelvui , 
inetpe maenalios meenm , me« ttbia , Tersus 
BliythmiB dum losoiTio , versus dum propino , 
rodet totwaa aUqais dent* m« eaniao, 
quia nec afHatus spirita divlnO| 
neque labra prolal fonte oabidlino. 

Gette seconde strophe raanque enti^remenl 
dans le ms. de la B. ft. et dans r<Mi(ion de 
M. Wright. 

(3) Fol. Ai, verso, col. i. 
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La huiti^me (1) est adress^e au Pape et a ^t^ publiee par 
Flacius IUyricus (2) , par Leyser (3) et par M. Wright (4) , dont le 
texte, presque eoti^rement conforme au manuscrit de la Biblio- 
th^ue royale , est generalement fort bon (5) . 

La neuvi^me (6) est intitul^e dans notre manuscrit Galterm de 
Insula praedicans scolaribtis bonis in reditu suo a Curia romana^ 
et se trouve d'une mani^re trfts-incorrecte dans une autre pu- 
blication de M. Wright (7)*, la premi^re strophe y manque : 

Ut membra cohaereant invicem cum capite, 
gaudete in Domino , diem festum agite , 
hilares et sobrii cum propheta dicite : 
Laetare Jherusalem et conventum facite. 

Enfin la dixi^me (8) est nne traduction assez 61^gante du 
psaume l, que nous croyons inedite, et dont nous citerons 
comme specimen les quatre premi^res strophes : 

Dum Galterus aegrotaret 
et aegrotans cogitaret 

quod ad vitae terminum 
vocaretur a Potente , 
metu mortis imminente , 

invocavit Dominum. 

Miserere mei , Deus, 
quia miser, quia reus ! 

Delictorum oneri 
atque jugo subjugatus , 
ad te clamat epulatus 

in fermento veteri. 



(1) Fol. 42, verso, col. 1. dan9 le ms. de Leipsick publid par Leyser, 

(3) De eorrupU) Eccletiae «toiu, p. 9. oi dans celui de Paris. 

(5) Historia poematum et poetarum (6) Fol. 43, verso, col. 1. 

medii aevi^ p. 779. (7) Anecdota literariay p. 44; les qua- 

(4) ibidemt p. 57. ranle deux derniers vers de Tedition de 

(5) Les trois premi^res stropbes oe «e M. Wright manquent dans !e ms. de la B. R. 
trouveDt ni daiis le teite de Flacius, ni (8) Fol. 44, verso, col. i. 
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Miserere mei ^ Deus ; 
luctus clamor, dolor meus , 

ad te , Christe , veniat ! 
Audi flentem peccatorem , 
dum non babet redemptorem 

nec qui salvum faciat ; 

Et secundum caritatis 
et inmiensae pietatis 

tuae multitudinem , 
pravos actus et enormes 
in me delens , me reformes 

tuam ad imaginem I 

Ces dix pi^ces sont dans le manuscrit formellement attribuees 
& Galterus de Insula , c'est-i-d]re Gautier de Chdtillon , car il 
dit lui-mtoe dans son epitaphe que nous a conservte un com- 
mentateur andnyme de rAIexandreide qui, si Ton en juge par 
Fecriture du manuscrit (1) , vivait dans le XIV* sitele : 

Insula me genuit , rapuit Castellio nomen ^ 
perstrepuit modulis Gallia tota meis (2). 

Un temoignage si precis et si ancien est confirme par toutes 
les circonstances qui nous sont connues de la vie de Gautier de 
ChMillon. La latinit^, fort ^l^gante pour le temps, de son 
Alexandreide , prouve qu'il avait s^rieusement ^tudi6 les poetes 
anciens , et que sa memoire pouvait lui foumir plus aisement 



(i) B. R. no 8SS9, auirefois Golbert, B. R. daas le ms. no 8493; voyez la note 

no 4K80; le ms. n^est point pagiu^, mais saivante. 

les renseignemento sur la personne de Gau- (2) Leyaer, p. 764 , en a pobli^ le premier 

tier sont au verso du quatri^me feuillet vers en l'appeiant moiMUtieum (monosti- 

avant ia fin. M . PeerHiamp, De poelit ia- cum) ; mais cet ariide est encore plus 

tinit Nederlandiarum, p. 15, cite aussi ce ineiact que ia plupart dea auires; alnsi, 

distique d^apr^ un vieux ms et IMmprime sur la foi de Valerios Andreas , il fait de 

aimii : Gautier de Ghlitillon un dv^ue de Magua- 

Inrala me gentilt, rairaft Castelllo, nomen lonnC (CO qu'au reste S falt aussi QuadriO , 

Pewtrepuit modolU Gallia tota meU. i. yi , p. 480), Ct aSSUrC qu'il florissait VCrs 

II en conclut que Gautier mourut k GhA- f 3B5 , quoiqu'il dise deux lignes plus bas 

tillon , et le confond avec r^v^que de tfa- que VAhxakdreit est d^ti k Guillaume I , 

guelonne du m^me nom , qoi composa un archev^ue de Reims , qui mourut en 

JBxpotiUo in PealUerium, conserv^ k la 1902. 
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qu'a personne le vers classique qui termine les quatrains mono- 
rimes de plusieurs pifeces qui sont attribuees a son homonyme. 
II avait reellement voyage en Italie, comme le dit le titre d'une 
de ses chansons; son sejour 8'y 6tdit m^me prolonge assez 
longtemps. Unpassage eurieux de son grand pofime montre 
qu'il ne craignait pas de U^mer avec ^nergie les desordres du 
corps ecclesiastique : 

Non adeo ambirent cathedrae venalis honorem 
Symoniae haeredes ^ non , incentiva malorum , 
PoUuerat sacras funesta pecunia sedes ; 
Non aspiraret , licet indole clarus aviti 
Sanguinis, impubes ad pontificale cacumen, 
Donec eum mores , studiorum fructus et aetas, 
Eligerent, merito non sufTragante parentum. 
Non geminos patres , ducti livore , crearent , 
Praeficerentque orbi , sortiti a cardine nomen (1). 

La maniere vive dont il attaque Henri 11 ^tait une consequence 
naturelle de sa liaison avec Johannes de Salisbury, et de son 
devoilment k Thomas Becket (2); il voulut, m^e dans son 
Alexandreide , manifester ses sentiments k cet egard : 

Non caderent hodie nuUo discrimiae sacri 
Pontifiees : quales nuper eecidisse feruntur (I. queruntur) 
Vicdnae , modico distantes aequore ^ terrae ; 
Flandria Robertum , caesum dolet Anglia Thomam (3). 

L'epitaphe que nous citions tout k rheure ne permet pas d'en 
douter-, Gautier de Ch^tiUon avait compose des ehansons 
(moduU) qui acquirent une vogue populaire. On les chanta en 
Angleterre comme dans toute la France ; leur succes dut m^me 
y 6lre plus grand que sur le continent, parce que le caract^re 
peu national du haut clerg6 le rendait antipathique a la masse 



(1) Fdl. 58, reoto, M. de Lyoii, liisg. 

(3) Ji»haiinb» de SdNsbory» EpimakiBy let cxxxiv et clix. 

(3) Fol. 58,reclo. 
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du peuple, et aprte deux ou trois generatiras ces chants satiri- 
ques furent naturellement attribues k un autre Gautier, cel^bre 
par sa galte et son esprit , le seul dont les Anglais eussent garde 
la memoire. Si d'ailleurs raffirmation dix fois repetee d'un 
homme k qui le caractfere des ouvrages qu'il copiait (1) doit faire 
supposer des goiits et une instruction litteraires , avait besoin 
de preuve , on la trouverait dans la pifece adressee Aux bons 
ecoliers : 

Tnter artes igitur quae dicuntur trivium, 
fundatrix Grammatica vendicat principium ; 
sub hac chorus militat metrice scribentium , 
quae se scholam aestimat artem esse artium (2). 

Inter quos sunt quatuor r(h)ythmice dictantium 
qui super hoc retinent sibi privilegium : 
Stephanus, flos scilicet Aurelianensium (3) 
et Petrus qui dicitur de Castro Blesensium (4). 

(1) II conUent en outre Alanus, Planetut p. 410 , et r^imprim^ dans rMition du P. 

Ifatttrae ; fieroard de Cbartres (Silvestrii) du Molinet. 
De Mniter$iUUe mundi; le» treis livre* j «, i 

l)cTi?/iaaatlrfbu^9iOvide,etuncommen- C*) rwne de Blols enseigna avcc vn 

taire sur VBthique d'Aristote , adresseo k S*'*'*^ succi» k Paris et mourut peu apris 

Micomaque llt)S. On n*a plus de lui qtt'une canliMne 

W Ce yers manque dans le ms ; Doua js^i plate sur la lutte de U chalr et de 

ravons pris dami TMtion de M. Wright. ^««prit. composie en 1193: 
Jneedoialiteraria, n.AJi, oiim miiitaTeram 

(3) Apr^s avoir donnii des le^ns a Ghar- quibus flores obtuu 

tres et k Orl^ans, £llenne d'0rl6ans moa- ^**" l*'*"*"*^»,. 

. ^ . j m .AAA VI •* pedem tamen retuu 

rut ^vdque de Toumay, en 1200. II avait cireaTitaevesperam, 

OOmpOS^ des poMeS l^g^es dans Sa jeu- Aiwe daturua opevam 

nesae, comme le prouve sa leltre au car- """*" virtuti», «tc. 

dinal Pierre, ^vftquede Tusculum, qui les Mais on sait quUI avait fait des poesies 

lui aTalt demand^ : Rogo nt puerilia mea. i^res pendant sa jeunesse ; «insl il terit k 

quamvis digna sint risu, benevolo tamen son neveu : Mitte mihi versus et ludicra 

suscipiatis affectu; Qpera, let. xliii, ^d. quae feci Turonis : elscias, cum apud me 

du P. du Melinet. Uue iettre de rabbN^ de transoriptafuerint, eademstnedllationeali- 

La Sauve, qui l«i demaudait un office de qua rehabebis; Opem, let. xii. 11 ditanasi k 

aaint G^raud, est encore plus eiplicite : unmoinequi hii avaitdemand^ aes vers : 

Ct si qvid maeoiae in saeoularibua carmi- Qood antem amatoria juventntis tt ado«- 

nibtta quandoque ludeiMlo oontraxistis , leacentiae nostrae ludlcra postulas ad ao- 

nuno, opportunitate volns obiata, labiorum latiumtaediorum, oonsiliosum non arbitror, 

vestrorum vitulos Domino et beato Giraldo cum taKa tentationes excitare soieant nt 

offerentes , devotius emendetis ; Ibidem , fovere. Omissis ergo lascivioribua cantile- 

let. ccLXXViii. U ne noua reste plus que nis, pauca quae maturiore stylo ceoini tibi 

roffioe de saint CMraud, imprim^ par ies mitto, si te forte relevent a taedto et aedi- 

Bollandiates, fitae Sanetorwm, avril , 1. 1, ficent ad salatem ; Ikidem , let. Lvit. 
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Istis non immerito Bertredus addieitur (1) , 
sed nec inter alios apte praetermittitur 
ille quem Castellio latere non patitur, 
in cujus opusculo Alexander legitur. 

11 y a dans cette mention du poete le plus celebre de son 
temps une reserve ou Ton reconnatt Tembarras d'un auteur qui 
voudrait concilier sa modestie avec le soin de sa renonmiee ; 
mais, lors m6me qu'on se plairait a en conclure precisement le 
contraire et k supposer que le copiste n'a pu lui attribuer cette 
chanson que par ierreur, il n'en faudrait pas moins convenir que 
Gautier de Ch^tillon avait compose des rhythmes oh devaient se 
trouver la facilite, Telegance relative et rerudition litteraire 
qui distinguent ceux dont on le croyait auteur, dis le commen- 
cement du XIV« si^cle. A la verite , il y a dans cette piece deux 
lignes qu'une opinion generalement re^ue ne permet pas de 
croire aussi anciennes. Sur la foi de du Boulay (2) et de 
Mosheim (3) qui avait peut-6tre pris sa conviction toute faite 
dans son devancier, on regarde que les grades academiques ne 
remontent qu'au XIIP sifecle, et on lit dans la seconde strophe : 

Ante legum dominos et magistros artium 
usurpare videor doctoris officium. 

Mais nous craignons que cette fois encore on n'ait pris les 
bomes de la science pour le commencement des faits , et qu'au 
lieu de voir dans les institutions la regularisation et la sanction 
d'habitudes insensiblement formees et trop peu importantes 
pour laisser tout d'abord des traces bien apparentes dans rhis- 



(1) Ge Bertredns nous est eDti^emeDt 
inconnu; peut-dlre est-ce une corruption 
d^Eberhardus , le e^ldbre auteur du drM'' 
eitmtu (Paris, 1487, fol. ; Lyon, 1490, 
in-40, etc.) et du LtUpyriiUhus publi^ par 
Leyser, p. 796-854, qui cependant vivait 
un peu plus tard , puisqu^on lit en t^te de 
aon Graeeitmut : 

Anno inilleno, centono bis, duodeno, 
condldit KbrHrdu* Gnocuinum BothuniensU. 

U faudrait alors peut-^tre ecrire Bberhar- 



dut addilur. H y a dans le ms. publl^ par 
M. Wright , Berterut ; si cette le^on ^tait 
bonne, ii s^agirait sans doute de Bertbier 
ou Bert^e d'0rl^ns, qui composa des 
rhythmes pendant le XI !• si^cle; voyei 
nos Poisiet popvUairet latinet^ p. 408. 

(3) Hitloriae academiae paritientitJLMf 
p. 2S6 et 683. 

(3) Inttiiutio hittoriae eedetiastieae ^ 
sidcle XIII , P. 11 , ch. I , par. 4. 
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toire, on ne se soit persuade beaevotement que rhommeles 
cree k sa guise par un acte de sa toute-puissance. Godefroi de 
Saint-Victor, un ecrivain de la seconde moitie du XIV siicle , 
a dit dans un potoe encore inedit , intitule Fons philosophiae : 

Praesident his etiam qui hoc meruerunt 
et qui singulariter gratiam hauserunt , 
cujus partes aliis quoque contulerunt 5 
nihil enim possident quod non acceperunt. 

Sedent eminentius inter hos pincernae 
veteres memoriae viri sempiternae, 
quibus multitudines assident modernae , 
haustu quoque gratiae saturi supernae (1)5 

et le copiste qui nous Ta conserve, a ecrit en marge , probable- 
ment dans le XII* siecle, Magistri artium. On lit dans une lamen- 
tation sur les desordres de rfiglise(2), attribuee, d'apres des 
renseignements trfes-suffisants, k Bernard de Corbie qui vivait k 
la fin du XI« sifecle : 

Jam fit magister artium 
qui nescit quotas partium 

de vero fundamento : 
habere nomen appetit, 
rem vero nec curat nec scit , 

examine contento. 

Jam fiunt baccalaurii , 
pro munere denarii 

quam plures idiotae : 
in artibus , ab ahis 



(1) B. R. fonds de Saint-Victbr, no 913, Ecclesiae staiu^ p. 101 ; Wolfius, Leciuh- 
fol. 3> verso, el QO430, fol. 258, verso. num memorabilium t. I, p. S43; Wal- 

(2) Elle a ^t« 8i souvent r«mprim^, qae ®*^'"^ ' Monimenta medii aeei, t. I, P. iv, 
nous ne Tavons pas comprise dans cetle ?'. 2«. et Berneggerus, Hypobohmaea 
collection; voyez Flacius, De carrupto dtvae MartaeDetparae cameray ft. i40. 
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egregiis scientiis 
sunt bestiae promotae (1). 

Cette allocution aux bons ecoliers n*aurait pu d'ailleurs ^tre 
compos^e par le courtisan et bel esprit Mapes, tandis que Tau- 
teur de FAlexandreide , qui avait professe longtemps k Ch^tillon 
et k Bologne, etait verse dans toutes les connaissances et toutes 
les denominations de TEcole : la philosophie lui etait aussi fami- 
liere que les belles-lettres. 

Post illam quae prior est caeteris in trivio , 
subinfertur Logica grandi supercilio , 
di(s)color sententiis et accincta gladio , 
per quam falsum resecat logicorum ratio. 

Hanc doctorum. asserit multiplex opinio ; 
sed cunctos praeradiat nova constitutio , 
in qua rebus derogat Ba^Iardi sanctio (2) , 
attributo vocibus rex (1. rerum) privilegio. 

A toutes ces citations de savants fran^ais , il est impossible de 
ne pas reconnaltre un pofite vivant en France et m^le par ses 
etudes et par ses goilts , k la vie universitaire ; evidemment ce 
n'est pas le jovial et paresseux archidiacre d'Oxford. A la verite, 
la celebrite dont jouissaient les fecoles de la France y attiraient 
une foule d'etrangers , et Ton ne saurait conclure d'une donnee 
aussi vague , que cette pifece n'a pu ^tre composee que par un 
Fran^ais ; mais rien n'y dec^e un 6tranger, et il semble au 
moins resulter des idees que Tauteur a exprimees dans le De 
adventu Aniichristi^ qu'il n'etait ni Italien, ni Allemand : 

Yides in Ecclesia nihil esse ratum ^ 
vides in pastoribus Giezi reatum , 

(1) A ia v^riie, on a voolu voir dans ces [3) Dans le ms. dont M. Wright s'esl 

vers une preuve certaine que Bernard de servi , ii y a Bailard tacratio, et le savaot 

Corbie u'en pouvait ^lre l*auleur, mais il ^diieur a eu tort de r^tablir Ta du commen- 

est par trop facile de rendre son oplnion cement; oq le reirancbaii quelquefois pen- 

inatlaquable en declaranl suspectes ipio dant ie moyen lige. 
facto toutes les autorit^s qui Tattaquent. 
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mundi caput sc(h)]STnate vides infirmatum , 
vides a veritate Papam declinatum . 

Federicum Caesarem optime vidisti ^ 
illum per quem 8c(h)ismatis semina sevisti , 
idcirco sc(h)ismaticae genti praefecisti ; 
• quis praecursor melior foret Antichristi ? 

Si ces preuves ne sont pas aussi positivement convaincantes 
que pourrait le demander un math^maticien , il faut au moins 
avouer qu'il est peu de problfemes litteraires , resolus d'une ma- 
niere plus rigoureuse, et que Gautier de Gh4tillon est tr^s-pro- 
bablement Tauteur d'un certain nombre de pi^ces que la tradi- 
tion, trompee par la communaute du nom, a attribuees deux 
siWes apr^s k Walter Mapes. 

Missus sum in vineam circa horam nonami (1) ^ 
suam quisque nititur agere (2) personam ; 

(1) NOQfl aTOnfl Choisi Cette CbanSOn de «Jus nobls impent amor; Tn dlcmarc, 

prtKrcDce aux aotres, poiir montm la foii«b<moniin,gpiritu.,diirn*dicttidat«. 

popularili dont ees po^^sies ionlssaient parmi ;Krt«?:;xY«Si'iS^Si dSK^r ' 

les leltr^S. On en disS^iniDa les COUptelS «tqae toae praevlo lumine doctrlnM 

dans quatre pi^ces dlffercntes que Von f^J'^}^T'u*^T'J^^'"!' ». . 

.. j. » I j>^jj(4i ^ A^ •- .1* *.- CTu] Vlr l(nl)mltabllta rltae »*nctltat« , 

gTOSffll d'une foule d^addltions de tOUle eS- pra^itn* InKenil perapicultate, 

P^e, quoiqu^etteS faSSent preaque tOUJOUrS afBuena eloqnll mlra snaTltate, 

quelque allOSlon h deS id^eS OU deS faitS plenu*,apientiae coelitu,coUatae. 

Waires. Le ms. de la B. R. Iui-m«me ne »• \^ fowlB^de Sain^-Viaor, no 91«. 

noQs a certainement pas «0«!«^;* ««'J* C^est aussile itytbm; adoptl par Alanus 

chaM^commc Gaut er de ChA illon 1 ayail ^^^^ ^ ^^^^^^ ^^^^ aZre^Venerii, 

ojmposfe, P«fl"e »es *^"Pi!MJ' * ^' ^ qae Leyserapublite, p. 1099, ej perleMo- 

tfon pas le m^oie rhythme «"• «^^Slifh; nachus FloreSiinus, ?v«que de PtotoaYs, 

au lieu de sii syllabes, »«*««>»*> ^^^TJ^l^^^^ dans flon carieat pc^me ite prte de 900 vers 

1 en a sept. Mrr^laril^ du dermcr vcrs ^^ ,^ ^^ ^^^ ^.^^^^ ^^ ^^^ 

porte k croire que ces sortes de pftces „ ^^^ .^J ^^^ ^^^,^ »2^ ^^^^^ ^^^^ 

«Uieiit plut6t d^clam^s que chanUtes ; ^^^^ ^,.,^^ ,^^. „^^ Ccmme^ 

C(5Uit, comme il plaisait au pofile, un ^.^ GulHetmi TyrentU addiii, p. M5, 

fragment de vers hexamaTe, un ver» «. deBAIe, 4860, ct commenceainsi t 
complet, un vers pentamfetre , ou une slm. ^ ^^^^ ^^^^^ prBe.idet verotiae, 

pi6 Hgoe rhythmique, Semblahle aux trOlfl Urbanu* memorlae atqae faniae bonaa, 

autres. Getle divisioO en quatralnS mono- fialadinna Implu. abeque ratlone 

v«. viVKkv u*iw«v *,... ^ , ^ . oceupavlt arriam fera dltlone. 

nmes itait , comme on a d^ji V^^^loir, ^^^^^ premlftrc strophe de Gautier de 

fori goauto des lettr^fl du XU* si*cl©. Kous chni|„on*^8e trouve dans la collectlon de 

citerons encore nn po«me de 508 vero sur ^^^ ^ ,^ ,5^ 

Mmt Augustin , par Godefroid de Samt- ^^^ ^^J^^ ^ PJ^ ^^^^ . ,^^ ^^^^^ 

/ . . , . ... , varianles que nous indiquerons se rappor- 

Attflnutini gloriao meritis praoclarao , . , ,_? i „^- ^ut^^ 

lauaM quantuwi «abltafr KW»>n»« cnmulaie, lenl lOUlCS a SOn edltlon. 



— 156 — 

ergo quia cursitant omnes ad coronam : 

semper ego auditor tantum, nunquamne reponam (1)? 

Quando cibus deficit animabus (2) brutis , 
mugiendo postulant cibum , spem salutis (3) ^ 
sed est mihi resonans (4) vocibus argutis 
fistula disparibus septem compacta cicutis. 

Festis bacchalaribus (L bacchanalibus?) interesseminimus, 
volo quia nequeo magnus , major, maximus ; 
derogare vitiis omnibus est animus , 
et nos ergo manum ferulae subduximus (5). 

Cum videam reprobos opibus nitescere (6), 
•dominari vitia , virtutes succumbere , 
vilipendi feminas, viros ante nubere (7), 
difficile nobis est satvram non scribere. 

Spargat ergo primitus sua CUo jacula , 
in illos quos operit pastoralis infula -, 
nam ab illis omnibus, quid irem per singula ? 
Defluxit (8) in subditos vitiorum macula. 

Ecce sponsi comites vendunt sponsae dotes ; 
furantur (9) in cacabo carnem sacerdotes ; 
si spectes (10) meduUitus, si rem bene notes , 
Christum vendunt hodie (11) novi Scariotes. 

Jam prorsus aboluit (12) usus largiendi 
praebendas, altaria quae non debent (13) vendi , 



(1) yunquam me; c'est un vers de Ju- (4 Et mihi resonat. 

v^nal, sat. i, v. 1; le dernier vers du (5) Cette strophe manque dans M. Wrlghl 

quatrain suivant est de Vlrgite, Egiog. 11, iQ\ p, 153. affluere. 

V. 36 ; cclui du Iroisldme quatrain cst eDcore /-. «, ,;^„ „ .. .^ 

emprunte i Juv^nal, sit. i, v. 15; ces S 5 .^^r^^^i^!* 

rapprochements ne nous semblent pas assez ^^' *^* ***♦ aeclinai. 

curieux pour que nous en iudiquioos davan- (®^ ^* **^^i curantur. 

tage. (10) Infactis. 

(3) Gette slrophe est dans la coUection de (ii) Iterum. 

M. Wrigbt, p. 160; il y Apecudibw, (12) P. 154; obsorduit. 

(3) Velut spe saiutis. (13) Nam vendunl allaria quae noo solcDt. 
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versa est in habitum cupido tenendi ; 

tempore crevit amor qui nunc est summus habendi. 

Studet praesul pretiis, et archilevita 
vivit solitarius ^ coenat heremita (1) ; 
morerentur utinam hi qui vivunt (2) ita I 
Felices obeunt quorum sine crimine vita. 

Vis decanus fieri , praesul , patriarcha ? 
auri multa tibl (3) sit vel argenti marca ; 
tantum habet fidei , teste manu parca , 
quantum quisque sua nummorum servat in arca. 

In quo mundi climate, sub quo coeli (4) signo 
est abbas aut pontifex , pectore benigno 
dignus Christi nuptiis, dignus vitae ligno ? 
Rara avis in terris nigroque simillima cygno. 

Ut Judaeis odio sunt cames suillae , 
sic in his extinctae sunt virtutum scintillae ^ 
hic vacat libidini , nummo (5) servit ille ; 
credite nunc vobis folium (6) recitare Sibyllae. 

Onmes avaritia mentibus imbutis 
in nummo constituunt spem suae salutis , 
noIunt(7) dici prodigi rebus dissolutis , 
fallit eos (8) vitium specie virtutis. 

A praelatis defluunt vitiorum rivi , 
et tamen pauperibus irascuntur divi ^ 
impletur versiculus illius (9) lascivi : 
quidquid delirantreges, plectuntur Achivi. 

Parrochiam contrahit lege matrimonii 
sacerdos a praesule , si nummi sint medii ; 



(i) p. m : 

Nec melior pontifex quam archilevita , 
vivena solituittg , coenat horemita. 

(2] Goenaiit. 

(3) P. 155; tui muUi. 

(4) P. 155; mQDdi. 



(5) P. 155; gulae. 

(6) Me folium vobis. 
^7) P. 161 ; volunt. 
(8) Enim. 

(0) P. 154; sic impletur iterum vox illa. 
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nam (1 ) , si nummus deflcit et tumor marsupi) , 
dabit ei pontifex libellum repudif . 

Vos ergo cum talia , Praesules , agatis, 
de futurae (2) gaudio vitae desperatis , 
illudque Lucanicum mente pertractatis : 
Tolle moras , semper nocuit (3) differe paratis. 

Quanto plus possidet , quanto plus ditescit , 
tanto magis locuplex sitit et arde^cit ; 
nam sicut (h)ydropicus qui semper arescit, 
crescit amor nummi quantum ipsa pecunia crescit (4). 

Mundus nummis (5) deditus sequitur huuc morem , 
ut tanto quis judicet quemque digniorem (6) , 
illum quanto noverit esse ditiorem : 
servitium nummi nobis hunc praestat(7) honorem. 

NuUus avaritiae rebus erubescit , 
ex hac vis libidinis dirivata (8) crescit ^ 
nam cum semel (9) opibus dives intumescit, 
inguinis et capitis quaesint discrimina nescit. 

Florebant antiquitus artium doctores, 
nunc acquirunt redditus auri possessores, 
quia sicut exprimunt versibus actores (10) ; 
In pretio pretium nunc est ; dat census honores. 

Nescit mundus compaii, nescit coudolere 



(i) P. 1?(4; Sed. Sitis aTaritloe voti modum nesdt; 

(9\V IKi • 4iiiM>rnaP se* qu^^to follic»lu» m^ iii*um«Bcit , 

Vaj r. 104 , supvruae. tanto vehementiiu pesti» invalescit : 

(3) P. 154: velle venit semper, aoctiit. ,.., « ^^ > 
Oa i insirt dans la m«me piice , p. 1S8, f''' ^ *.«*' ■""»■»» ™"^"»- 
une autre strophe qui finit de la m^me ma- (^) Meliorem. 

ni^re : (7) o nummi , nummi vobis Jmpea^t. 

Idcirco divitias forsam non amatis , f«\ P i»47 • Aarivati 

utaetemam postmodum vitam capiatis; \^l *^' '*'' » "«iTaia. 

heu ! heu I Mentes perditae, nunuinid ignoratis fy\ OuolieDS. 

quod semper multum nocuit diffurre paratis ? \ / V 

(4) P. 163 : les trois premiers vers sont ^*^^ ^' ^^'^ ' 

tOUt k fait differeotS : «"^" •" completum e«t auod dlcunt «uctorrs 
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mandicanti (1) pallidi (I. Paliadi) quae solet vigere , 
nam si nummo careas , foris expellere , 
ipse licet venras Musis comitatus , Homere. 

Axis magisterii fractus est et t[h]emo ^ 
audiri si cupiam , auditores emo ; 
hoc est unde conqueror (2) , hoc est unde gemo : 
scire volunt omnes, mercedem solvere nemo. 

Senes avaritiae sunt tmbuti felle ^ 

odor lucri pueris dulcior est melle : 

nolle pudicitiam , nunmios autem velie ; 

hoc discunt [omnes] ante alpha et betha (3) puellae. 

Si recte de vitio vitium derives, 
si de gestis consulas (4) Athenarum cives , 
inter actus saeculi pravos et deciives , 
intolerabilius nihil est quam femina dives. 

Hoc (5) idcirco dixerim, ne quis sine macula 
femina (1. feminas) existimet quarum lingua jacula , 
fascinantes oculi, digiti novercula (1. novacula), 
sed a diverticulo repetatur fabula. 

Filii aobilium, dum sunt juniores, 

mittuntur in Franciam (6) fieri doctores , 

quos prece vel pretio domant corruptores , 

sic artaxatos (I. praetextatos) (7) referunt artaxata mores. 

Mores habet (8) Barbarus (l. habent barbaros ?) , Latinus et 
sic sacerdos ut plebs est ; coecum ducit coecus ; [Graecus ; 



(1) P. 162; medicanti. La mdme id^e se (3) P. 1GS; alphabeta. 
retrouve dans deux aatres strophes, p. (4) p. les; consulis 

tr. A (5) P. 162; haec. 

Adora peonniam , qui Deo» adoras ; , 

carstruaaamuiria? CurUbroshonoras? (6) L'ile-' dc - France , dont les eCOleS 

Disputet phiioeophus Taeuo eratere, (7) AnBcdota Hterarta, p. 38 ; praetaxa^ 

et8ciatquodininu»e»t»cirequainhabere; j^ c'est un VCrS dc Juv6nal, Sat. II, 

nam n\ pauper fueris , foras expellere ♦ ^ 

ipae licet ▼enlas MtuIi comitatus, Homere. V. 170. 

(2) P. 163; doleam. (8) Anecdota literariay p. 38; habent. 
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se mares effeminant ut equa fit equus ; 
expectes ab homine boc (1) usque ad pecus. 

Et quia non metuunt animae discrimen (2) , 
principes in babitum verterunt hoc crimen , 
virum viro turpiter jungit novus (h)ymen -, 
exagitata procul non intrat femina limen. 

Satire contre les prilats , par Gautier de CMiillm (3). 

Fallax est et mobilis lex bumanae sortis, 
nedum natis etiam spondet boram mortis, 
ac peccantis ultio semper est in portis , 
quia sic instituit judex justus , fortis. 

Si quis ergo sperneret mundum male tutum , 
nummorum congeriem reputans ut lutum, 



<i) Hoc manque. 

(2) Cette slroplte se trouve dans deux 
pi6ces diff^rentes; Latinpoemi eommotUy 
aUributed io Walter THapes, p. 161 , et 
Aneedota literaria, p. 38. 

(3) B. R. no 3445, fol. 37, recto, col. 4. 
A une ^poque oi!i les pr^lats et les moines 
^taient k la t6te de la societd et de la civili- 
satiou , ils devaient naturellement 6tre fort 
attaqu^ par tous les malconlents, et ces 
Premiert^Paris du moyen Age offrent uu 
inli^rdt rtel; non sans doole comme docu- 
ments officiels, ni m^me historiques, jpnais 
comme expression des griefs -de TOpposition 
sysl^matique du Xlle si^cle. Cest k ce titre 
sealement que nous citerons une auire 
pi^ce acephale sur Tavidit^ des moines, 
que nous croyons in^dite : 

An jab€t ordo sacer ut sic fremat impetus acer 
Nec teneat frenum ju« invaden» aliennm ? 
Mente Deum pura sitientes qui sua Jura 
Bpoute rcliquerunt , me cur invadere quaerunt ? 
Turiiiter ergo gerunt quia sorbent quod vomuerunt. 
Quae pietaa ? Quis amor ? Pulaat meua aetlxera clamor, 
Quaqne magls plango, minus horum pectora tango. 
Quam crudele genus , quod flena non taogit egonua ! 
Inaultat flenti, panem rapit esurienti ; 
Turl>am raptorum traasoendit grex moiiacborum. 
Bodens viventes, aeuit gens mortua dentes ; 
Mortua gens mundo Aremit ore , vorax , ftxribundo ; 
Mitem «e flngens sic virus contegit ingens. 
Hic dolus est magnus , lupus est qui c(r)editnr 
Non eat flda satls TeBtrae nota simpllcltatiM ; [a^mus. 



Nostris laeta malic, mala gens, sots daemonialis ; 
Turba nocens ettls, aceleram fonB, pnbUoa peatia , 
Vipereumque genus, grez omni crimine plenus, 
Cur anatlitima pati, non horretls «oel«rati ? etc. 

B. R. fonds de Saint-Victor, no 785 
(XI 11« si^cle), fol. 18, recto. 

11 existe aussi une satire en vers dacty- 
liques consonnants , que Flacius a puMiee, 
De corrupto Bcelesiae «loltf, p. 4S9, et 
que Fabricius a rdmprim^ Bibliotheea 
mediae et infimae aelatii^ t. Ili, p. liO. 
On ratlribue g^neralement k un Gailois 
nommd Gualo (voyez Fabricius loeo ItM- 
dato; Leyser, p. 434, et Wright, Biogra- 
phia britannica literaria , P^riode anglo- 
norni., p. 314); mais ce Gualo aurait veca 
en 1160 ou 1170 , et la salire dont on le dit 
Tauteur se trouve k la B. R. (fonds de 
Nolre-Dame, no 139, fol. 90, verso), daos 
un ms. qui a les caract^res ordinaires du 
Xle si^clo ; elle est trop connue iiour que 
nous la cilions tout enli^re : 

Ordo monasticus ecolesiasticus esse solebat , 
dura cibariu cuni (per)agrestia rura colebat : 
Mulla pecunia, nulla negotia perpedlebant ; 
sobria oopia, parva oolonia soiHcietiant. 
Fro venialibus et capitalibus invi^lalMUxt ; 
tain von(i)alia quam capitalia nostra piabant; 
Sed miserabilis et laciTmabilis est sibi factus : 
poflt ven(i)alia, cub capitalia damna redactus. 
Ordo monasticus eccleslasticus est violenter, 
ecclefliastica comparat omnla dona patpnter. ctr. 
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conservans viriliter corpus tncorruptum , 
hunc plane diligeret dominus virtutum. 
Sed non placet omnibus haec consuetudo , 
quia placet amplius bursae plenitudo 5 
universos allicit cutis pulcritudo ; 
hodie vix aliquem decet sanctitudo. 

Ubi sunt Epclesiam in Ghristo regentes , 

qui velint existere benefacientes 5 

exemplorum levitae tantum relucentes , 

ut laetentur pariter et exultent gentes ? 

Nil volunt solatii subditis conferre, 

et , cum modo conterant totum mundum guerrae , 

nolunt se pro filiis Israel offerre 

ut in pace maneant omnes fines terrae. 

In bellorum turbine de Deo difiidunt , 

hos norunt metuere qui cor(p)us occidunt , 

omnes in pecuniae thesauris confidunt, 

assidos (1) et validos debiles eUdunt. 

A foris suscipiunt cultum pastoralem 5 
nunquam degustati sunt coenam spiritalem , 
non habentes apud se vestem nuptialem 5 
agentes operibus curam mercennalem (2). 

Isti sunt quos tumidos efficit potestas 
et quos nunquam aflicit pauperum egestas ; 
hos districti judicis opprimet majestas , 
cujus in circuitu valida tempestas. 

Omnes avaritiae coeunt caetatum (3) , 
ore psalmos ruminant, in corde mercatum ; 
nonne, dum non cogitant Domini mandatum, 
eorum oratio fiet in peccatum? 

(1) Pour assiduos ; cette contraction (2) Mercenaire; ce mot manque aussi 
n'est pas indiqu^ dans la nouvelle Mition dans le da Gange de M. Henschel. 
de du Cange . (8) Peut-«tre, comme Coetus, Sulle, Cour ; 

il ne se trouve dans aucun giossaire. 

11 
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Habundes (1. Habentes) in capite cano(s) senectutis , 
retinent in renibus flores juventutis ^ 
male sibi conscii, de via virtutis 
insectantur alios gladiis acutis. 

Ex his esse novimus proles adamaeos , 
deas non recipere sed amare deos^ 
sed quotquot invenerit hujus rei reos , 
qui in coelis habitat irridebit (1) eos. 

Sic pascunt ut ipsimet potius pascantur, 
qui vix ad humilium preces inclinantur , 
et tamen sublimiter eis dominantur ^ 
confundantur pariter et revereantur ! 

Qui bursae solummodo quaerunt implementum 
nec Christi familiis dividunt frumentum , 
qui male dominicum duplicant talentum 
veterascent miseri sicut vestimentum. 

Quis Myrr(h)aeo praesuli similis nunc vivit ? 
Nam gua cujus quia guas (2) decem acquisivit , 
hunc ad ea Dominus praemia ascivit, 
quae non vidit oculus nec auris audivit. 

Paucossibi similes nunc habet Paulinus, 

et quem (1. cui?) quondam babuit parem Mons-Cassinus; 

sed et qualis exstitit pastor Midertinus (?) , 

vix habet consimiles (1. consimilem?) Ecclesiae sinus. 

Sanctulum presbyterum nolumus tacere, 
qui vitam pro prQximo voluit carere; 



(I) Probablement pini^*, chdtira; wm» graHa, Gomme dans ce ms. ies o et les n 

ne connaissoDS pas d'autre exemple de cet n'ont pas des diff^rences fort trancbto, 

emploid7rrtder«. peat*6tre oependant foat-ll Hre gna, qoi 

(«) Il8'agitde saintNicolas; maiscevers pourrait se rattacher au grec rvowfiii, 

est trop corrompu pour «tre resiitu^ avec Savoir, Gonnattre. 
quelque certitude : Gua, qui est ^crit tris- Nam virtute ^iam quia acqoisivit , 

lisiUement deux fois et doit Mre un mono- oo 
syllabe, ne saurait ^lre une abr^viation de Gmtia quod gratias decem oequiaivit (?) 
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sed moderni praesules hunc solum legere : 
Si nihil attuleris, exibis, Homere. 
Magis fiunt avidi tumore bursarum , 
sitim quod multiplicat fons divitiarum 5 
quia sic desiderant congestus earum , 
ut cervus desiderat ad fontes aquarum. 
Si me forsan odiunt ob hoc Pharisaei , 
quod eos non taceo tantae reos rei , 
cantabo suppliciter in conspectu Dei : 
Ego dixi ; Domine , miserere mei. 

Sed asculta (1) , Pontifex , cor habens tam coecum ; 
ut thesauros congreges , aestimo non aequum 5 
quare dicit Dominus ut jam loquar tecum : 
Nonne ex denario convenisti mecum ? 

Audi , Pastor ovium , vivere si velis 5 
pugnato pro Israel manibus et telis ; 
sis in domo Domini prudens et fidelis , 
ut laudare valeas Dominum de coehs ! 

Satire de Pierre des Vignes sur les disordres du corps 

ecclisiastique (2). 

Vehementi nimium commotus dolore , 
sermonem aggredior furibundi more 

(1) Pour auteulla ; cette corruption (Yoyez Cresdmheni, Ithria della volgar 

n*elait pas rare pendant le moyen Age. poe$ia, t. III, p. 9; Poeti del primo seeolo 

(3) Apr^ avoir ii^ longtemps chancelier della lingua italiana, U I, p. 39-54 et 

de rempereur VM4atie 11 et ravoir aMist^ Baumer, GetchieMe der Hohentkmfm 

dans toutes aea luttes cootre la papaut^, t. VI, p. S06), et apr^ avotr parl^ de tes 

Pierre des Vignes fut accus^ , selon qnel- iettres, Trithemius disait dans le Chronieo» 

ques historiens, d'avoir voulu l'empoisonner Hirtaugiente , aon. isa9 : Fertur enim et 

ou , ce qui nous paratt plus vraisemblable , ^ia quaedam scripsisse ; mais personne ne 

de s'^tre vendu au pape Innocent II, et semUeavoirconnulerbythmequeuouspo- 

eut les yeux crev^s. Daote ie fait figurer blioDS. Aucune mention n'en est faite dans 

dans son poeme : l'Mition de ses lettres doon<ie par IseJius, k 

lo Bon coiui che jenui ambo le chiavi Bftle, cn 1740, ct U paralt avoir ^luppd anx 

del cuor di Federigo, e che le volsl «»««»^«««0«« w^^u^J^u^^ j m« ""tT~ ««* 

sem.ndo e diMtnSdo si «oavi, nombrcuses recherches de M. Peru dans 

DelV Jnfemoy ch. vhi , v. 88. *es ™«- q"» "oas ont conserv^ ses ouvrages ; 

On connatt de lui quelques canzoni italiens voyez ArchiD der Getelltchaft fUr altere 
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et quosdam redarguam in meo furore, 
nuUum mordens odio vel palpans amore. 

In praelatis igitur primo docens figo , 

quorum vita subditis mortis est origo 

et malorum omnium corrodit rubigo 

per quam grex inficitur, dum serpit serpigo (1). 

Est abominabilis praelatorum vita, 
quibus est cor felleum ling(u)aque mellita \ 
dulce canit fistula eorum , et vita (1. ita ?) 
propinant , (h)ypomenis (2) miscent aconita. 

Fluxum in consiliis agunt et non fructum 5 
vident prunnonium (3) Christi jam destructum , 
et plorat Ecclesia nec dimittit luctum , 
frequentans suspirium ab imo deductum. 

Vita sine (1. Vitae suae ?) moribus si quis est insignis 
caret beneficio quod praestant indignis 
cognatis , et filiis , suisque provignis , 
in quibus luxuriae praeterardet ignis. 

Fur ut gregem rapiat et perdat et mactet , 
et praelatus praeparat , non ut eum lactet , 
sed ut pravis usibus lac e't lanam tractet, 
cum spem non in Domino sed in nu(m)mis jactet. 

Praelato pecuniae ostendens (1. ostende?) acervum, 
si vis eum humilem, tibi non protervum ; 



deuttehe Getehiehltkimde y t. II, p. 34, 
75; t. III, p. 636; t. IV, p. 245; t. V, 
p. 353, et t. Vli , p. 890 et 960. Ge rhythme 
se trouve h la suite des lettres dans un ms. 
de la B. R. ^rit en 1394 ; fonds de Nolre- 
Dame, no 302, fol. 157, verso. Quoique 
d'une fort belle ^criture , ce ms. est mal- 
henreuBement pletn de corruptions et de 
n^ligences de toute esp^ce. 

(1) L^pre ; nous n'avions vu ce mot em- 
ploy^ que dans le Medicina ScUernitana : 
Ad haec serpiginem nonnunquam et impe- 



tiginem morphaeamque ac lepras progigniC; 
p. 242, M. de 1622. Serpigine signifie en- 
core Dartre en italien, et Serpige avait 
pris en provenf al la signification de Galle. 
(3) Ce mot qui vient sans doute du grec 
{>Tro{i£ve'.v, Soutenir, doil signifier Cordial ; 
il manque dans la nouvelle edition de da 
Gange. 

(3) Peut-6tre primieeriumf Empire, 
Domination ; mais ce mot est trop corrompa 
pour que nous ayons os^ admettre notre 
restitution dans le texte. 
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dum sectant cum Symone Elisaei servum , 
relaxant justiUae vel dirumpunt nervum. 

Non splendet humilitas collis praelatorum, 
sed superbe satagunt, non tamen minorum 
sibi flecti janua (1. genua), sed superiorum, 
cum Deus humiliet (L humiliat ?) coUa superborum. 

Praefecit Ecclesiae Christus piscatorem, 
ut haberet humilem per saecla pastorem ^ 
nunc vero non eUgunt Petro successorem, 
Constantino similem sed quaerunt rectorem. 

Bella miscent , peritus (1) et seductiones (1. seditiones ?) 
intra plebem , milites, reges et barones ^ 
unde fiunt hodie tot occasiones 
quod fere se perimunt omnes nationes. 

Regnum regnum destruunt(l. destruit) et gens perdit gen- 
dives mactat pauperem et pauper potentem ; [tem ^ 

pater tradit filium et ipse parentem , 
nec fratrem invenies fratrem diligentem. 

Partes mundi quatuor nunc guerra lacescit -, 
nec mare , nec flumina , nec terra quiescit ; 
omnis homo fulminat et arma capescit, 
etpestis discordia(e?) tota die crescit. 

Notus (Totus ?) est in caedibus orbis involutus , 
et hinc inde gladius versatur acutus ; 
est yasallus domini cruore pollutus , 
nec hospes ab hospite potest esse tutus. 

A praelatis omnia haec ortum traxerunt •, 
sed ipsos pericula non praetermiserunt : 



(1) P«ut - Ure ce mot qui manque dans riiio de la basse-latinitd ; voyez du Gange, 
tous les glossaires, est-il d^riv^ de Perire t. V, p. 907, col. 1. 
et a-t«il la mdme signification que le Pe- 
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nam navali praelio quidam perierunt , 
et quidam in carcere obtrusi fUenint. 

Gredo quod Gregorius qui dictus est nonus , 
ftiit apostolicus vir, sanctus et bonus ; 
sed per mundi climata strepit ejus sonus , 
quod ad guerras fuerat semper nimis pronus. 

Hic de suis finibus coegit exire 

antiquam concordiam et fecit abire ; 

ultra (1. intra ?) mundi limites nec potest quis scii^ 

ubi nunc permaneat , vei saltem audtre. 

Vir sanctus sic fecerat ; nam praedicatores\ 
quos deberem dicere praevaricatores, 
secum semper habuit et Fratres minores , 
qui suum perverterant sensum atque mores. 

i^ Papa non crederet istos detractores , 
amicos discordiae et seminatores , 
Imperator hodie inter amatores 
fuisset Ecclesiae atque deflensores. 

Isti si pontiflcum non sint electores , 
statim eligentium sunt reprehensores 
et electos reprobant , quamvis sanctiores 
ipsis sint , et literis eminentiores. 

Advocati , medici et procuratores, 
tutores et judices sunt et ouratores , 
voluntatis ultimae sunt ordinatores, 
fide[m]commissarii (1) et executores* 

Gunctorum co&tra<^tuum sunt mediatores , 
defensores criminum et palliatores ^ 



(f) La Movene Mitien de da Caoge ne Fidefragusy Fidejwtor, PidejutriO!, Fi- 
cite que Fideieommiiiorii ; tnais plosieurs demanuaiii. 
auires d^riv^ sont form^s de l'ablatif : 
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si dentur enxennia (1), sunt adnlatores ^ 
si cessant servitia sunt attentatores (2). 

Ergo mi[m]mi merito vel joculatores 
dlci possunt , saeculi vel baratatores (3) ; 
aliorum ordinum flunt contemptores , 
nam se credunt aliis exoellentiores. 

Per fora, per nundinas atque per plateas 
discurrunt •, per cameras nec vitant c(h)oreas ^ 
et si fiunt nuptiae , mox vadunt ad eas : 
quod non credo doceat Baruch vel Michaeas. 

Cumque per provincias sunt inquisitores , 
malos beatificant , damnant meliores , 
et qui cibos praeparant eis latiores , 
nunc inter caeteros (sunt) laude digniores. 

ne solum ecclesias gravant , haec dicendo , 

sed parrochialia jura minuendo 5 

propter quod sunt clerici facti non solvendo. 

Ista privilegia sunt eis indulta 
a papa Gregorio , quibus est sufTulta 
eorum praesumptio superba et stulta , 
et parrochialia jura sunt sepulta. 

Miratur (1. Mutatur ?) Ecclesia a statu priore ^ 
per haec privilegia in deteriore ; 
plorant suo canones carere vigore , 
plorant suo clerici privati honore. 



(1) Prdsents; corruption nouyelle de lats ; ce mot manque dans la nouvelle Mi- 
Xeniiiiii;ondi8aitordinairement]?«0ii4iim, tion de du G«iige : Aii$wt(iio est rest^ en 
ou par euphonie Eneennitm : italien. 

ija«)ui,A.untepuio: MdsuntjOTCTWTiAdMa /« imposteurs, Trompeurs , en italien 

QtuM qnandoqne probU cansa mittnntur honoiis, » j*. • j n a^ J^ l 

T?iw.i.h-«i«- r^^../.^. «1. MM BaraU%ert; de BorsMo, fcliange : cette 

Eberhardus , Graeet9mu$, oh. H. ^tyn^oiogie n»est pas, comme on ?oit, k la 

(2) Ils commettent des crines , des a#e«<- ioiuinge d« commeroe d« moyen hge. 
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Eis dantur omnia , nec deest revera , 
quod mensura rarius: (hoc) capit statera ; 
saeculares clerici sunt quidem chimaera ; 
sic rependet hospiti suo mus in pera. 

Grevit inter ordines Fratrum zizania , 
qua Rachel inficitur, fatigatur Lya ; 
propter ipsos deserunt omnes loca pia , 
et dimittunt pauperes jejunos in via. 

Gumque poenitentias confessis injungunt ^ 
quos debe(re)nt pungere adulantes ungunt^ 
quos deberent ungere increpantes pungunt ^ 
et, cum possunt , aliquid ab eis emungunt. 

Sed si poenitentia sit cuique data 
a suo presbytero , quod reddat ablata , 
Fratres poenitentiam laxant et peccata , 
dummodo pecunia sit eis oblata. 

Nam sic restitui (1. restituere) faciunt usuras 
et id quod acquiritur per falsas mensuras ; 
inde libros faciunt et magnas structuras , 
sed propter hoc animae non sanant scissuras. 

Erat nostris partibus vir exercens foenus ; 
vir nequam, vir Belial , vir nimis obscoenus , 
monetam falsificans summi regis , plenus 
omni labe, respuens femininum genus. 

Hic semper discordias inter Fratres sevit ^ 
Dei et Ecclesiae jussa semper [e]sprevit ^ 
furtis, homicidiis et rapinis haesit (1. crevit ?) ,. 
et domum illicito thesauro replevit. 

Hic mittebat Fratribus, hora matutina , 
ova , pisces , caseos , meliora vina , 
pastillos , [et] artocreas ex ejus rapina ^ 
erat Fratrum fertilis frequenter coquina. 
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Hinc cum de vicmia quidam accusaret, 
et coram episcopo chartam ventilaret , 
(li)bellumque curiae suum [re]praesentaret , 
et cbartae notarius acta compilaret ^ 

Ecce Fratres yeniunt, capis elevaUs, 
parte fere media braccbiis nudatis, 
extractis capuciis, oculis [e]levatis, 
inceperunt dicere vultibus iratis : 

Cur estactitatio (1) contra justum mota, 
cujus est a crimine vita munda tota ? 
Ejus est confessio nobis bene nota , 
per quem (1. quam) conscientia est a labe lota. 

Fratrum testimonio ivit absolutus 
ille tot sceleribus tantisque poUutus , 
qui non tantum pessimam vitam est secutus, 
sed fuit majoribus clipis (2) involutus. 

Inde fuit postmodo facta cantilena : 
Bonum testimonium bona facit coena , 
foecundique calices et dives crumena ; 
ista Fratres diligunt et spernunt terrena. 

Olim a principio vestitu contenti , 

nunc quaestores olivi , vini et frumenti , 
non sunt ad pecuniam congregandam lenti. 

[C] Si ordo hujus (moris) non esset egressus , 
mundus tot pericula non esset perpessus ; 
antequam prosequerer eorum excessus , 
scio quod millefius (1. millesies ?) prius essem fessus. 

Sed sicut de vitiis recitavi quaedam , 

ita de virtutibus nunc sermonem edam , 

* 

'}) Poursuite; ce mot manque dans le (3) Ge mot qui manque dans tous le» 
•iuCangede M. HeMohel; on n'y troove glossaires, vient saus doute de KXeno;, 
que AeUttUa. Vol. 
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et ipsos offendere nullomodo credam ; 
sed per viam mediam) ut decet, incedam. 

Sunt ab eis mortui plures suscitati ; 
seci (1. coeci) , surdi , debiles , infirmi sanati ^ 
fugatique daemones , leprosi mundati , 
et aperti carceres, nautae liberati. 

Et omnes audivimus aquam factam vinum 
per Jobannem scilicet et per Jacobinum, 
quod gustatum fuerat per Architriclinum -, 
sic fecisse legimus beatum Martinum. 

Loquebatur Dominus eis cum volebant 

et ad eos angeli boni descendebant , 

et mali similiter eis apparebant, 

qui suis per omnia mandatis fovebant (I. favebant). 

His nunquam Apostoli fecerunt majora , 
sed nec his similia ^ nam , quacunque hora 
invitabunt (I. invitarunt) DominumFratres, sine mora, 
fiebant miracula laude digniora. 

Visiones aliquas per raptum viderunt , 

sed non licet homini loqui qui (1. quae) fuerunt ; 

de futuris etiam plura praedixerunt , 

quae sicut praedixerant ita contigerunt. 

Signa quidem plurima sunt ab eis facta 
qui (I. et) fuissent omnia haec scripto redacta , 
sed cum vellent scribere penna fuit fracta 
et bissexti (1) numerus crevit in opaca. 

Yos precor hoc credere qui signa vidistis, 
nam et ego crederem, sed sum valde tristis ; 
haec namque miracula quae nunc audivistis, 
versa sunt in nihilum in (I. saepe ?) rebus istis. 



(1) Malhear : Tanc Mssextilig erat amiiu, revera corruit biuexttts ; Orderic Vital , 
ac sicut vaigo audivimus, soper proditores Hithria eecletiatUca, I. xii , p. 889. 
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Partem quoque maxitnam subtraicerunt fures , 
deinde residuum comederunt mures ; 
et (1. at?) si scire forsitan veritatem cures , 
testes tibi dabimus qui viderunt plures. 

Qui non habent biblias (1) sibi praeparatas , 
sic fantur episcopis : Multum diffamatas 
habetis dioceses et coinquinatas ^ 
nobis constat haereses ibi seminatas. 

Non utuntur clerici nostri vestimentis : 
sed tenent focarias , quod damor est gentis 

quod exgradientibus pacet argum,entis. 

Aut haec inquisitio nobis co(m)mittetur, 
aut in nos infamia tota convertetur. 
Annuunt episcopi : nam quisque veretur, 
ni favere[H]t Fratribus , quod actitaretur. 

Inquirentes igitur primo clericorum 
de vita et moribus, post haec laicorum ; 
scribunt Fratres divitum peracta reorum , 
et non curant scribere culpas egenorum. 

Dehinc reum convocant et , turba rejecta , 
dicunt : Tsta crimina sunt tibi objecta -, 
pone libras quindecim in nostra collecta , 
et tua flagitia non erunt detecta. 

Deus (1. Reus) dat denarioS) Fratres scriptum reddunt (1. ra-' 
sit (1. sic) infames plurimi per num(m)os evadunt : [dunt) f 
qui non (1. totam ?) pecuniam quam petunt, non tradunt, 
simul (in) infamiam et in poenam cadunt. 

Post haec ad episcopos , bursis sic repletis , 
revertentes inquiunt : Gaudere debetis ; 

(1) Livrei ; on le retrouvera plus bas MitioD de du Gaiige ne donnc que Biblui, 
avec la «letne tignificaition : la nouYelle 
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nam plebem catbolicam et bonam habetis ; 
credunt evangeli(i)s et sanctis propbetis. 

Adulantes vitiis , fiunt canes muti , 

dum timent pericula immaniter tuti , 

vel ubi sunt aliquod munus assecuti ; 

his [d]exceptis , nec vitio (1. malo ?) parcunt nec virtuti. 

Et hoc est quod dixerat Verbum veritatis : 
Occisores corporum non pertimeatis. 
Sic Fratres avidius non timent (sic) armatis, 
qui ipsos dilapidant magis caseatis. 

Sic se gerunt maxime in illis contratis (1) 
qui carent haereticae (labe ?) pravitatis ; 
sed partes Itali[c]ae non inquirunt satis , 
ubi vulpes latitant caudis intricatis. 

His triti verberibus et afQicti poenis , 
qua(e ?) ferunt in prandiis Fratres et in coenis ; 
ut (perjsaeva verbera pellant ab egenis 
praedicatum nequeunt ire Sarracenis. 

Dum parcunt Italiae aut timet (1. timentes?) de morte, 
aut in terris aliis pinguiores forte , 
caseatas comedunt et , post vinum forte , 
disputant de Pontio (2), Placone (1. Watone ?) vel sorte. 

Inquirunt ut populis inducant tremorem 

magis quam ut haeresis appellant (1. expellant?) errorem ; 

quia multi tribuunt eis per timorem , 

qui nil darent penitus ipsis ob amorem. 

Dei et Ecclesiae simulantes zelum , 

non verentur ponere os suum in coelum ; 

et secum ypocresis (1. hypocrisis) deportantes veUm (1. ve- 

excolantes calicem glutiunt camelum. [lum) , 

(1) GoDirees, Pays; en italien Conlrada. (3) Probablemeat Pooce Pilate. 
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Ingerunt consiiiis se , non invitati ; ^ 

quidquid agant laici , quidquid literati 
et majores clerici seu magni praelati ,^ 
spernunt et vituperant nisi sint vocati. 

Hi portantes gladium more furibundi , 
per jura quae nesciunt et summam rei pro mundi (1 ) , 
credunt se confundere nec posse confundi , 
omnes quamvis fuerint in jure profundi. 

Hac(ce?) de provincia dictus rex notavit , 
ubi de contractibus et chartis tractavit, 
dum aperte minima totum nominavit 
et nomen tuum, (o Lex), simul usurpavit. 

Per ipsam causidici sunt Fratres effecti , 
ipsam(que ?) habent secum mensae , viae , le(c)ti , 
ut videri valeant in jure provecti , 
nec curant de bibliis quas solent amplecti. 

Euervant e(t) distruunt (1. destruunt) juris aequitatem, 
nec sequuntur canonum meram veritatem ^ 
plenam esse clavibus (2) negant potestatem : 
quod quidem haereticam sapit pravitatem. 

De oceultis judicatur (1. judicant) ut de manifestis , 
et quam (1. quem ?) nec confessio convincit nec testis , 
sed ut (1. sicut?) evidentia de peccatis gestis, 

damnant decretalibus , scriptis et digestis. 

*\ 

Quos volunt absolvere absolvunt vel ligant, 
quos volunt alleviant , quos volunt fatigant 5 
si qui eos forsitan secreto castigant , 
tempus quaerunt , talibus ut poenam infligant. 



(1) Le second h^mistiche a deux syllabes (3) La papaute qui a pour armes syrobo- 

de trop ; saDS doute Tauteur avait dit et liques trois cl^ > parce que J^sus^Christ a 

iunmat res mwidi ou pro swnma re dit k saiut Pierre : Tibi dabo claves regni 

mundi. coeloruro. 
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Omnis homo gaudeat ! Tot papas videmus ! 
Non ergo de Guria romana curemus ^ 
nam cuncta cum Fratribus haec expediemus 
dummodo pecuniam quam petunt portemus. 

Hos praelati pessimi qui fama laborant 

quorum multa crimina famam decolorant , 
ne ipsos redarguant , pascunt et honorant. 

Utque per episcopos Fratres venerantur, 
sic per ipsos crimina sua palliantur ; 
dum sese funiculo tali foederantur, 
his crescit praesumptio , iUi depravantur. 

Nam si de his quispiam esset accusatus , 
Fratres clamant : Sanctior non vivit praelatus. 
Quamvis symoniacus notus et probatus, 
sie praelatus remanet et secum reatus. 

Et cum more solito faciunt sermonem , 
videntur in cathedra dare lectionem ; 
hoc ad suam faciunt [hjostentationem, 
sed non audientium ad instructionem. 

Horum non inveniesquemquam verbis partum (1. parcum). 
et pudet inducere Mathaeum et Marc[h]um 
. sed per Aristotilem et per Aristarchum 

Quum deberent populum ad bonum (h)ortari , 
quaerunt cum (1. cur ?) opportuit sp(h)eram rotundari, 
et quaerunt de circulo , si posset quadrari 5 
sol quot debet gradibus in signo morari. 

Irigono (1. Trigonos ?) quadrangulis si quis alte(ra)ri , 
unde possunt (1. possint ?) grandiens (1. grandius) aestate 
de his et similibus non debe(re)nt fari , [arari ; 

cum non possit populus his aedificari. 
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£cce palam praedicant quod non est peccatum , 
retinere decimas , quod est reprobatum 
per romanam Curiam et legis mandatum , 
Augustino etiam decreto iirmatum. 

Yerum de concordia quae jam exulayit , 

quidam fidedignorum (1. fidei dignus ?) sic mihi narravit , 

qui Cisterciensium ordinem intravit (1 ) , 

ipsorumque manibus se recom(m)endavit . 

Fratres eam diligunt et habent honori 
nec ipsam dimitterent si deberent mori , 
sed preces quoUdie fundunt Creatori 
quod ipsos confoederet ipsius amori. 

Monuerunt attamen ipsam ut rediret 

ad romanam Curiam et cum eis iret; 

quae respondit flebilis quod nunquam veniret , 

quamdiu in Curia doctos Fratres sciret. 

Hi Fratres discordiam ,.pacis inimicam , 
ei[s]que contrariam et hostem antiquam 
fovent, et concordiam fugant ut iniquam, 
dum latenter liliis immiscent urticam. 

Deo et hominibus et mari et ventis, 
toti mundo conqueror , necnon elementis , 
de perditis Fratribus qui suis figmentis 
me toUunt de medio universae gentis. 

Sedari non poterit strepitus bellorum , 

(dum?) ordo incassabir (incessabit?) Fratrum perditorum ^ 



(1) Les moines de Gileaux n'etaient pas 
jugis si favorablement par tous les auleurs 
da moyen dge ; ils etaient , cooime on sait, 
habill^s en blanc, et Giraldus Gambrensis 
lear apptiquait ce vers ancien : 

Qui color albus ©rat , nunc est contrarias albo. 

Cambriae deteriplio, p. 831. 
Walter Mapes avait fait une satire oontre 



euXf et on lit dans les poeraes qui lui sont 
attribu^s, p. 86, ^d. de M. Wright : 

Duo sunt qoi nesciont satis deteotari , 
quae exosa sentio coelo , terrae , xnari , 
quibus oniuis regio solet devastari, 
qulbuB nallo stiUlio potest obTlari. 

Pestis animalium , quae smxTA vocatur, 
et Cistercensium quae sic dilatatur : 
duplex hoc contagium orbem populatur ; 
qnod sit mafiris noxinm prorsus Ipionktur. 
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nam dixit yeredicus sermo seniorum : 
Pacem terris abstulit adventus eorum. 

Per hos Fratres omnium quies perturbatur, 
unionis vinculum per ipsos vastatur ; 
libertas studentium sic eliminatur^ 
quod per privilegia nullus jam curatur. 

Radius concordiae per hoc (1. hos ?) eclipsatur (1 ) , 
et pacis stabilitas ruinam minatur, 
omnisque securitas procul effugatur , 
et vix quies modicu(s) aliquibus datur. 

Sed si Papam Dominus nobis talem daret, 
eorum consilium qui non approbaret , 
et qui supercilium eorum ealcaret, 
quin irem ad curiam nihil me tardaret. 

Qui postquam silentium Fratribus imponet , 
credo quod hanc gratiam Deus mihi donet , 
quod rancorem pristinum uterque deponet , 
atque meis precibus quilibet componet. 

Imperator scilicet et Papa facturus 5 
recedet discordia et pax erit murus 5 
omnis homo poterit dormire securus , 
a nullo calumniam vel damnum passurus. 

Nam cum in capitibus pax erit firmata , 
in membris per consequens erit reformata ; 
mons, vallis , planicies quiescent et strata , 
domus, habitaculum et omnis contrata. 

Imperator et eis semper fuit talis 
quod ejus justitia non pepercit malis , 
quamvis esset etiam suus comme(n)salis 
vel amicus qualibet magis specialis. * 

(1) Estobscurci; voyez do Gange, t. III, p. 0, col. 3. 
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Gui det longo tempore Christus imperare , 

si vos et Ecclesiae hostes superare 

et scit cum Imperio sese gubernare 

ut eum (1. id cum?) Ecclesia possit commendare. 

Ille qui , dum Lazarum suscitaret , tlevit ; 
qui pro nobis triduo sepulcro quievit ; 

Papam nobis suscitet sicut consuevit I 

Et Fratrum consilio diu exul[t]atam 
revocet concordiam a nobis optatam \ 
ipsorum a curia turbam effrenatam 
pellat , ut custodiat pacem iilibatam ! 

Eq(u)us minus (1. nimis?) debiUs et fessusan(h)elat, 
campum non deficere si virtus revelat , 
nec suarum virium parvitatem celat , 
timensque deficere cursum non protelat. 

Satire de saint Thomas Becket contre les Symonicujties (1). 

Ecce sonat in aperto 
vox clamantis in deserto. 

(i) B. R. ms. 4880 (XlVe si^cle), non de vers attribu^e & Petrus, fils de Johannes, 
pagini^. On connaissait d6j& un rhylhme de cbanoine de Saint-Omer, et intitul^e He 
saint Tbomas Beckel sur les sept joies de crimine symoniaco Curiae romanae : 

la Sainte-Vierge j COmmen^ant par Gaude Roma, potena qaondAm caput orbis, honor re^onnm, 

flore virgiruUi, qui paraU meme avoir M r^^^^^^T^^^^^^^Z^^i^"':^ '' 

puMid par MaraCCmS dans SOn De JUarta^ ollm, ntratajacet nunc, laudo tui vidnata. etc. 

nit aniistibut; mais personne n'avait en- jn^i^ \^ ms. de la B. R. (107, Suppl. lalfn) 

core parl6 de cette satire. Son sujet ^tait est probablement moins complet que celuide 

malbeureasement devenu fort populaire L^yde (ms. de Vosslus, lat. no 31, fol. 99, A), 

pendaot le moyen Age ; Flacius lliyricus a ^^ n^us Vy avons inutilement cherch^e. 

publi^ dans son De corrupto Becletiae johannes de Hanville disait aussi dans son 

ttatu, p. 254, une pl6ce qui commence ^rchithreniut, I. v, ch. U: 

par CeS deUX VerS : O utlnam Banctoa htfec citra vlscora ratres 

Crevlt «n Eccleaia monstmm , senltore Losinga , Templorum PuP»Blwet acns , ne viUor anro 

flvmoniaum secta, canonum virtute resecta. Ara foret, sed libra libro, sed numine nummusl 

' ' Non dono caderct niurum censura, Catonis 

Selon le Serapewnf t. IIl) p. 146, LanH Llmatum potiena tomero morsura rlgorem ; 

K»i»<i nhflnninA dA fi»int-Omer. aurait Non partiretur con«ulto Symone retri 

bertus , cbanoine ae Bami-uraer, «ur«u ^ ^^^^f ^ ^ ^ ^^^^^^ ^,^^^^^ ^^^ ^^^^^ ^^^^^ 

inS^r^ danS le reCUeil qUll COmpOSa en gurpcrct, excessusclrcumciRnrabeatoii, 
1190 SOUS le nom de Floridutf Une piece IllustreB faetura viro* ; librasaet honores 

' 12 
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Nos desertum , nos deserti , 
nos de poena sumus certi. 
Nullus fere vitam quaerit , 
sed sic omne vivens perit. 
Omnes sumus quidem rei ^ 
nullus invitator Dei , 
NuUus vult portare crucem , 
nuUus Christum sequi ducem. 
Quis est verax , quis est bonus , 
vel quis Dei portat onus ? 
Ut in uno claudam plura , 
mors extendet sua jura. 
Jam mors regnat in praelatis , 
nolunt sanctum dare gratis , 
Quod promittunt sub ingressu , 
sanctae mentis in excessu : 
Postquam sedent jam securi 
contradicunt sancto juri. 
Rosae fiunt saliunca , 
domus Dei fit spelunca. 
Sunt latrones non iatores , 
legis Dei destructores. 
Symon , sedens inter eos , 
dat magnates esse reos •, 
Symon malos praefert bonis •, 
Svmon totus est in donis ^ 
Symon regnat apud Austrum ; 



Ad nieriti librani , ncc ea «ub judice possent 
Jura peroranti loculo succumbere ; nunquam 
Ulrr(h)la sufflcoret uW defecisiot Homeru». 

Fol. XLVi, verso, ^d. d'Ascensius, 
1517. 

Les historiens s'expriinent sur ce poinl de 
la merac inani^re que les poeies; nous n'en 
citerons qu'un excraple : Jom dudum rau- 
neribus excaecalis, ineptis pene universis 
principibus, desaevit haec pesiis longe 
lateque , in ecclesiarum quibuscunque , 



praelatis lolo terrarum orbe diflusis ; deni- 
que omnipoleulis Christi dofnini graiuilum 
ac venerabile donum , ad propriae damoa- 
tionis cumulura , converlerunt in avaritiae 
lucrum; Radulphus Glaber,if««£orta Fran- 
corum , 1. II , cb. 6. Nous finirons cettc 
longue note par une epigramme tr^s-re- 
pandue peudant le moyen dge : 

Ecclestas porti» his quatuor itur i» omnes , 
priucipis ct Symonis , BanpuiTiis atque D«i : 

Prima patet magniB , nuramatis altera , caris 
tertia ; aed raris janua quarta patot. 
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Symon frangit omne claustrum. 
Cum non datur, Symon stridet ; 
sed, si detur, Symon ridet. 
Symon aufTert , Symon donat -, 
hunc expellit , hunc coronat ; 
Hunc circumdat gravi peste , 
illum nuptiali veste ; 
Illi donat diadema , 
qui nunc erat anathema. 
Jam se Symon non abscondit, 
res permiscet et confundit. 
Iste Symon confundatur , 
cui tantinn posse datur! 
Symon Petrus hunc elusit 
et ab alto jussum trusit , 
Dum Superbi motus penna 
datus fuit in gehenna. 
Quisquis eum imitatur , 
cum eodem puniatur , 
Et, sepultus in infernum , 
poenas luat in aetemum ! 

Chanson contre le mariage (1). 
Sit Deo gloria et benedictio , 

(I) B. R. fonds de Notre-Dame, ms. 242 chasiel^ et de devoCimentreligieux, ll^glise 

(Xnie siicle), fol. 86, recto. Gette pi^ce, fut oblig^e dlntervenir d'une mani^re di« 

qoe nous n^aurions pas publi^e si lc latin recte, ci dMnterdire positivement le mariage 

n'avait de grands privil^ges d'expression , par le synode de Lairan de 1205. Cette sa- 

semble d'abord une pure satire , qui edt tire nous semble avoir ^t^ faite pour secon- 

par cons^uent ^l^ plus h sa place dans la der la r^volulion dont les hommes pieux e( 

section consacr^e aux po^sies profanes ; prevoyants sentaicnt la n^cessit^ : dans Ta 

mais une ^tude plus r^fl6chie nous a con- copie que nous publions, on voit k deux 

vaincu qu'eUe avait ^t^ composee dans un reprises diff^rentes qu'elle 8'adresse aux 

but moral, nous dirons m^me religieux, clercs. Mais pendant le Xllle si^cle un 

afiu de deloumer les clercs du roariage. grand nombre de clercs et d^^tudiants s'a • 

Ses inconv^nients se flrent , comme Pon mus^rent k composer des chansons latines 

sait, plus vivement sentir k ia fin du Xlle rimees, o£t ils se moquaient de toutes les 

si^cle , et , aprto avoir cherche par la Gon- classes de la soci^l^, et nVpargnaient 

viction k ramener le clerg^ k une vie de m^me pas les choses les plus sacr^es 
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Johanni pariter atque (1) Laurentio, 



dans leurs boaffonneries. On les appelait 
Goliardi et, ainsi que nous Tavons dejk vu, 
on les personnifia dans un ^lre imaglnaire, 
nomm^ Golias, auquel on attribuait, comme 
k un aulre Pasquin , les satires anonymes 
de cetle esp^ce. Gel!e-ci fut ramenee k la 
source commune desboufTonnerieslatines; 
seulement au lieu de croire que Golias en 
fOt Tauteur, on supposa qu'elle lui ^tait 
adressee, el on y introduisit son nom : mais 
il ne fallait qu'un instant d'attention pour 
reconnatlre qu'il n'y est question que des 
iuconv6nients du mariage en lui-mdme, 
sans aucune allusion k la conirainte qui en 
resultait pour les bohemes de la goliardise. 
On doit s'atlendre k ne pas trouver un 
grand alticisme dans les satires du Xllle 
si^cle ; mais celle que l'on va lire est en- 
core loin d^atteindre k la crudiie, uous 
dirons m^me k la grossi6ret^ de plusieurs 
autres. Nous citerons , comme exemple de 
ce qu'on pouvait faire en ce genre, un 
fragment du po^me de Bernardus Morla- 
nensis : 

Noll* quidem bona, si tamen et bona contigit uUa, 
est mala res bona , namque fere bona femina nuUa. 
Femina res rea , res male camea , vel caro tota , 
strenua perdere , nataqne fallere , faUere docta ; 
Fossa novissima , vlpera peBSlma , pulclira putredo, 
semita lubrica, res niale publica, praedaque praedo ; 
Hurrida noctua , pablica Janua, dnlce venenum , 
uil bene conscia, mobiiis, impia, vas Ine plenom ; 
Vas minus utile , plus violabile , flagitiosum , 
4nsociabile , dissoclablle , litiglosum ; 
Merz leve vendita , sed cito perdita ; serva metalU , 
'Aamma domestica , diligit unica fallere falU ; 
Exstat amantlbus hostis , et hostibHS exstat amica ; 
ni petitur petit, idque lucri metit, ut sit loiqua. 

Nous avons dit que les Goliardi ne s'6iaient 
multiplies que pendant le Xllle siecle, 
quoiqu'une disposition d'un concile de la 
province de Sens, que le Pere Labbe place 
au Xe si^cle (t. IX, col. 1677), soit dirigee 
contre eui ; mais nous sommes convaincu 
qu'il s'est tromp^ de trois cents ans, et 
qu'au lieu de 923, ce concile a dO avoir 
lieu vcrs 1223. D'abord, c'e8l de ce temps 
que sont les premiers documents posilifs 
ou 11 soit parle des Goliardi; les memes 
expressionssonl exactement employ^es dans 
un coucile de Normandie de 1231 : Siatuimus 
quod clerici ribaudi , maxime qui dicuntur 
de familia Goliae, per episcopos, archidia- 
conos, officiales et decanos cbrislianiialis , 
tonderi praecipianlur vel eliam radi, iia 
quod eis tonsura non remaueat clericalis; 
ilaquod sine scandaloet periculo isla fiant; 
Concilia Normanniae , P. i , p. 136 ; et le 
m^me canon se retrouve dans lc concile 



tenu la m6me ann^ k GhAteau-Gonthier, 
ch. 21 ; dans Labbe, Sacro-taneta eoneilia^ 
t. XI, col. 439. Nousdevons cependant re- 
connattre qu'on lit dans le De eontemptu 
mundi de Bernardus Morlanensis qui passe 
pour avoir ecrit au milieu du Xlle si^cle : 

Stas tua qnaerere , quaeris et addere monomachiam, 
duplice corjMre consplcis affore sponte Goliam. 

1. III, p. 77, ed. del597. 
Du Gange, t. III, p. 539, col. i et 2, et 
M. Wriglit, Latin poemt eommonly altrilm- 
ted to WalterMapes, inlr. p. ix-xvi, se sonl 
livr^s a des recherches sur le caract6re et 
Texistence dea Goliardi qui ne laissent rien 
k desirer ; nous nous boruerons k citer deax 
passages qui en donnent une id^ trds-claire: 
Item [Clerici) si in goliardia vel histrionatu 
per annum fuerint vel breviori tempore, el 
ter moniti non desistant. . . . omni privilegio 
clericali sunt exclusi; StattUt tynodaux 
du Querey dans Martenne , thetaurut 
anecdotorum, t. IV, col. 729. Item omni- 
bus et singulis praelatis ac clericis nostrae 
diocesis et provinciae prohibemus ne in do- 
mibus suis vel commestionibus scholares 
vagos, qui Goliardi, vel Hittrionet alio 
nomine appellantur, per quos non naodicam 
vilescit dignitas clericalis , ullatenus reci- 
piant; £dit de Gitelberty archev6que de 
Brime, rendu en 1292, que cite Halttas 
dans son Glottarium germanicum medii 
aeviy col.1704. La chanson contre lemariage 
se trouve dans un ms. du Vatican qui cod- 
tient les poesies de Serlon {Hitloire litU- 
raire de la France , t. XV, p. xv) ; mais 
beaucoup d'autres pi^ces ne sont pas de 
lui , et il est impossible de rien conclure de 
positif d'une r^union qui semble faite uo 
peu au basard. M. Wright Ta publi^e dans ie 
Poemt altribuled lo Waller Mapetf p. 77, 
d'apres plusieurs ms. assez corrompus , et 
fort difTerents de celui qui se trouve a la 
B. R. Ainsi qu'on va le voir, le texle de son 
ms. principal avait cependant conserv^ pro- 
bablement plus de renomra^e que les le^ons 
plus anciennes, puisqu'il a plus de rapports 
avec une imitation qu'on en fit en fran^ais, 
dans le XlVe si6cle : il dut sans doute cetle 
preference a rintercalation qu'on y avait 
faite du nom de Golias. Nous donnons co 
note les variantes du texte de M. Wrighl. 

(1) Petro ; dans la premi^re ligne il y a 
laut k la place de et. 11 s'agit, commeonle 
voit dans le texte de M. Wright et dans l'imi- 
tation frangaise , de sainl Jean Chrisostdme 
et d'un moine de Durham , nomm^ Lauren- 
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quos misit Trinitas in hoc naufragio, 
ne me permitterent uti conjugio. 

Uxorem ducere quondam volueram , 

ut viam sequerer multorum miseram ; 

decoram conjugem(l. yirginem), pinguem (l)et teneram, 

quam inter alias solam dilexeram. 

Accensus siquidem amore virginis , 
in verno tempore cum sol in Geminis , 
istam elegeram (2) ex cunctis feminis , 
ut ei nuberem in fide numinis. 

Hinc quidem (1. quidam) socii dabant consilium, 

ut cito currerem ad matrimonium •, 

ut in miseriis haberent socium , 

viam conjugis (1. conjugii) laudabant nimium (3). 

Tam cito volebant nuptias (4) fieri , 
ut de me misero gauderent miseri *, 
sed per tres angelos quos missos reperi 
me Deus eruit a porta Inferi (5). 



tius, qui avait compo»^ des vers De dtt- 
tuoiione conjugii , raenlioDu^s par Leyser) 
p. 430. La varianle du texle de M. Wright 
serapporle k Pierre de Gorbeil, archev^que 
de SenSf qui, ainsi que nous favons di]k 
dit, mourut en 1226 : sa pi6ce paratl au- 
jourd'hui perdue. L^absence de cette men- 
tioo dans le texte de !a B. R. , r^ge ant<^ 
rieurdu ms. et ies strophes qui y manquent, 
nous le font regarder comme plus ancieD. 

(1) Pulcram. 

(t) Eligerem. 

(3) Vitaui conjugii laudabant nimlum , 
nt in miseiiifl Iiaberent socium. 

(4) Volebam. 

(S) Cujus Imporlum rolebam subjici 

ot oollura subdere poena (1. poenae) mvdtlplicl; 
sed ad me charitaa Patris magniflci 
v«nit p6r angelos in forma tripltel. 

In valle siquidem, quam Marabre dieinius, 
mlslt tres angolos Deus altissinms ; 
inter qnos loqQltnr Johanncs ultlmus , 
0« habens aureum, vlrconsuliissimus- 

In tribns angfcIU aecesslt Trinitas , 
quibus vox varia, sed sonsus unitnx , 



ut Innotesoeret uzoris pmvitaa , 

cor semper varium, camls fragllltas. 

P. de Corbolio uxorem flnfiilcm 
probat, Laurentius stultam et habllcm ; 
Johannes asserit hanc nunquam hurollom , 
sed snperblssimam et inucibllem. 

Datur potentla P. de Corbolio , 
qnae notat flrmitas et petrae ratlo ; 
hio prlns loqnltur de matrlmonlo 
et de nnbentlam labore varlo. 

Yolentem Igitur uxorem duoere 
coei^erunt angeli me redaignere , 

et de coi^ugll loquentes onere ; 
coeplt per ordlnem et prlmus dicore. 

On lit dans rimitation fran^aise publi<^e 
par M. Wright, Ibidem, p. 393 : 

Mes Dieu par sa mercl 

me salva , come eynz vus di ; 

Par sa mercl mo salva , 

par treis aungles qu*II m*onvoia , 

iSn nne valole come aloy 

tot soul jner, come dirroi. 

Coment les aungles furcnt nouuv. , 

q'a moi furent maundpz ? 

Pieres de Corbloi fnst lo iircmoi- 

qo vlnt a moi come messugo.r ; 

Le socoundo out noun Laiirciico , 

honme de grant saplonco , 

E lc tlcrz compaignoun 

Johan ov la bouche d'or api)cloni. 
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Qui ducit conjugem se ipsum (1) onerat , 
a c(uj)us onere sola mors (2) liberat ; 
vir servit conjugi et uxor imperat , 
et servus factus est qui liber fuerat. 

Semper laboribus labores cumulat, 

et labor praeterit (1. advenit) et labor puUulat ; 

ipse est asinus quem uxor stimulat, 

ut pascat feminam quam alter baculat (3). 

Se saepe (4) mulier infirmam asserit 

et movet (5) nauseam postquam conceperit, 

et vir laboribus se totum ingerit (6) , 

et tunc incipiet quod (1. cum) consummaverit. 

Cum res conjugibus succedunt prospere, 

uxores asserunt se totum facere ; 

si fiant pauperes , volunt arguere 

quod propter homines sunt factae (7) miserae. 

Contra conjugium est patientia , 
dolor continuus post puerperia; 
experti conjuges horrent conjugia , 
qui crucem bajulant sunt in angaria (8). 

Marito plurima sunt necessaria , 

pro se , pro conjuge proque (9) familia , 



Treis aungles leB nomay 
si voB dirroi bien pur quay : 
En selnte E«oriptnre nm pnet lyre 
qe aungel valt taunt a dyre , 
Come c«l7 qu*est bon messager, 
que bone chose vint nouncier. 
E bone chose ount nounci^ 
ces trois aungles, pur verlt^ ; 
Quar par eux su eschap^ 
longe peyne , la merci D6 ! 

Fieres dit qe femme est frele , 
ja ne soit ele si bele ; 
Laurence dit que ele est chaungable , 
fauce , fole e movable ; 
Johan dit qe elo est corousouse , 
deeevaUe o orguillouse. 
Veiez ci ■pavn comencement 
a doner honme bon talent 
De femme prendre en esiMsaille ! 
N'e8t mie bon , je dy, saunlas faiilo. 

(1) Nimis. 



(3) Mors sola. 

(5) nt pascat filios qnOB ipsa bi^ulat. 

Bacvlat est pris ici dans ud sens 6roUqaei 
qui n'e8t pas indiqu^ par du Gange. Le mteie 
vers se trouve plus bas, p. 184; ce qoi faii 
croire que la lecon du ms. de H. Wright 
est la meilleure. 

(4) Semper se. 

(5) Yomit. 

(6) Se multis atterit. 
C7) GoDjuges suDt ipsae. 

(8) Gette stropbe manque dans le iexte 
de M. Wright. 

(9) Ac pro. 
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et modo quiiibet (1) tractans negotia 
mercando cogitur uti fallacia (2). 

Est stulta mulier et semper (3) varia , 
ad multa (4) rapitur per desideria ^ 
si vir non dederit sufiicientia ^ 
se totam poUuit per adulteria. 

Vere conjugium est summa servitus , 
duplex angustia carnis et spiritus ^ 
sic homo trahitur sicut bos vinditus , 
ut (sit) perpetuo dolori subditus (5). 

Qui ducit conjugem ad jugum ducitur 

et , poenam sentiens (1. nesciens) , ad poenam vehitur ^ 

ut semper servia(t) servus efBcitur , 

nec ejus servitus exterminabitur (6). 

Ut vestes habeat quaerit adulterum , 
et , ut refrigeret ardorem viscerum , 
tota succenditur amore munerum 
spernitque misera maritum miserum (7). 

Petit licentiam uxor adultera (I. nefaria), 

ut vadat peraegre per monasteria, 

et, tecta subi(g)ens prostribunalia (1. prostibularia), 

plus ipsa celebrat quaib sanctuaria. 



(1) £t non legitime. 

(t) Tix sibi Bnfllcit vir operarios , 
et ducit coi\)iigem doloriB nescitiB , 
cum InfknB nucitnr flrater e«t anxias , 
tnnc exit laciymans , doloriB flUns. 

Instat laboribus canaa peennlae , 
ne fitmes ur^^eat ventres familiao ; 
laboimt jngiter et sine requie , 
et cras Incipiet ut fecit hodie. 

Vir laasns dormiens labores sompalat : 
sie se eontinue labore cruclat , 
nt paacat coujngem qnam nunquam satiat ; 
Golias igitur nxorem Aigiat I 

Hine sapientia datnr Laurentio ; 
nam lanma riridis cnm pleno foUo 
▼iret In hyeme sicut in junio ; 
hio sequens loquitur sic de conjngio. 

11 noos semble impossible de ne pas recon- 
oatire de grandes diCKrences entre ces 
couplets et le reste de la pldce. 



^) Semper et. 

(4) Et multa. 

(5) Cette strophe se trouve beaucoup plus 
loin dans r^ition de M* Wright; mais il 
nous semble inutite dlndiquer les diffiren- 
ccs qui De portent que sor Pordre des cou- 
plets. 

(6) Gette strophe finit dans TMition de 
M. Wright par ces deux vers : 

nxorem capiens plus ipse oapitur, 
nam semper serriens servus efllcitnr. 

(7) On lit apr^s dans ri^ition de M. 
Wright : 

Cito substantia marlti praeterit , 
poBtquam adnltemm uxor dilexerlt : 
qnicquid laboribns vir aoqoislcrit , 
hoc dat adultcro , maritum deserit. 
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Qui ducit conjugem rancorem induit, 
pascit adulteram quae (1) se prostituit , 
prolem (2) alterius haeredem statuit 
vir (1. et) nutrit filium quem alter genuit. 

Uxor adultera dimisso gremio , 
non (3) potest argui de adulterio : 
ut navis transiens in mari medio 
non comprehenditur uUo vestigio. 

Hic dolor maximus est et opprobrium, 
conceptus (4) filius per adulterium ; 
quem uxor propria scit esse spurium , 
maritus fatuus appellat filium. 

Uxor adultera se multis copulat 
et nihilominus se castam simulat (5), 
et (1. at) vir quotidie laborans exulat 
et pascit feminam quam alter baculat. 

Haec est iniquitas omnis adulterae 
quae virum proprium vellet non vivere , 
ut det adultero non cessat rapere ; 
desistat igitur clerus nunc nubere (6) I 

In adjutorium (7) facta est femina , 
ut salvet germinis (8) humani semina ; 
in cunctis aliis est viri (1. viro) sarcina , 
et tamen domini vult esse domina. 

Natura (9) mulier est irascibilis, 
fallax et invida et nunquam humilis ^ 
maritus factus est asello similis, 
qui est ad onera semper passibilis. 



(1) Qui. 

(2) Parium. 

(3) Vix. 

(4) Susceptus. 

(5) et cam adalteris 8« totam macalat. 

(G) Golias Dubere. On lit eDsuite : 



JobAnnes sequitur in quo cst gratia , 
afflatus spiritu majori copia ; 
bic sicut aquila videt subtiliu , 
et ita disputat super conjugiu. 

(7) Adjutorio. 

(8) Geoeris. 

(9) Nam omnis. 
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Vir bonae conjugis beatus dicitur 

sed bona vix uxor aut (1. mulier vix) nunquam legitur , 

aut erit contumax aut fomicabitur, 

nec virum proprium praeesse (1) patitur. 

Bonarum conjugum est summa raritas , 
de millenaria vix erit unitas ; 
est viri melior quaedam iniquitas 
quam benefaciens uxoris aequitas. 

Omnem excipiet (2) femina masculum 
omnemque subdita vincit testiculum ^ 
quis posset conjugi(s) replere vasculum? 
Nam una mulier fatigat populum. 

Insatiabilis vulva non deficit, 

nec unam feminam vir unus reficit ; 

idcirco mulier se multis sub(j)icit , 

sed (1. et) adhuc subi(g)ens (3) dicit : Non sufficit. 

Quis sufficeret (1. satisfaciet) ei per coitum? 
Qui coeunt nimis incurrunt obitum , 
ei non serviet quisque ad libitum , 
ut reddat tociens carnale debitum. 

Idcirco plurimae fiunt adulterae 5 
taedet et plurimas maritos (4) vivere 5 
cum nullus feminae possit (5) suflicere , 
dico quod nemini expedit vivere (1. nubere). 

£st lingua gladius in ore feminae , 
quo vir percutitur tanquam a fulmine ^ 
per hanc hilaritas fugit ab homine ^ 
domus evertitur australi turbine (6). 

Irata mulier perdit consiUum 

(1) luxta se. (^) Qaam plarimas marilas. 

^ , . ^ ^S) 11 y a dans le ms. do la V. R. muliis 

,2) Suscipiet. fe„i„js p^sgi„t, 

i5) Sitiens. (6) Ut auslro fulmine dans le ms. B. R. 
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et viam appetit ad homicidium ; 
leproso sub(j)icit corpus nefarium, 
ut lepra poUuat maritum proprium (1 ). 

Si forte fuerit de magno genere , 

virum innobilem quaerit opprimere , 

et si vir forsitan velit (resistere ?) 

in potu tocicum (1. toxicum) dat ei bibere (2). 

Voluntas conjugis semper perficitur ; 
sin autem litigat, flet et irascitur : 
vir autem patiens clamore vincitur ; 
dimittens jurgia (3) , domum egreditur. 

Fumus et mulier et stillicidia 
expellunt hominem a domo propria : 
vir blande loquitur, dans (4) verba moliia , 
ilia multiplicat lites et jurgia. 

Serpentis capite nihil astutius , 
nec (5) nequam conjuge nihil est nequius ^ 
nam cum leonibus morarer potius 
quam pravae conjugi essem obnoxius (6). 

Omni supplicio mors est amarior ; 
est prava (1. tamen) mulier morte crudelior; 
mors enim praeterit ut hora brevior , 
sed mortem superat langor prolixior. 

Qui capit conjugem , hic mortem accipit ; 
qui prius sapiens , hic primus desipit •, 
qui ducit conjugem laborem recipit (1. incipit) ^ 
sed , ipsa mortua , mors vitam recipit (7). 



(1) Gette strophe manque dans r^ditiou (5) Et. 

de M. Wrlght. (g^ Fuis«im socius. 

(2) Cette slrophe nc se trouve pas dod (7) ,1 y ^ daos l'Wltion de M. Wright : 
plus daos le ms. anglais. , 

_ Uxorom capiens ot mortem scciplt ; 

(3) Et CedenS CODJUgi . cum pntat viverc tunc mori ineiplt : 

_. Tivendi taodiom in raentem conciplt , 

'4) liat. et, ca mortoa, vita moz Incipit. 
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Quid dicam breviler esse conjugium? 
Certe , vel Tartara , vel purgatorium 5 
non est in Tartaro quies nec (1) otium , 
nec labor (2) conjugis habet remedium (3). 

Quis potest conjugis ferre molestias , 
labores varios et contumelias ? 
Labor et taedium restant post nuptias ; 
uxorem igitur ducere fugias (4). 



(1) Aut. 

(2) Dolor. 

(3) Oo lit ensuite : 

Ingreasus Tartari suut viro nuptiae ; 
est ibi mulier in loco Furiae ; 
nati qui devorant sicut et bestiao , 
poenae dtfflcUes et multifariac. 



■ (4) Golia , fugias. La pi^ce fioit par cette 
strophe : 

Post haec angeUco flnito nuncio , 
lactis epistolis et euvangeiio , 
ipsis trahcntibus me de incendio , 
respondl breviter : Vobis consentio. 



POESIES PROFANES. 



L'hoinme reQoit en naissant un amour du rhythme et de Thar- 
monie , qui s'affaiblit souvent lorsque son intelligence vient k se 
preoccuper plus des idees que des sons qui les expriment. Mais 
pour reconnaltre la puissance naturelle de la musique , il ne faut 
que voir les douleurs d'un enfant s'apaiser au bruit d'une chan- 
son dont le rhythme est assez simple pour 6tre facilement saisi 
par son oreille (1). Les efforts les plus penibles eux-m^mes se 
soumettent instincUvement k une sorte de cadence ^ on dirait 
en entendant le chant fortement accentue des ouvriers et des 
rameurs , que le charme de la mesure all^ge jusqu'aux fatigues 
du corps. Dans la Gr^ce, oi sous le souffle createur de ia poesie, 
les idees etaient devenues des evenements historiques , on ra- 
contait que, attires par les chants d'Orphee, les animaux avaient 
oublie tout-i-coup leur ferocite, et que les murs de Thebes 
s'etaient eleves d'eux-m6mes aux accords de la lyre d'Amphion. 
11 n'est pas jusqu'i TAncien-Testament, ou, malgre Fesprit 
severe du peuple hebreu , nous ne lisions que les murailles de 



(I) Cest la sans doule une des raisons sigBificalion de efiarme et de poime. 
qui ont fait donner A Carmen ia doubie 
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Jericho se sont ecroul^es devant les sons rauques de la trom- 
pette. Pour apprecier ce charme inne de Tharmonie, il sufBt de 
s'6tre senti une joie au coeur a Ykge oii Tavenir n'est qu'une 
inepuisable esperance, ou, si ces jours sont trop loin de la 
pensee , de songer qu'il n'est pas un seul peuple qui ne croye 
rendre ses priferes plus agreables k Dieu en les accompagnant 
d'une sorte de musique. Lors donc qu'aucun fait positif ne nous 
serait parvenu , nous serions en droit de conclure des donnees 
de la nature humaine , que dans les premiers sifecles de Tere 
chretienne , la musique n'avait point perdu sa popularite ; mais 
les temoignages les plus formels ne manquent pas. Saint Jean- 
Chrysost6me nous apprend que les femmes , les laboureurs , les 
voyageurs et les matelots avaient des chants qui les soulageaient 
de leurs fatigues (1). Nous savons que , comme au berceau de la 
Reforme , Arius se servit de chansons pour r6pandre ses doc- 
trines (2), et saint Augustin nous dit lui-m^me que pour rendre 
ses attaques contre les Donatistes plus puissantes, il leur avait 
donne une forme rhythmique (3). 

Sans doute cependant le goi!lt de la musique n'est pas le m^me 
chez tous les peuples ^ il en est de naturellement graves , qui 
compriment avec soin leurs sentiments, et mettent une sorte de 
point d'honneur k paraltre impassibles ^ mais peut-^tre ce goilt 
ne fut-il nulle part plus repandu ni plus dominant que chez les 
premiers habitants de FEurope moderne. Peu apres laconver- 
sion des Bretons , lorsque leur christianisme etait encore dans 
toute sa ferveur, Gildas disait dans sa Lettre, si precieuse pour 
les mceurs du VI® siecle : « Arrecto aurium auscultantur captu , 
non Dei laudes , canora Christi tyronum voce suaviter modu- 
lante , neque ecclesiasticae melodiae, sed propriae, quae nihili 

(1) notov(7i c& toOto xai yuvaixs; , (5) Voleus eliam causam Donatistarum ad 

xai oooiTTopoi , xat yT]7covot , xat vauTat ; ipsius bumillimi vulgi et omuino imperilo- 

Uomilie «ur le psaume XLI , Opera, t. V, ^^^ alque idiolarum noiitiam perveuire, el 

p. 151 , ^d. de Moniraucon. eorum quautum fieri posset per nos inhae- 

rere memoriae, psalmum qui eis cantareturt 

(i) Philoslorgius , Historia ecclesiaslica, per lalinas lilteras feci, sed usquc ad v lit- 

1. II, ch. 2, p. 202, ed. de Valois; voyez teram. Tales aulem o^ecedartos appellam ; 

aussi ci-dessus, p. 24, note 1. Reiraclaiionumy l I , ch. 20. 



— 191 — 

sunt, furciferorum refertae mendaciis (1); )> et Fon sait que les 
Germains conservaient leurs traditions dans des vers qui jouis- 
saient d'une grande popuiarite : nous rappelierons seulement les 
passages si connus de Tacite (2), d'Einhard(3), de Thegan (4) 
et de saint Alfrid (5). Ces vers etaient certainement chantes , et 
encore k la fin du XP sifecle , on reunit et Ton nota , par ordre de 
la princesse Gonstance , toutes les traditions qui se rapportaient 
au roi d'Angleterre Henri V 



rcr 



Ele en fist fere un livere grant , 
le primer vers noter par chant (6). 

Malheureusement la corruption des anciennes langues , ies 
elaborations successives des idiomes qui les rempla§aient et la 
surveillance de plus en plus despotique et jalouse que le chris- 
tianisme exerga sur tout ce qui se rattachait, par des liens 
quelconques, aux croyances qu'il voulait detruire, firent dispa- 
raitre presque tous les anciens chants populaires. Quelques vers 
ont seuls 6chapp6 k roubli , gr^ce k tfheureuses circonstances ^ 
tels sont les fragments de la chanson sur saint Faron (7), et ceux 
que le grammairien Virgile nous a conserves : <( Ut sunt canta- 

{l)Nenniiu und Gildat, p. 163, ^. de piiit, nec Segere, nec audire, nec docere 

San-Marle IScliUlze). Un passage qui se voluit;Z)e geslis Hludovici pii , ch. xix. 
irouve k la page suivante n'cst pas moins ^5^ E^ce illo discumbenle cum discipulis 

significalif : Ad praecepla Sanclorura, si ^^-^^^ ^blalus est caecus, vocabulo Bernlef . 

aliquandoduntaMtaudierml, quaeabillis q„j ^^ ^^^^^-^^ g^jg ^^^^^ diligebatur, eo 

saepissime audienda erant, oscitantes ac ^^^^ ^^^^^ .jr^jjiUg ^^ anliquorura aclus 

stupidos , el ad ludicra et ineplas saecula- ^eguraque ccrtamina bcne noverat psallen- 

rium hominum fabulas, ac si iter viae. ^o promere; Saneli Liudgeri vila, dans 

quae mortis pandunt, strenuos et intentos. pgj^^ ^ Monumenla Germaniae hislorica, 

(2) Celebrant carminibus antiquis (quo- t. II, p. 412. Tous les tc^moignages de ces 

rum unum apud Ulos memoriae et annalium anciennes tradilions ont el^ recueiilis par 

geiiusest) originem geutis conditoresque ; JA. W.Gr\mm,dAns YAUdeuische Wdlder, 

Uermania. t. I , p. 195; t. III, p. S53, et dans le 

(5) Barbara et anliquissiraa carmina Deulsche Heldenlieder. 
quibus Veiernm actus et bella canebantur, (6) Gaimar, Chronique rimie, dans 

scripsit (Carolus magnus) meraoriaeque M. TA\che\ , Chroniques anglo-normandet , 

mandavit; Vila Caroli magni , ch. xxix. t. I, p. 62. 

(4) Poetica carmina geolilia quae in ju- (7) Voyez nos Poesies populaires laHnes 
ventute didicerat [Hlitdovieus pius), res- aniirieures au J//c siicle, p. 239. 
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menta et cantatellae quibus vel maxime Sagillius Germanus et 
Vitellius utuntur. Ut ille quidem in libelio De mari et luna : 

Cucurrunt una vice 
altante temporum gande. 

Iste vero in laude Matronae uxoris suae cantatellas satis intu- 
lit ] in quadam ita infiens : 

Mea Matrona , tuam amplector zonam ] 
nobis anima una baeret aquae arctum (1). 

Mais de nombreux et irrecusables temoignages nous appren- 
nent qu'il en existait un grand nombre ; nous savons m^me par 
un passage fort curieux de Bede, que les poesies populaires 
avaient dte le VI« sifecle une versification difTerente des autres. 
« Videtur autem rhythmus metris esse consimilia , quae {lisez 
consimilis^ qui) est verborum modulata compositio, non me- 
trica ratione sed numero syllaborum , ad judicium aurium exa- 
minata, ut sunt carmina vulgariumpoetarum(2). » Saint Cesaire 
disait dans la pr#miere moitie du VI® siecle : « Quam multi rus- 
tici , quam multae rusticae mulieres cantica diabolica , amatoria 
et turpia, ore decantant (3). w En 585, lors de Tentree de 
Cuntchramn a Orleans : « Processit... in obviam ejus inunensa 
populi turba cum signis atque vexillis , canentes laudes (4). » 
Environ cent cinquante ans apr^s , saint Boniface fut oblige de 



(1) Epilome IH, dans M. Mai, Classi- 
corum auctorum fragmenla, t. V, p. 112. 
Mabillon a cile dans son De re diplomatica, 
1. IV, p. 246, trois lignes d'une ctianson 
probablement sur Charlemagne : 

Urbs Aquensis , urb» regalls , 
scdea regni priiiclpalis , 
prinut reguin curia. 

L'archev^ue de Cautorb^ry , Elienne de 
Langlon, nous a conserv^ aussi dans un 
sermon sur la Vierge deux vers d^une cban- 
son amoureuse : 

Sicut lilium inter 8pina!< , 
sic anima mca intcr tilias. 

Dans la traduction anglaise du Manuet 



de pechie , par T^v^que de Lincoln , Gros- 
seleste, que Robert de Brunne (Robert Man- 
nyng) tit, vers 1400, on trouve mentionn^s 
ces trois iignes d'une ronde : 

Equitubat Bcvo per sylvam frondosam ; 
ducebat seoum Merwjrndam formosam. 
(^uid fitamus ? Cur uon imufi ? 

(2) De metriea ralione , Opera , t. I , 
col. 41. 

v3) Homilie XHI, Opera, p. 84, M. de 

(4) Gregoire de Tours, Historia eeelesias- 
tica Francorwn, 1. viii, p. S7S, id. de 
Ruinart. 
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chasser la poesie populaire des eglises : « Non licet in ecclesia 
choros saecularium vel puellarum cantica exercere (1), » et 
Childeric III fut oblige de porter cette peine sev^re dans un 
capitulaire que Fon suppose de 744 : <( Qui in blasphemiam 
alterius cantica composuerit vel qui ea cantaverit , extra ordi- 
nem judicetur (2). » L*archev^ue de Tours , Herard , defendit , 
en 858 , de cbanter le dimanche dans les rues : n Ne in illo 
sancto die vanis fabulis aut locutionibus sive cantationibus vel 
saltationibus stando in biviis et plateis, ut solet , inserviant (3). » 
La defense que fit, quelques annees apr^s, Hinkmar, archev^ 
que de Reims , n'est pas moins positive : « Nec plausus et risus 
inconditos et fabulas inanes ibi referre aut cantare praesu- 
mat (4) ', » et Otfrid dit expressement qu'il composa son Krist (5) 
pour remplacer les chants profanes dont les personnes pieuses 
etaient blessees : u Bum rerum quondam sonus inutilium pul- 
saret aures quorumdam probatissimorum virorum, eorumque 
sanctitatem laicorum cantus inquietaret obscoenus, a quibus- 

dam memoriae dignis flratribus rogatus , partem Evange- 

liorum eis theotisce conscriberem, ut aliquantulum hujus 
cantus lectionis ludum saecularium vocum deleret, et, in Evan- 
geliorum propria lingua occupati dulcedine , sonum inutilium 
rerum noverint declinare (6). » 



(I) Slatula^ ch. xxi; daos d'Achery, obsequio, micrologum cudens de lapsu 

Spicilegium , t. I , p. SiOT. muDdi , senario determinat cum sermoiie 

(8) Dans Baluze, CapikUaria regum f ^y i^mico; Yita ianeti Theofredi abbatit^ 

Praneorwn, l. I , col. 154. ^h. x. On lit dans le Chroniea brementis, 

(3) DamBaluze, mdem, 1. 1, c.l. 958, LSS^i^tn^iT? ■"»' k^*"""* 
•A A^ ^1.;«:«» aerum germantcarum 1. 1, p. 57, que, 
eddeCbiniac. de«17 4 «MO, ily eut un paysan, iomme 

(4) Capttulare ad presbyteros, ch. xiv. otberl, qui pri^tendit faire des miracles , et 

(5) De 860 & 871. multi veniebant ad eum, et fama ejus in 

(6) Bibliotheca maxima Palrum, omni terra personuii; carroina elogica, 
t. XIV, p. 765. Yoyez nos Poisies popu- vulgo loisen^ fueruot de eo factaet caotata 
lairet tatinet, p. Afi, not. 2; p. 234, in viis; et le fr^re Elias disait, k Tassem- 
not. 2; eic. Nous ajouterons quelques nou- blee de capucins, tenue k Rome, eo lasi : 
veaox lemoignages qui nous sembient tr^s- Fratres , est quaedam regio Teutonia , in 
propres a prouver la grande popularite de la qua sunt liomines christiaoi et doYoti , qui , 
po^ie. Les personnages les plus graves 8'en ut scitis, saepe terram nostram cum longis 
servaiont dans des productioos sdiieuses, bacnlis etlargis ocreis,8ub tepidissimosole 
d^s le commencement du VHIe siicle : sudoribus aestuanles pertranseunt ac li- 
Denique quodam tempore familiari seoMMus mltoa Sanotorum visitant , laudes Deo et 

13 
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Dans rimpossibilite de disposer les chants profanes dans un 
ordre methodique, nous avons voulu au moins grouper ensemble 
ceux qui avaient quelques rapports d'inspiration ou d'origine. 
Ghez les peuples grossiers, les piaisirs de la tabie occupent tou* 
jours une large piace dans la vie , et donnent une longueur 
interminable aux banquets. On les egaye d^abord par le rteit 
d'aventures personnelles ou de traditions populaires, etony 
introduit insensiblement des narrations fabuleuses ou des chants 
auxquels Timagination prend chaque jour une part plus consi- 
derable. Cest, comme Ton sait, ce qui eut lieu chez les Romains : 
leurs festins furent d'abord animes par des chants historiques(l) 
qui celebraient les traditions de la patrie, mais on y appela 
bientdt des chanteurs de profession, dont les vers devinrent sans 
doute de plus en plus infideles k Fhistoire (2) , et sous les Empe- 
reurs, ou les souvenirs de la Republique etaient devenus impor- 



Sanctis ejusdecantando; Wadding, Jnna- supinorom, contendunt. Sunt alii qui in 

teiMinorun, t. 11, p. 3. Les Flageilants, epigranimalibus,rhylhmisetnietris, utuntar 

qui furentsi r^pandus, surlouten Ailema- vetere illa triviali dicacitate; liceiilia fes- 

gne, dans la seconde moiti^ du Xllle cenninasocios, suppressisnominibus, libe- 

sSi^cle, se frappaient eo chantant : Tamdiu rius lacerant; loedorias jaculantur etscom* 

cruciantes, quousque ad quasdam canti- mata; salibus socralicls sociorum vei forle 

lenas quas de passione ac morte Domini majorum vitia tangunt, vei mordacios 

dictaverant, dit Henricus Stero, dans son dente rodont theonino audacibus dithy- 

Annalet, publi^ par Ganisius, Leetionet rambis ; dans M. Wrigbt , Biographia 

anliquae, t. IV, p. 19», 6d. deBasnage. hritawnica literaria , t. II, p. 364. 

Hais nous devons !e reconnattre, ces can- (|) xtque utinam exstarent illa carmina 

Ulenes n'*taient pas toujours en latin; car ^„4© multis saecutis anle suam aelatem in 

Pulkava nous apprend dans son 6'Arontcon, epulls esse canlitala a singulis conTivis de 

imprim^ par Dobner, Monwnenia hxtto^ elarorum virorum laudibus in Originibut 

riea Boemiae nutquam antea edita, scriptum reliquit Calo; Ciciron, Brutm, 

l. 111 , p. 83«, qu'ils chantaient secundum ch. xix, par. 75. Un U^moignage semblable 

dislinctiones linguaruna , et nous avont gg trouve Quaettimum lutculanarum I. iv, 

encore un petit chant allemand qu'ils r^bi- ch s 

Uiient en se dichiraot lea «^paoles k coop de '^^^ \^ ^^^^.^..^ p„^^. ^^^^ ^ ^^ ^^^^ 

"***•*• renl carmina antiqua in quibus laudes 

ir aiaffet eneh sCre erant majorum , assa voce et cum tibiciDe; 

Siwh^GotlS^Ldiesttndemere. Varrou, citc par Nouius , I. II, ch. 70. 

Poeticae artis honos non erat : si quis iir ea 

Enfin Willelmus filius Stephani (Fitzstephen) re studebat, aut sese ad convivia applica- 

disait, an commencement de la Vie de saint bat , grattator vocabatur ; Jfoetet Attieaey 

Tbomas Becket, dans une description des I. xi, ch. 2. Nous devons dire cependant 

^coles de Londres , pendant le Xlle si^cle : qu'Aulu - Gelte met cette phrase dans la 

Poerf diversamm scholarum versibus inter bouche de Gaton, et qu'el!e contredit for- 

so conrixantur; aut de principlis artis mellement le t^moignage que lui prdte 

grammatieae , vel regulls praeteritorum vel Cic^ron ; voyez la note pr^c^ente. 
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tuns au pouvoir et peut-^tre aussi a la conscience du peuple , 
ces chants traditionnels furent remplaces par de joyeuses chan- 
sons qui ne ressortaient plus que de la fantaisie des poetes. 
Beaucoup d'odes d'Horace furent certainement composees pour 
^tre chantees au dessert de quelque banquet , et on lit dans 
Juvenal : 

Nostra dabunt alios hodie convivia ludos : 
Conditor Iliados cant^bitur, atque Maronis 
Altisoni dubiam facientia carmina palmam (1). 

Les Romains port^rent un usage si naturel dans les Provinces , 
nous savons m^me par une epigramme tres-curieuse, que Bur- 
mann a recueillie dans son Anthologie latine, qu'il existait 
encore dans les Gaules apr^s Tinvasion des Franks : 

Non audet quisquam dignos educere versus 

inter eis (I. heil) gothicum scapf jah maljam^jah drigkam (2); 
Calliope madido trepidat se jungere Baccho , 

ne pedibus non stet ebria musa suis (3). 

Cette coutume existait chez les Anglo-Saxons, d^s le VII* siicle ; 
elle etait m^me assez gen^rale pour qu'aucun convive ne pdt se 
soustraire k la necessite de chanter k table sans une sorte de 
honte ; car Bfede dit , en parlant de Ciedmon qui , par une sorte 
de miracle , regut k un ^ge assez avance le don de faire des vers : 
« Unde nonnunquam in convivio, cum esset laetitiae causa ut 
omnes per ordinem cantare deberent , ille ubi appropinquare 
sibi citharam cernebat, surgebat a media coena et egressus ad 
suam domum repedabat (4). » L'usage de ces propos de table 



(1) Satire xi, t. m. 
(S) n y a dans Burmann 

Inter EIS gOthieuai SCAriAMATBIAIADKlKCAW. 

Heil signiBait en vieil - altemand Sdlut; 
▼oyez GrafT, Althochdeuttcher Sprach- 
schaiz , t. IV , col. 296 : on 1!t dans le 
Liber de eatibut monatterii Sancti-Galli : 
Fuga urbanorum comperta equis potentio- 
res praevolant curraces, episcopo pro portis 



conspecto, clamativo iilum cantu salutant : 
Heily Herrol Heil, Liebo. Quantau reste 
du vieil-aliemand , il signifie sans doule : 
Prendt la coupe ! Mangeont et buvont I 

(3)L. y, no 161. Nous avons Iranspos^ 
les deux premiers vers, pour ^tablir une 
uniformit^ de mesure et donner deux disti- 
ques k cette petite pi^ce. 

U) Hittoria eccletiattica, I. iv, c1i.44. 
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n'^tait pas moins repandu en Scandinavie (1), et il y subsista 
longtemps encore apr^ ilntroduction du christianisme (2) *, la 
langue suMoise ayait mdme un nom particulier pour les chants 
des banquets qui avaient lieu la yeille de la Saint-Jean (3). Une 
invitation k dlner , qui nous a 6te conserv^e dans un manuscrit 
du X« siicle , est trop inconnue (4) et trop curieuse sous ce rap- 
port pour que nous ne la reproduisions pas en entier (5). 

Jam , Dulcis amica , venito , 

quam sicut cor meum diligo ; 

Intra in cubiculum meum , 

omamentis cunctis onustum. 

Ibi sunt sedilia strata 

et domus velis omata , 

Floresque in domo sparguntur 

herbaeque fragiantes (I. fragrantes) miscentur. 

Est ibi mensa apposita , 

universis cibis onusta ; 

Ibi clarum vinum abundat 

et quidquid te, Gara, delectat. 

Ibi sonant dulces symphoniae , 

inflantur et altius tibiae -, 

Ibi puer doctus et puella 

pangunt tibi carmina bella : 

Hic cum plectro citharam tangit, 

illa melos cum lyra pangit ; 

Portantque ministri pateras 



\i) Loccenius, Aniiquitatet tteogoihieae, (5) Qaoique cette pi^ce soit notife dans 

1. II , ch. 1 . le ms., le rhythme n*en est qu*approximatif ; 

{i\ Olaus Maimus , Historia de gentibus " varie de huit i dix sjllabes , et il y en 

tepLnlrionalikut. I. xy, ch. 10. » presque toujours neuf ; ce qui rend ce 

'^ manque d'uniformil6 encore plus remar- 

(3) HuslLaria huot. quahle, c'est que les lignes lides par la 

(4) Elle a el^ publi^e par M. Haupt, nme n*ont pas toujours le m^me nombre de 
Exempla poesit medii aeviy p. 29; et syllabes: 

cette brochure , tiree k un tr6s-peti t nom - jj^„ ^^ . .^^^^ ^^^^^^ couviviuTn , 

bre d*exemplaires, est ^puisee depuislong- quantum post «luice coiioquium. 

lemps. 
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pinguitatis (1) poculis plenas. 
Non me juvat tantum convivium 
quantum post dulce coUoquium j 
Nec rerum tantarum ubertas 
ut dilecta familiaritas. 
Jam nunc veni, Soror electa 
et prae cunctis mihi dilecta , 
Lux meae clara pupillae , 
parsque major animae meae. 
Ego fui sola (I. solus?) in silva 
et dilexi loca secreta ; 
Frequenter effugi tumultum 
et vitavi populum multum. 
Carissima , noli tardare -, 
studeamus nos nunc amare , 
Sine te non potero vivere : 
jam decet amorem perGcere. 
Quid juvat differre , Electa , 
quae sunt tamen post facienda ? 
Fac cita quod eris factura , 
in me non est aliqua mora. 

La musique et les chants faisaient , conmie on voit , partie 
integrante de Fordinaire des festins, et il serait facile de prouver 
par une foule de temoignages qu'il en 6tait ainsi chez tous les 
peuples : nous nous bornerons k en rapporter deux. 

Ad mensam magni principis 
est rumor (2) unius bovis ; 
praesentatur, ut fabula , 



(1) PeOt-ftlre fau(-il lire Pigmentatit, Dicit«, nunorUnanoquldnobiirafemtia? 

Liqueurs pimeDtees , quoique ce mot man- Ruodlieb fr. ii y. 80. 

qoe aussi daos la nouveUe Mition de du » . , . . 

Cange. On trouve di}k daos Horace : 

(2) Rumor signiOait dajis le moyen Age ^*»*^"' ' ^'"^ ™*"** ^' ~»p''* "»"'••• 
nouvelle, eonte: Saiires, 1. ii, sat. vi, v. 80. 
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per verba jocularia (1). 

L'autre passage montre que ces chants et ces recits avaient 
lieu aussi k la table des rois : 

Segnor , oies une grant fable 
qui avint jadis sor (sic) la table 
Au bon roy qui ot non Felipe, 
qui volentiers moilloit sa pipe (2). 

Les menestrels etaient mdme admis dans le refectoire des mo- 
nast^res (3); et cette introduction de la musique et de la poesie 
dans les cours et dans toutes les r^jouissances , contribua plus 
que tout le reste k la grande multiplicite des jongleurs (4). Grke 
k Tamour de la nouveaut^ et k la fantaisie des bordeors , il n'est 
peut-^tre pas un seul chant populaire qui n'ait ete chante dans 
quelque banquet ; mais nous ne rangeons dans cette categorie 
que les poesies qui nous semblent avoir ete composees expr^s, 
comme les chansons bacchiques et ces chants joyeux ou satiri- 
ques, qui n'avaient d'autre but que d*exciter la gaite (5). 



(1) Lateinitche Gediehte det X tmd X/ ignl» liberstae, in anla Prioris; Ms. de 1338, 
Jahrhundertt , p. 354. Nous ajouteroDS ce cite par WartoD, Bittory of the englith 
qiiatraio de VApocalyptit Goliae , ▼. 3S9 : poetry , t. I , p. 93. Datoni $ex ministrailis 

cum inter fabuias et Bacchi pocuia , de Bokyngham caDtaDtibus iD refecloria 

modum et reffuiam suspendit crapuia , martvrium Seplem-Dormientium , in fflsto 

S: J-rodtlTJSu";^»'!^*' Eplphantee; M». de l«a; re<rf*m, .. 111, 

et ce passage, si soavent cit^, de VAiexan' ^' 

dratfAlexaDdredeBernay: (^) S^e^p/Jrmu^circ:^ 

^^1^:^::::^^^::::^%^'^''' ' Fhmenca, dans Raynoaard, Uxi- 

Poiftet fran^ait depuit le X//e „ . . «'«^ ^?^"":. '* } ' P* ^•. .„, 

ti^cle jutgu^d Malherbe , t. U , F".'' «"«"» mulliludo histrionum circa milte 

p^ 5Q^ quiiVientos et ultra ; aaos Muralori , Rerum 

,^, - * * ... , . italicarum tcriptoret y l. XIV,col. H^*- 

(2) Lorsqu'on communiait sous ies deux . , , . . ^ 
esp^ces , on se servait , pour (^viter les (*) ^ ^ «"« ^lasse apparliennent encore 
profanations involontaires, d'an chalumeau^ eertaines ebansons en nionneur de samt 
en latin fittula, pipa; et il r^ulte de ce ^'colas, de saint Urbain et de samt Marun, 
passage que la pipe etait aussi autrefois ^"•' Pf <*es causes diffejentes, etaientdc- 
employt^ k la table des rois ; Fabliau det ^enus les patrons de la bonne ^^htre. Nous 
vint; dans Sinner, Catalogut codicum en citerona une que Denis a puWiee d apr6s 
Bibliothecae bementu, t. 111 , p. 351 . »» ™*' ^^ >* »• <*• Vieune , du XVe giecle . 

(3) Et canubat joculator quidam , nomine ^'If *td Me"enB ere , 
Herebertus, canticum Golbrondi (un per- patronique largissimi 
soDoage do Ibma» de Guj, de r»r«.M») . u%^?iZ'',J^'^- 
nec non gestum Emmae regioae a judicio 7,u weine werdent moste ^ 
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A Rome , on chantait dans les f^tes nuptiales des chansons 
d'une liberte qui ne s'arr6tait qu'aux demi^res limites de la 
licence 5 Varron , lui-m6me qui , en sa qualite de vieux Romain , 
n'exagerait pas la pudeur dulangage , disait dans son Agathon : 
« Pueri obscoenis verbis novae nuptulae aures restaurant(l). » 
Soit que ces joies grossiires aient ete adoptees par les habitants 
des Provinces , soit que Teloge des charmes de la jeune epouse 
et Texpression des desirs de son amant aient naturellement 
abouti k des obscenites (2) , le clerge desapprouva , dte les pre- 
miers siicles du christianisme , les indecentes gaites des noces. 
Une assemblee d'ev6ques , tenue k Vannes , vers 465 , defendit 
aux ecclesiastiques d'y assistw, parce que , dit-elle , « amatoria 



et qni hoc noUet credere , nieos , Olaos ad insulain Norrifffae , Mostur 

der lass die wunen chosten. «^^:,.»»-.». _j u^ •. n- ® '. " * , 

M«rtinu8,ChriitifAmuiu8, nominatam , adplicuit. Hic noctu lonotuit 

was prareinmilder herre, ipsi SanCtUS MartinUS CpiSCOpUS , diccns 

Et tmnflmittat hic stantibus convivia celeorenlur, m memoriam Thoreri, 

die pfennigr aui der tuciien Odiui ct aliorum Asarum scy phos evacuare : 

et donet tcientibus (1. sitientibus) 1..,«« .,i ^.,»^^ „^1.. . ». 

den wein in Krossen flaachen . ^}^^^ ."' ™"'eS VOlo, atquc Ut m mei mcmo- 

Detque esurientibus rlam iu postcrum bibatur, tua cura eflicias : 

die jraeto" feisten praten , vetus autem illa consuctudo ut deoonatuf 

gallinas cum cauponibus (1. caponibus ?) . » vv«»«v.w«v ui> uc|iuuaiur 

wir nomens ungesoten ; convenicns cst; ch. XX lY, p 102. Un cauon 

vei pro honore dirigat (aic) du concile de Carthage, tenu en 398, montre 

et qui^X b"ene wSru" "^*'" ' combicn rusage dc chauter des cbinsons k 

der s«i in dem panne ! table ^talt dcvenu gen^ral, malgr^ la d^sap- 

Hoffinann, Gesehiehte des deul- probalion du clerge : Clericum inter epulas 

schen Kirchenliedes , p. 167. cantantem, supradictae sententiae (excom- 

V. . a r i - • A. «- j municationis) severiiate coercendum : dans 

Voyez aussi Aufeess, jnzetger^r Kunde Labbe, Sacrosancta concilia, t. II. col. 

det deulschen Mtttelalters , 1832, col. 14. j^, » ». wi. 

Od lil dej^ dans Tbomas Gantipralensis qui ,.!r.- tm • « n » 

ecrivail au milieu du Xllle si^cle : Canlus ^ y^ ^"J® P^f «onius Marcellus, De eompen* 

lurpissimus de beato Martino , plenus luxu- f^^* doctrtna per Ittteras , ch. iv, p. 843, 

riosis plausibtts , per diversas terras Galliae ^ * "® <^"acn ©' «e Roth. Une autre lei^oo 8« 

el Teutoniae promulgatus ; Bonum «ni- ^\^^^ J?"* '« ^^' " » P- "^ • P"eri obscoe- 

tersum de apibus, p. 486, ^d. de Colvener. P»* ^®*:^" "°^«« ""P'?® «»«'«8 habeant, et 

On con^oit que la ftte Me saint Martln , »es jneilleurs manuscrits ont des variantes 

prec6dant presque imm^diatement Favent <^*n^»"e°'es ; mais le sens resle constant. 

qni ^tait un temps d'abstinence , fat c6l6- (2) Quasdam (virgines) non pudet nuben- 

brto par des festins ; mais cette raison tibus interesse et in iila lasciventium liber- 

oaturelle ne pouvait convenir k ramour tate sermonum colloquia incesta miscere 

do merveilleux, si g^4§ral et si exigeant audire quod non licet dicere, observare et 

peodant ie moyen &ge ; aussi te moine esse praesentes inter verha turpia et temu- 

Oddo en a-t-il donn^ une autre explication lenta convivia quibus libidinum fomes ac- 

dans son Saga de saint Olaf. Uislandais est cenditur, sponsa ad patientiam stupri, ad 

trop peu connn pour que nous ne citions pas audaciam spoiisus animatur ; saiut Cyprien, 

de pr^C^rence la traduction latine , qui est De habitu virginum, Opera, p. 179, M, 

d'ailleurs assez Gdele : Ex Eoo mari ve- de Paris, 17%. 
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cantantur et motus corporum choris et saitibus efferuntur (1); » 
et nousne doutons pas que ces cantka turpia^ luxuriosa^ nefaria^ 
amatoria et ob8coena{^)^ si souvent frappes par les conciles des 
peines les plus sey^res , n^aient eu pour la plupart une origine 
semblable (3). M. Magnin va jusqu'ii croire que les carmina , 
quaiifies par plusieurs canons de diaholica , etaient des chants 
obscines ou m^mes de simples chansons bacchiques (4). Sans 
doute, dans une pieuse col^re contre ces impudiques grossi^retes, 
on aurait pu fort bien les appeler diaboliques ; mais il semble 
resulter des explications qui nous ont ete conservees , que ces 
chants n'etaient , au moins le plus souvent , que des incantations 
magiques ou des reminiscences de croyances paiennes. Ainsi 
on lit dansla coUection de decrets reunie par Burchard : a Pers- 
crutandum , si aliquis subulcus, vel bubulcus, sive venator, vel 
caeteri hujusmodi diabolica carmina dicat super panem, aut 
super herbas , aut super quaedam nefaria ligamenta , et haec 
aut in arbore abscondat , aut in bivio , aut in trivio projiciat , ut 
sua animalia liberet a peste et clade, et alterius perdat (5). » 
Reginon a cite le canon d'un concile qu'il dit , peut-^tre par 
erreur , avoir ete tenu k Arles , mais qui n'en serait pas moins 
d'une trfes-haute antiquite , puisque cet abbe de Prum mourut 



(1) Dans dom Morice, Hittoire de Bre- LamprechivonRegeospargdisaU, au milieu 

tiigne, 1. 1, p. 184, Preuves.Une semblable du XI Ve si^cle, dans son Tochter Sion : 

d^ense se trouve dans le 83« canon du Mit sunem minneaange 

coneih> lenu ji Aii-I.-Cb.pelle, eD 8«6 : M'A*S';U. ... d. 

Quod non oporteat sacerdotes aut ciencos in don p&uu gecondwieret. 

qaiboscunque spectaculis in scenis aut in Dans presque toutes nos provinces , on 

nuptiisinteresse; voyez aussi le 54« canon chaute encore, aux noces de campagne, 

do conciie de Laodic^e, tenu en 310 (?), dans une sorte d'^pUhalame plus ou moins gros- 

Labbe, 1. 1, col. 1806. si6re, que l'on appelie ia Chatuon de la 

{9)\oyeifi08Poe9ietpop%Uaireslatines, .^^ ^' ^ . . . i., 

p 40 note S. ^ ' Q°*°' *"* chansons de taWe, quelque 

' * envie que nou»ayons deconnattre ces amo- 

(3) Cette grande popularit^ ne peut 8'ex- ioria, luxwriosa et diaboliea earmina, 

pliquer que par un long usage , incessam- comme disent un peu durement les sainls 

ment raviv6 par les circonstances. Saint Peres et les conciles, nous n'avons malbeu- 

G^aire 8'^criait (IA\k dans sa xiii« homdie, reosement rencontr^ aucane de ces Geuvres 

au commencement do Vle si^cle : Quam du d^mon dans le recueil de M. du M^ril; 

molti rustici, qoam moltae rosticae muiie- Jowmal det tavanttf 1844, p. 155. 

res canlica diabolica, amaloria et turpia ore (5) Dans Grimm, Deuttcfte Mytkologier. 

decantaul; Opera , p. 84, ed. de l^. appendice, p« xxxui. 
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en 908 : « Laici, qui excubias funeris observant, cum timore, el 
tremore, et reverentia haec faciant. Nullus ibi praesumat diabo- 
lica carmina cantare, non joca et saltationes facere, quae 
pagani diabolo docente adinvenerunt (1). » Quoi qu'il en soit , 
les defenses repetees dont ce genre de poesie fut robjet , prou- 
vent qu'il etait fort populaire •, et malgre Toubli general ou il 
finit par tomber , gr^ce aux progres de la decence publique , il 
nous a encore ete possible de recueillir neuf pi6ces de cette 
espece, que leur langue erudite nous a permis de ne pas rejeter 
de ce volume; Le plus grand nombre n'est pas beaucotip plus 
grossier que les chansons du mtoe temps en langues vulgaires ; 
et il y a dans toutes une facilite de versification , nous dirons 
m^me une elegance de forme , qui donnent k cette branche de 
la poesie populaire latine une importance veritable. L'histoire ne 
peut d'ailleurs faire de la pudeur retrospective ; il lui faut ac- 
cepter le passe tout entier , et les scrupules seraient ici d'autant 
plus deplaces que les personnages les plus distingues ne dedai- 
gnaient pas de composer des pi^ces de ce genre. Ainsi le cefebre 
Pierre de Blois , qui mourut probablement dans la derniere 
annee du XII® si^cle , dit dans une de ses lettres : « Ego quidem 
nugis et cantibus venereis quandoque operam dedi, sed per 
gratiam ejus qui me segregavit ab utero matris meae, rejeci haec 
omnia a primo limine juventutis (2). )> Longtemps aprfes , il n'en 
attachait pas moins encore k ses oeuvres de jeunesse une tres- 
grande importance (3), et allait jusqu'^ dire dans une autre 
lettre: tc Quod autem amatoria juventutis et adolescentiae 
nostrae ludicra postulas ad solatium taediorum , consiliosum 
non arbitror , cum talia tentationes excitare soleant et fovere. 



(1) DaDS Harlzheim, Concilia Germa- «oncto conc«7ta,t.VIIIf p. 117. Voyez aussi 

niaey t. II» p. 500. Une explicalion sem- Eecard, Franeia orientalit y t. I,p. 405 et 

Mable se trouve dans les actes d'un synode 406. 

lenu k Rome sous L^on IV, vers le milieu (2) LeUre lxxvi. 

(iu IXe sidcle : Garmina diabolica quae (3) II ^crit a son neveu : Milte mihi ver* 

nocturnis Iioris super mortuos vulgus facere sus et ludicra quae feci Turonis , el scias, 

solet, et cachinnos quos exercet sub cod- cum apud me transcripla fuerint, eadem 

lestatione Dei omnipotentis ; Labbe, Sacro- siae dilatione aliqua rehabebis; LeUre xu. 
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Omissis ergo lasciviorlbus cantilenis, pauca quae maturiore 
stylo cecini tibi mitto, si te forte relevent a taedio et aedificent 
ad salutem (1). » 

Enfin nous avons reuni ensemble tous les cbants sur des 
sujetshistoriques, et quoiqu'iI soit impossible d'a(firmer qu'ils 
aient toujours ete composes immediatement apres les evene- 
ments qui les ont inspires , nous les avons ranges conformement 
k Tordre des temps : il n'a ete fait d'exception que pour la chan- 
son sur le Cid , les legendes de Pilate et de Judas , et le po6me 
sur Mahomet, qui demandaient des expUcations preliminaires 
trop longues pour ^tre rejetees dans les notes. 

Chanson bacchique (2,\ 

Bacche, bene venies gratus et optatus , 
per quem noster animus sit laetificatus. 



(1) Letlre lvii. boire, dont dous donnerons ici le commen- 

(2) Ancien ms. de Tegems6e, ecrit pen- cemenl d^apr^s la copie de M. Wolf : 
dant le xnio siicle, qui se Irouve maintenani ^)}}^ *»f™i ^!^|t herus ; 

a la Bibliotheque de Munich. Plusieurs ex- biwt iue, biwt ui* ; 

traits en ont d^jk ^t^ publi^s par Aretin, biut semis cam ancuu ; 

BeUrage, i. VII. p. »7-309, 498^; t. IX, Sbi'tSJ°u:; blSSSi; 

p. 1311-1329 , et par Docen , Mi$cellaneen bibit constans, bibit vagas ; 

%ur Getchichte der deuttchen Literatur, bibitrudis, bibitmajrus. 

t. II, p. 190-208 : M. J. Grimm en a donn6 Sbu e^^rt ?gnXT '' 

une analyse accompagui^ dc beaucoup de biut puer, bibit canna ; 

citalions dans son Gedichte des Miltelal- bibit praesui et decanus ; 

tert auf KOnig Friedrich I den Staufer, Sbu r;/; bSu ^Z \ 

p. 71-97. Cette chanson, que ces trois savants bibit ista , bibit iiie ; 

n'avaient pas raentionn^e, a d^ji ^t^ impri- Wbunt centum, bibunt miUe. 

m^e sur une copie du ras. qui appartient Lereste n*a pas a beaucoup pr6s une forme 

^ M. Ferdinand Wolf , dans le Joumal des aussi populaire , quoiquMl y ait des reini- 

tavants de Normandie » t. I , p. 5S2. niscences ^videntes dans une ebanson cil^ 

Le rhy thme en est fort grossier ; chaque par Ganonherius , De admirandis vini 

ligne a g^n^ralement treize syllabes di- virlulibut , p. 501 : 

vis^es en deux hemistiches par une cesure Quicunquc vtat essc fratcr, 

apris ia septieme, et se rattache k une bibatbis, teretquat«r : 

. ,. '^ ^ ^ :».,..«« Bibat semel et secaudo , 

aulre ligne par une consonnance -qui porte ^^^^^ ^^y^^^ ,,t in fundo i 

sur deux syllabes. Mais les deux b^is- Bibat hen, bibathems, 

tiches ont quelquefois buil syllabes, sans ^^^J^^^ti^uT* ' 

m^me une augmentation semblable dans la bibat senms enm anciiia i 

ligne correspondante, el dans le 4« couplet , Et pro B«ge, «t pm Pap» , 

, ^ . , . » • 1 «„^ ri blb» vinum sme aqua ! 

la rime nestqu'une simple assonance. de EtproPapa, etproKegc, 

ms. contieni , p. 88a, une autre chanson k bibe vinom sine lege i 
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Istud vinum , bonum vinum , vinum generosum , 
reddit virum, curialem, probum, animosum (1). 

Iste (s)cyphus concavus , de bono mero profluus , 
si quis bibit saepius satur fit et ebrius (2). 

Haec sunt vasa regalia quibus spoliatur 
Jerusalem, et regalis Babylon ditatur. 

Ex hoc (s)cypho conscii bibent sui domini , 
bibent sui socii , bibent et amici. 

Bacchus, forte superans pectora virorum, 
in amorem concitat animos eorum. 

Bacchus , saepe visitans mulierum genus, 
facit eas subditas tibi , o tu Yenus. 

Bacchus , venas penetrans calido liquore , 
facit eas igneas Yeneris ardore. 

Bacchus lenis , leniens curas et dolores , 
confert jocum , gaudia , risus et amores. 

Bacchus mentem feminae solet hic lenire , 
cogit eam citius viro consentire. 

Aqua prorsus coitum nequit impetrare , 
Bacchus eam facile solet expugnare. 



Haee ana est lex bacefaica , 
blbentinm spes nnica. 

L^ancien ms. de Tegems^e nous a aussi 
conserv^ une pi^ce intital^e De confliclu 
vini ei aquae^ que M. Grimm a publi^, 1. 1. 
p. 90; mais la copie de Bf . Wolf nous per-< 
met dMntroduire dans le tii« couplet de son 
teite une correction importante : 

Sed enm Tenter eat inflatv* , 
tnne dlTenos reddit flatua 

exnrltqae gutture , 
et enm ita dispensatnr 
veBtcr, aer pertnrbator 

a OQnmpto mnnere ; 

il fautliredans la troisi^meligueej; uiroque 
fuitnre, Ce sujet ^tait fort populaire pen- 
dant le moyen Age. Dans son Poems attri" 
buted to Walter Mapet , M. Wright a pu- 
bli4^ des pi^ees de ce genre en latin (p. 87), 
en fran^ais (p. 399) et eu espagnol (p. 306). 



Nous en citerons une aulre, que nout 
croyons inMite ; elle se trouve ^ la B. R., 
^ la fin du ms. 4819, dont r^criture a les 
carar.t^res ordinaires du Xllle si^cle 

In cratere meo Thetis est coojaneta Ljraeo ; 

est dea Juncta deo, eed dea mi^or eo. 
Nil valet is vcl ea nial qnando snnt pharisaea 

baec dno ; propterea sit deus absque dea. 
Res Thetls est mala, eum Bacohus miscetur eacom ; 
(h)7dropicas stonachum cam das (h^jrdropem mifal 

[Bacchum. etc. 

(1) Ces deux lignes formaient un refrain 
qui se rep^lait apr6s chaque couplet. 

(2) Ce couplet est, comme on voit, d'une 
grande irr^gularit^ ; il n'y a aucun paral- 
Mlisme entre les deux lignes : dans la pre- 
mi^re , le second h^mistiche est m^me plu» 
long que le premier , et la rime ne porte que 
sur la derni^re ' syliabe ; mais il y a une 
consonnance inlerieure. 
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Bacchus , numen faciens hominem jocundum , 
reddit eum pariter doctum et facundum. 

Bacche , deus incly te , omnes hic astantes , 
laeti sumus , munera tua praelibantes. 

Omnes tibi canimus maxima praeconia, 
te laudantes merito tempora per omnia. 

Autre (1 ). 

Vinum bonum et suave , 
bonis bonum , pravis prave , 
cunctis dulcis sapor, ave, 
mundana laetitia ! 

Ave! Felix creatura , 
quam produxit vitis pura \ 
omnis mensa fit secura 
in tua praesentia. 

(1) Celte parodie d'uDe hymDe ^ la Vierge d'apr^s ud ms. d'Aruudel, dont l'^criture 

a et6 publiee d'apr^s un ms. du XlVe si^cle est de la fin du XVe sidele : 
conserve k la Bibl. du s^minaire de Li^ge, Are ! coiorTini ciari, 

par M. Mone, Anxeiger fVir Kimde der ^^norSbrS^ '"^ '" 

deulschen Vorzeity 1833, col. 189. Une digneri«*pJ.tentiA. 

version un peu abr^ee se trouvc dans un oh t Quiun feiix creatnn 

ms. du m6me temps, qui appartient k la ?^"i ^^*"*** ??^ Ei^ ' 

-..,, j n ., ,, *^ Vr . j I «ft/v - Omnis menB» sit(I. flt?) secura 

Bibl. de Heidelberg; Ibtdem, col. 190: in toa praegentia. 

Ave ! Color vini clari ; Oh I Quam placens in colore I 

ave ! Sapor sine pari ; Oh I Qnam fragTans in odore ! 

tn noe inebriari Oh t Quam aapidnm in ore t 
digneris petentes. Dulce lingnae Tinonlum ! 

Felix homo te plantavlt , Fellz venter quem intrabis ! 

qni te , Vinum , nuncuiMiTit ; Felix guttnr quod rigabis ! 

contra talem potum Feliz os quod tn UtTabis , 

nnllum eafpericnlum. et beata labia ! 

Felix gnttur quod rigabis I Ergo Tinum collaudemus , 

Felix Tenter quem intrabis I potatores exaltemns , 

Felix est , qnem satiabis 1 non-potantea oonftmdamus 

O beata labla I in aetema snppllcia I 

ohiQuam^ensinooiore! ^ ^ j vcrsions , icriles k dcs epoques 

Oh ! Quam firagrans m odore ! 7. j . •' j.»j . 

oh ! Quam sapidnm in ore ! divcrscs, dans Irois pays differeDts, noas 

Duice linguae Tincnium ! qd^ sembl^ la meilleure preuve de la grande 

ErgoTinumcoUaudemus, popularite dout jouissait cette esp^ce de 

iiotatores exaltemus . •. wt » j. i. • . j 

non-potantes conftindemns chausons. Unc autrc parodic bacchique du 

ad infemi paiatia ! psaumc xcv , cn allemand et en latin , a 

Une iroisieme version, un peu diffd- ^te publi^e d'apr^s un ms. du XVe si^cle, 

renie, a m publi^ par M. Wright, Early par M. von Lassberg, LiedersatU , I. II, 

mysteriet and olher latin poems, p. lao, p. 677-679. 
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Ave! Color vini clari ^ 
ave ! Sapor sine pari ; 
tua nos inebriari 
digneris potentia ! 

Ave! Placens in colore 5 
ave ! Fragrans in odore ^ 
ave ! Sapidum in ore, 
dulcis linguae vinculum ! 

Ave ! Sospes in modestis, 
in gulosis mala pestis ! 
Post amissionem vestis 
sequitur patibulum. 

Monachorum grex devotus , 
omnis ordo , mundus totus , 
bibunt ad aequales potus 
et nunc et in saeculum. 

Felix venter quem intrabis ! 
Felix lingua quam rigabis! 
Felix os quod tu lavabis , 
et beata labia ! 

Supplicamus , hic abunda , 
per te mensa fit fecunda ! 
Et nos cum voce jucunda 
deducamus gaudia ! 

j^utre (1). 
Mlhi est propositum in taberna mori , 

(1) Publi^e par Gamden , Remains con- les ^tudes eccl^siastiques , attribu^e ^ Ro' 
eemtti^ Brilain^ p. 436, ^d. de 1674, et bert Baston, commence de la mdme ma- 
r^imprim^ par Ritson , Ancient songs and niere : 

balladSfi. I, p. 3. Elle a H6 fondue dans Meum e»t proposltum gentU Impenfao 

une pWce publWe par M. Wrighl, Poem, SUS^.nX".!!.'^.;, , 

atlribuied lo Waller MapeS ^ p. 71, SOUS ndmea, Decopti juvene», docmnentavcnUc. 

lenom de Confessio Goliae; et a dtt 6lre Dans M. Wright, Political songs, 

Tort popuiaire, puisqu'une chanson contre p. 206. 
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vinum sit appositum morientis ori , 
^^ ut dicant , cum venerint , angelorum chori : 

Deus sit propitius huic potatori ! 

Poculis accenditur animi lucerna, 
cor imbutum nectare volat ad superna ; 
mihi sapit dulcius vinum in tabema ; 
quam quod aqua miscuit praesulis pincerna. 

Suum cuique proprium dat natura munus ; 
ego nunquam potui scribere jejunus : 
me jejunum vincere posset puer unus; 
sitim et jejunium odi tanquam funus. 

Unicuique proprium dat natura donum ; 
ego versus faciens , vinum bibo bonum , 
et quod habent melius dolia cauponum , 
tale vinum generat copiam sermonum. 

Tales versus facio, quale vinum bibo; 
nihil possum scribere, nisi sumpto cibo; 
nihil valet penitus quod jejunus scribo ; 
Nasonem post calices carmine praeibo. 

Mihi nunquam spiritus prophetiae (1. poetriae) datur, 
nisi tunc cum fuerit venter bene satur ; 
cum in arce cerebri Bacchus dominatur , 
in me Phoebus irruit ac miranda fatur. 

^utre (1). 

Meum est propositum in taberna mori , 
et vinum appositum sitienti ori , 



(1) Publi^e d'apr^s ud ms. du XVe si^cle, meot dc la pi^ce pr^c^denle. Nous en ajoa- 

par M. Wright, Latin poems commonly terons une autre sur Tamour de la bonne 

attribuled lo Walter Mapet, p. xlv; au ch^re, que M. J. Grimm a ins^rde dans 1« 

commencement pr6s, elle diff^re enli^re- Gedichte des Mittelaltert auf KCnig Frie' 
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ut dicant cum venerint angeiorum chori : 
Deus sit propitius isti potatori ! 

Potatores singuli sunt omnes benigni^ 

tam senes quam juvenes , in aeterna (I. aeterno) igni 

cruciantur rustici qui non sunt tam digni , 

qui (1. quod) bibisse noverint bonum vinum vini ! 

Yinum super omnia bonum diUgamus ! 
Nam purgantur vissia (1. vitia?) dum vinum potamus^ 
cum nobis sint (1. sit ?) copia , vinum dum clamamus , 
qui vivis in gloria te , Deum , laudamus. 

Magis quam ecclesiam diligo tabemam ^ 
ipsam nuUo tempore sprevi, neque spernam, 
donec sanctos angelos venientes cernam , 
cantantes pro ebriis requiem aeternam. 

Fertur in convivium vinus , (vi)na , (vi)num ; 
masculinum duplicet(l. displicet) atque femininum , 
sed in neutro genere vinum est divinum ; 
loqui facit socios optimum latinum. 



drich /, p. 92, d'apres le ms. de Te- 
gerns^e : 

Alte clomat Epieunis : 
Venter «Btur e«t «6001:11» ; 
Tcnter deus meus erit. 
Talem deum gula qnaerit , 
ci^ufl templum cst coquina, 
in qna redolent divina. 
Eeee deu» o(p)portunu* , 
noHo tempore jejunus ; 
ante cibum matutlnum 
ebriua eructattvinnm , 
ci^ns menaa et cratera 
Hunt beatitudo vera. 
Cutl» eju8 «omper plena] 
velnt nter et lagenft ; 
junvit prandlum cum coena 
nnde plnguLi rubet gena , 
et sl qnando «urgit vena , 
fortior est quam;eatena. 
81c religionis cultus 
in Venere (MC) »<>▼•* tnmultua ; 
ruglt venter in agone, 
viuum pugnat cum medone : 
vita fdix , otioM , 
oirea ventrem opwoe». 
Venter inqnit : Nihil cnro 
praeter me , eic me procuro , 
ut in pacc in id tpsmn , 
moiUter geren» me(t)ipaum , 
auper potum , «nper eBcam 
dormiam et reqnieacam. 



II eiiste aussi de tr^s-vieilles chansons k 
boire en langue vulgaire; k celle que nous 
avons cit^ dans nos Poisiei poptUairet 
latineMy p. 96, note, nous en ajouterons 
une en patois poitevin du XHle si^cle, que 
nous avons diih publiee dans le Journal 
des savants de Normandiei t. I, p. 740 : 

Dres ian matln quand jo m'esveuiUe , 

j'ouvre la gonle avant les oUa 

et J'al recoun a ma bonteniUe 

qni me rend le teint si vermoils. 
Si n'ai do vin , a ma foi Jo endeve ; 
il ni'est a vis que mon ponre euer chiet 

qtund Jo ne bei que de i*eve. 

Ma boutenino , ale est ma mlgDonne , 

ale (l. al' ?) fait ben tot eheu qne jo veux : 

Jo la deboncbe et la taponne , 

pnis jo li met mon deit an crenx. 
8i n'ai do vin , a ma fol Jo endeve ; 
i1 m'eBt a vis que mon pours euer chiet 

qnand Jo ne bei qne de reve. 

L'eve pourit et le vin bmle , 

il vaut meu brulor que penrir ; 

11 ne sert de ren qu'on reenle . 

pisqne nons faut tartous morir. 
Si n'ai do vin , a ma foi Jo endove ; 
il m'est a vis que mon ponre cuer ehiet 

quand Jo ne bei qne da l'eve. 

Ms. de TArsenal, B. L. F, no «670» 
t. II, p. i5. 
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Chanson de Codrus Vrceus pour la fSte de saint Martin (1). 

Io,Io,Io,Io, 
gaudeamus , lo , lo ! 
Dulces Homeriaei (2) , 
Io,Io! 

Noster vates hic Homerus , 
dithyrambi dux sincerus , 
pergraecatur hodie (3) I 
lo , lo ! 

Haec est illa bona dies , 
et vocata laeta quies 
vina sitientibus, 
lo, lo! 

NuUus metus , nec labores , 
nuUa cura , nec dolores 

(4^ Ceite chanson, d6ji pabliee par Gol- vel saltem suillo, vitulinove viscere assato 

rifliit dans son Ovidii erotica et amatoria vescatur , qui vino non remissius iDdulgeai. 

nnu^c^a el reimprira6e dans le Virorum - Wie Deutschen halten Fassnacht , sanct 

Xr^rorflm enistolae, appendice, p. 6S, Burkhard und sanct Martin, Pfingslen und 

2h X FrancfOTt 1624, n'a pas la m6me Ostern fUr die Zeit, da man soll Rir andem 

!ntinuiie aue les autres pi^ces, puisque Gezeiten im Jahr frOhlich sein und schlem- 

Sus Urceus ne vivait que dans la seconde men. Burkhards Abend um des neuen Mosl 

r^ti« da XV« siecle. Mais elle ne nous en willen ; sanct Martm vielleicht um des 

SinlhU. nas moins curieuse ; les chansons neuen Weins willen, da brat man feisle 

Zutires laTnes, composies en Italie, Gans und freuet sich alle Welt; Agricola, 

^nt fort rares et celle- ci a 6t6 faite Teutsche SprUchwOrler , no 542. Selon 

pour la fae de saint Marlin. Naogeorgus Drechssler , De larvis natalitiis, p. 31, 

^-^ Tiri^"^ ^^^*^""*' • ''' ^ ^Se".arv%rL^^ «rr 

''•A 'MartinldeiaUccbaniiiapraebet. rieuse dissertalion de Millin, Les Marti^ 

ou«n cdut aaiaeribiu popuius muitoque Lyaeo , nales ou descripttou d'une medaille qui 

Tota nocte dieque. Aperit nam doli*^qui«iue ^ ^ ^ ^,^^^ ^ j^ g^^^ _ JtfaWtfl ; 

2™°.^\^-S;*X«rM2Srv^^^ Fldgel, Geschichte des Groteskekamisehen, 

^it *Ergo canunt iiium , laudantque bibendo p, 494. Keyslcr, Antiquitates septentrio- 

KrtSi^osttSJfer r^ :. naje,. p. 358; Ponlanus, De festis Martu 

cSSimeSat etenim sumpto grege quisque canoro , nallbuS ; T\ OS PoiSXeS populatres UUtneS, 
Non itaMartinilaudes festumque canentM, ^^q ^^ ^^ Cl-deSSUS, p. 198, DOle 3. 

AnBerem ut a8.atum ridendo carmina jaftont. F » » . 

cujusnonnunquampartemnummosvevicissim /gj Probablement Sectateurs, Etudiants 

Aoiipiunt. celebrantqueboc fesljxm mu«ce et xp.i. ^,^^^^^^ ^^^^.^^ . ^ ^^ ^* ^^^ 

Un passage de Boemus Aubanus, p. 272, 

11'pst oas moins posilif:Nemo per totam "" *- b 

«.ffionem (la Franconie) tania paupertate (3) II y a sans doute ici un jeu de mols; 

nrHmiiur nemo tanta lenacitate tenelur , Pergraecari signifiait pendant le moyen 

qiu in feslo sancti Marlini , non altili aliquo, Age Devenir grec et S'enivrer. 
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sint in hoc symposio ! 
Io,Io! 

Yultis mecum jam potare 
et Lyaeum exaltare 
dulces Homeriaci , 
lo, lo! 

Qui potare cupit mecum , 
licet verum , portet secum 
vina plenis utribus ! 
Io,Io! 

Ecce tibi Trebulani 
apportamus et Albani 
centum plenos urceos (1) : 
lo, lo! 

Sed quis nobis ministrabit , 
et quis praesto vinum dabit 
dulce sitientibus? 
lo, lo! 

Hic habemus Thomasinum , 
cognoscentem bonum vinum 
primo visu subito : 
lo, lo! 
Hic ridendo propinabit , 
et bibendo provocabit 
omnes Homeriacos : 
Io,Io! 

Audi , bone Thomasine , 
graece bibens et latine , 

(1) Le vinum trebulanum ^tait deja c^- lalio que ron donnait du temps de Codras 

l%e dans ranliquite ; voyez Pline , His- Urceus au vin appe!^ en langue vulgaire il 

toriae naiuralis I. xiv, ch. 6 : comme Trebbiano, qaoiqu*il fOt fait en Toscane. 

OD coDnaissait deux villes de ce nom dans Quant au vinum albanum , c^est du vin 

)c pay s des Sabins, et nne dans la Campanie, d' Albano, ou par m^taphore du vin «^tranger ; 

il est impossible de d^terminer d'une ma- Trebulanum pourrait alors signifier da vin 

niere certaine celle dout il s^agit ici. Peut- national. 
6tre m^me ce Treb^Uanum est-il le nom 

14 
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tuum fac officium ; 
lo, lo: 

Est jam tempus ut potomfus , 
et post potum sic oreaius : 
Deflectamus genua : 
lo, lo! 

Si potastis , jam levate 
et crateras coroaaie , 
ut bibatisiteruin; 
lo, lol 

Felix est ter , felix quater , 
cui dat potum Baochus pater 
de spumanti cantharo : 
lo , lo ! 

Ne lucernae extinguantur 
et poiantes moriantur , 
date nobis oleum : 
lo, lo! 

Vos GemiaDi , vos Hispani ; 
vos Insubnes , vos Britannf , 
bibite pro viribus : 
Io,Io! 

Sed vos rogo dum potatis , 
ter quater(que) videatis , 
ne frangatis urceum : 
lo, lo! 

Omnes fortes smi vinosi , 
et potantes anjmosi , 
dicit Aristoteles : 
lo, lo! 
Omnis doctor , omnis rector 
Bacchi patris sit protector 
in aeterna saecula ! 
lo, lo! 
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Dulce dulci misceatis , 
ex hoc in hoc faciatis 
ut potetis dulcius : 
lo,Io! 

Bacche, vatum fortis pater, 
et qui solus est bimater(l), 
et formosus diceris : 
lo, lo! 

Qui deiphinos , amatores 
puerorum et potores (2) , 
feris misces lyncibus : 
lo, lo! 

Tecum civem Lam(p)sacenum (3) 
rogo ducas , et Silenum , 
Bacchasque thyrsigeras : 
lo , lo ! 

Et te prope sit Potina (4) , 
quae dat potum in culina 
prima cuactis pueris ! 
lo , lo ! 

Tentat Bacchas it(h)yphallus (5), 
malus caper, malus gallus , 
aha ! nimis turpiter : 
lo, lo! 

(1) Oii donoait ceuoma Bacchus, parce (3) Priape, doni le culie commenfa a 

que n^tant pas encore asseE fort pour ve- Laispsaque, selon Pausanias, I. ix, ch. 5i . 

nir au monde, lors de la mort de sa mcre Onenavait faitle fllsde Bacchus, parceque 

S^mele, Jupiter lc garda quelque temps sans donte tine Baccho friget Venutf et 

daos sa cuisse. Cest un mythe oriental, on le represeotait avec des cornes de bouc 

parce que la residence favorite du Bacchus et une couronne Je pampre ; voyez Tibulle 

indieu (Scbiba-DewaDiscbi) ^ait la mon- £Ugies, 1. i, el. 4, v. 7. .* 

tagne Schimala ou Meru, et que Rpo; (4) c^laitla deesse qui presidait chez ies 

!>igDifle cuisse. Romains au boire des enfants ; voyez saint 

(9) Le dauphin figurait daos la suite de Augustin, De civilale Dei, I. iv, ch. u. 

Bacchus, et AuUi-^lle dit, I. vii, ch. 8 : (5) D^eOdu;, Droit, et «aXXo;, Syraboie 

l>eifinoHvenereo8esseetama»ios, noomodo du pouvoirde la gte<^ration; ou le prome- 

iHsloriae veteres, sed et receutiores memo- nait dans les f^tes de Bacchus; voyez Vir- 

riaedeclaTaul. gile, Georgicon^ I. 11, v. 385. 
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Bibe quantum vis, Pirape , 
sed honestam partem cape 
ne perturbes gaudia : 
lo, lo! 

Bibe , bibe , bibe , bibe ^ 
tu qui sapis , bibe , bibe , 
dum Lyaeus imperat : 
10, lo! 

Sed jam potrix turba tace , 
et tu , Codre , talos jace 
sub bibendi arbitrio : 
lo, lo! 

Quod jecisti canes ternos (1) 
bibe , bibe , bibe temos 
jam Falemi calices : 
lo , lo ! 

Tu jecisti senionem , 
bibe , bibe bactrionem (2) 
Trebulani veteris : 
lo ! lo ! 

Codre , caput tibi fumat ^ 
ne quis ignis te consumat, 
stir^ue mero citius : 
lo , lo : 

Et vos , mei combennones (3) , 
elevate bactriones 

ri) C^Uil le cmip le plus funcste que Ton nus vasis longioris manubrii : hoc alii Ini/- 
m amener au jeu de d^s : '«»» appellant ; mals d aulres ms. oot ba- 

Me quoque per talo. Venercm quaerenti secundo, , trionem Ct baectonem, 

«emper damnogl Bubslluere canes. ^g^ SelOU FeStUS, CombenfUmeS dlCUntUF 

Properce, 1. iv, ^I. 8., ^- *^- in eadem benna sedentes; il a d*jii ici le 

Cantf ^tait raS) et Veiit*»Ie six. sens de compagnont et peut faire doutO' 

(2^ 11 faut sans doute lire bacri(mem , car que ce dernier mot vienne de CumfMgani, 

on lit dans Feslus : Bacrionem dicebant ge- Habiianls du m6me village. 



c" 



— 2ia-- 

ut possitis dicere : 
lo, lo! 

lo, Io,Io, lo! 
Gaudeamus , lo , lo ! 
Dulces Homeriaci , 
lo, lo! (1) 

Sur le retour du printemps (2). 

Vetus error abiit , 
renovantur vetera ^ 
imber enim transiit, 
sol serenat aera ; 
tument veris ubera , 
tellus impraegnatur. 

(i) Toale§ les allusious classiques doot publi^ daus le Theiaurui aneedotorum « 
ceite chaoson esl remplie nous font croire 1. 11, P. ii, p. 185. Le commencement a ^ic 
qu'elle fut compos^e pour des ^coliers qui cit^ par Kugler, De Werinhero iaeeuliXli 
fdtaient la saint Martin d^une mani^re toute monaeho iegemimiiy p. 37, et nous le 
sp^ciale. Nous citerons une autre chanson fort r^imprimons d'apr^ lui : 
ancieniie que nagu^res encore les teoliers jom vernou tempora, 

dacoll^ge de Sainte-Marie de r*'^**** HgTl ^ ^' - ^ ^ ^ < 7> .r ^^^J^^^^^^ 
chaDtaient la veille des Tacances de laiV/v^i^ip/**^ frondentnemoim/ 

peDtec6te : candentUlla, 

fflorent omnia. 
, Conelnamua, o Bodalea ! Egt coeli serenltaa , 

EU ! Qoid sUemuB ? verU suaTitaa ; 

NobUe canHcnm , ▼entorum tranqailUta»- 

dulce meloB , domum , «gt temperiea , 

dttlce domnm reeonemus. clara et diea ; 

cantant Tolncret. 

(S) Ms. de Saint-Bertin, <^crit k la fin du Memiue cincitat , 

Xllle siftcle, et oonsenr^ k la Bibliothique ^^^ "^^^' 

A.o*.^ i m^. f^ .. • rupaua trucalat 

de Saint-Omer, sous le no 351. Cette chan- et stumaa pnaUat; 
flOD avait m A6jh publi^e par M. Mone, turtur gemitat , 

Anzeiger f^Ku/nde der teuitchen Yorzeit, ^iSUu 'iSbif ,*** ' 
1858, col, S93. La demi^re ligne de chaque aneer eraecitat*, 

eouplet n'a que sii syllabes au lieu de sept, *'*»"'" ^7,3!**' 

et se termine dans toute la pi^ce par la gfiiina^aciuatl 

m^me consonnance. Cette forme rhythmi- cioonia ciocturat , 

que «Mi fort ositfe duu U poAiie pro- SS.r«Sl^.(«c,, 
veDfale ; doos citerons comme exemple apes bombuat , 

SOITZ E JORN SUI SN PE8SAXEN do GarlnS "b^hS^b^bl^**' ' 

le Brun. Des po«mes de ce genre furent et ^cuiu» picniat , 

compos^ en grand nombre pendant le paner •oututrat 

njoyen Age ; un des plus curieux se trouve •* ^*™" ^^- *«*"^) «««*»•*' 

daos un ms. de Tegems^e , ^crit k la fin II est inutile de dire que Ton cbercherait 

du Xlle siicle , qui contient le Lvdui vainemeut beaucoop de ces mots dans la 

poiehalii de Werinberus, que Peiius a nouvelle ddition de du Gange. 
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Dictus a majoribus , 
non natu sed ordine , 
Maius , major omnibus 
in anni volumine ; 
a majorum nomine 
sic denominatur. 

Ille rosis derogat 
et rosis abutitur . 
qui sua non erogat 
dum rosa recolitur •, 
large si non agitur 
rosa derogatur. 

Lascivire moniti 
temporis lascivia , 
non simus solliciti ! 
Cesset avaritia , 
cujus in praesentia 
virtus absentatur I 

Chanson satirique sur Vabb& de Glocester (1). 

Quondam fUit factus festus , 
et vocatus ad commestus 



(1) Publi^e par M. Wright Reliquiae an- 
tiquae, t. I, p. 140, d^aprds un ms. du 
commencement do XIV» si^cle. Celte pi6ce 
est d'une latinit^ trop grossiere pour que 
nouR essayons d'y introduire aucune am^- 
lioration ; elle nous a rappel^ pour le 
rbythme et la forme, une chanson trop 
connue qui commence par ce couplet : 

Vinam bonum cam •aporr 
bibet Abbas eum Briore 
conventns deteiiove , 
magna cum tristitia I 

Nous citerons encore use esp^ce de chan- 
8on,beaueoup pitt8ifiodeme,8or l*admission 
des eliidiaDts dans les Cniversit^ alieiBan- 
des, qui «st d*aotant phts ourieose qu'on 
Tattribue a Lutlm : 



galvete, eondldi hcwpHes; 
conviviiiinqw , soa^tes , 
Quod apparatn divite 
hospes paravit , sumite. 
MoB eat oibum rao^natibus 
oondire merioaibttrt : 
Nos , dum jocamur crassius , 
bonis studemus moilbus , 
Lignunr fticamaR hoaUuBi , 
crasaum dolamas rustiBum , 
Curvum quod est lioc flectimus ,. 
erassum qnod Mt deponimtts. 
Ifaatne Iste sordidw , 
altis spectandus comibus , 
ITt sit novns sclidlastfcus , 
proiTiderit de samiitibBS. 
luterea dwn ludicr» 
fempns datis spectaculo , 
Trwatem severatn ponlte , 
frontem semnaiii avmite. 

Dans Cfoke, fiuay 011 ike hi$lar$ 
of rhymfng laiin wrse, p. f3S. 
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Abbas , prior de Gloweestrus , 
cum totus Camilia. 

Abbas ire sede sursum , 
et Prioris juxta ipsum , 
egp semper stavi dorsum , 
inter rascalilia. 

Yinum venit sanguinatis 
ad Prioris et Abbatis ; 
nihil nobis paupertatis , 
sed ad dires omi»a. 

Abbas bibit ad I¥ioris : 
date vinum ad majoris , 
possit esse de minoris , 
si se habet gratia. 

Non est bonum sic potare , 
et conventus nihll dare ^ 
quia volunt nos clamare 
durum in capitula. 

Surge , cito recedamus , 
hostes nostros relinquamus , 
et currino (1) jam precamus , 
ibimus in claustria. 

Post completum redeamus , 
et currinum combibamus , 
atque simul conlaetamus 
in talis convivia. 

Estne aliquid in currino? 
Immo certe plenum vino. 



(i) Ce mott qui 8e Irouve dans trois qui nous saiisfasse k aucuu mol grec, 

slrophes consecutives , n'est pas expliqa^ lotin, saMH, gaRicpie, anglais ou Irau- 

dans la nouvelle ^ition de du Cange, el ^ais. 
DOQs ne pouvons le rattacher d'une manidre 
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ego tibi nunc propino 
de bona concordia. 

Dixit Abbas ad Prioris : 
Tu es homo boni moris ^ 
quia semper sanioris 
mihi das consilia. 

Post completum rediere , 
et currinum combibere ^ 
potaverunt usque flere 
propter potus plurima. 

Prior dixit ad Abbatis : 
Ipsi habent vinum satis ; 
vultis dare paupertatis 
noster potus omnia? 

Quid nos spectat paupertatis ? 
Habet parum, habet satis , 
postquam venit non vocatis , 
ad noster convivia. 

Si nutritum esset bene , 
nec ad cibus nec ad coenae 
venisset pro marcis denae , 
nisi per precaria. 

Habet tantum de hic potus, 
quod conventus bibit totus , 
et cognatus et ignotus , 
de aegris servisia. 

Abbas vomit et Prioris ^ 
vomis cadit super floris , 
ego pauper steti foris , 
et non sum laetitia. 

Rumor venit ad Antistis^ 
quod AbbatisYecit istis^ 
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totum monstrat ad ministris , 
quod fecit convivia. 

Hoc est meum consuiatis , 
quod utrumque deponatis , 
et Prioris et Abbatis , 
ad sua piloria. 

Per hoc erit castigatis , 
omnis noster subjugatis, 
Prior, Clerus , at Abbatis , 
ne plus potent nimia. 

Absit I dicit alter clerus , 
quia bibit parum merus , 
quod punitur tam severus 
per noster consortia. 

Esset enim haec riotus , 
quod pro stultus horum polus , 
sustineret clerus totus 
pudor et scandalia. 

Volunt omnes quidem jura , 
quod per meum forfectura 
alter nuUus fert laesura , 
sed pro sua vitia. 

Sed sic instat in privatis , 
bis sex marcas det Abbatis , 
Prior denis , et est satis , 
ut non sit infamia. 

Placet hoc ad nos Antistis , 
dent ad praesens nummos istis ^ 
sed si potant , ut audistis , 
nunquam habet supera. 

Dixit Abbas ad Prioris : 
Date mihi de liquoris , 
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status erit melioris , 
si h(ab)ebit gratia. 

Dixit Prior ad At^tis : 
Habes modo bibe satis , 
non est bonum ebriatis , 
irepost in claustria. 

Unus de majorum , 

bonus lector et cant(M*um , 
irascatus ad Priorom 
dixit ista folia : 

Prior , vos non intendatis , 
quantum sumus laboratis , 
in cantare et legatis , 
per ista festalia. 

Abbatis et Priore , 
nihil datis de Hquore ; 
non est vobis depudore? 
Tu es avaritia. 

Yos nec nobis nihil datis , 
nec Abbatem parvitatis , 
facit noster sociatis 
sua curialia. 

Qui stat , videt ne cadatis, 
multos enim de praelatis 
sunt deorsum deponatis 
propter avaritia. 

Propter cordis strictitatis , 
sunt superbi descendatis , 
et sic propter parvitatis 
perdere magnalia. 

Rogo Deus majestatis , 
qui nos fecit et creatis , 
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ut hoc vinuin quod bibatis 
possit vos straDguIia. 

Ad hoc verbum Prior cursus , 
furabatur sicut ursus , 
unam vicem atque rursus 
momordavit labia. 

Tandem dixit ad •• 

vilis, garcione, 

quondam discus de pulmone 
fuit tibi gaudia. 

Nunc tu es canonizatus , 
et de nihil elevatus , 
sicut regem vis pascatus , 
et in major copia. 

Habes justum et micheam , 
et servisiam frumenteam , 
unde regis posset eam 
bibit cum laetitia. 

Nullum carnes commedatis , 
neque pisces perfruatis , 
lactem quocpie denegatis, 
sic te facit sobria. 

NuUum tibi sit tabellum , 
neque tibi sit scabellum , 
mensa tibi sit patellum 

non habeus (1. habens) mappalia. 

Super terram sic sedebis, 
nec abinde removebis •, 
velis, nolis, sic manebis , 
in haec refectoria. 

Post haec dies accedatis 
ad Prioris et Abbatis 
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disciplinas assumatis , 
fac : Flectamus genua. 

Sic devote prosternatis, 
ac deinde lacrimatis , 
dorsum nudum extendatis , 
caret te laetitia. 

Ibi palam confiteris , 
quod tu male delinqueris , 
et sic pardonem consequeris ^ 
in nostra capitula. 

Tunc proinde tu cavebis 
malum loqui , sic tacebis , 
praelatores non spernebis 
contra tuum regula. 

Chansm en Vhonneur d!un prelat par Conrad Marner (1), 

Pange vox Adonis 
nobilem praelatum de solio , 

qui gaudet in bonis 
et caret vitiorum lolio ^ 
est jocundus , laetus et affabilis , 

in promisso stabilis , 
pronidus (1. providus), prudens, honorabilis. 

Cum Architriclino 
dicere possum ejus vultibus , 

tu servasti vino 
nobili iinem atque dapibus , 
et post primum non datur deterius , 



(1) Publiee par M. von Der Hageo, Der Hagen, Ibidem, t. IV, p. S3i-536. 

Minnetinger, t. III , p. 333. Gonrad Mar- On connatt de lui une autre pi^ce toute 

ner ^tait n^ eu Souabe, etflorissait dans la latine,. Ihidem, t. II , p. 257, et une m(Mc 

premiere moiti^ du Xlllc si^cle; c'^tait un d'allemand et de latin, t. 111 , p. 418. 
des plus habiles minnesinger*, voxez M. von 
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verumloquor, verius 
funditur bonum atque melius. 

Ad gradus virtutum 
properas , ut sol ad meridiem ^ 

paupertatis nutum 
sentiens, quaeres ejus faciem : 
cur , Fortuna vitrea , sic deficis, 

cur cito non efBcis 
quod sit hic in loco Pontificis? 

Sed si non est princeps , 
cathedrae scilicet ofBcio , 

ut clerus deinceps 
memorat quando electio ; 
est statura caeteris praestantior , 

vultu elegantior , 
moribus cunctis honorantior. 

Major mea laude , 
forma veri hominis , 
tamen sine fraude 
gloriam cano sui nominis : 
verbi Dei gratia fit ratio ; 

non est adulatio, 
hunc decet vere coUaudatio. 

Huic ignoro parem 
circiter per totam Carinthiam , 

si perambularem 
Saxones , Francos et Bavariam , 
Suevos , fertilem Alsatiam , 

ibi finem faciam , 
non habet clerus talem, quam. . . 
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Chansan conUre ks Juifs (i). 

natio nefandi generis ! 
Cur gratiae donis abuteris? 
Multiplici reatulaberis, 
dum literam legis amplecteris 
et literae medelam deseris. 

Gens perfida , coecata , deperis ; 
sed Moysen consideraveris 
nec faciem videre poteris; 
si mystice non intellexeris , 
in faciem permutam falleris. 

Considera , 
Misera , 
quare damnaberis 
quod literam 
properam 
interpretaveris. 

Convertere 
propere ; 
nam si converteris , 
per gratiam , 
veniam 
culpa (1. culpae) mereberis. 

Chanson 4rotiqiiie (2), 
Importuna Yeneri 



(1) Gelle pi^ce) qui ne semble plus dppar> 
lenir k la cat^gorie des cbansons de table, 
se trouve dans un ms. du XI Vf siecle, 
conserv^ k la fiibliotb^que de IIEcole de 
medecine de MontpelUer, sous le no ige : 
nous en devons la copie que nous publious 
h l'obligeance de M. Pascal Blanc, Conser- 
vateur du Musee Fabre. 



(2) Ms du Xllesiecle, apparlenanl ja- 
dis k l'abhaye de Saiot-Bertin, el con- 
serve a la B. de Saint-Omer, sous le 
no 551; <laBS M. Mooe, Ameiger fUr 
Kunde der ieuUehen Vorxeit; 4838, 
col. 288. Avant de publier ces cban- 
sons qui sont souvent d'une libert^ d'ei- 
pression fort regrettable, nous Ferons re- 
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redit brumae gkcies , 
redit equo celeri 
Jovis intemperies : 
cicatrice veteri 
squalet mea facies : 
Amor est m pectore 
nuUo frigens frigore (I). 

Jam cutis contrahitur , 
dum (flammis ?) exerceor •, 
nox insomnis agitur 
et in die torqueor ; 
si sic diu vivitur , 
graviora vereor : 
Amor est in pectore , 
nuUo frigens frigore. 

Tu qui colla superum , 



marquer eocore poar notre justification 
que les recueiis ou elles se trouvent con- 
tiennent aussi des chansons d^Totes fai 
etaient probablement des m^mes auteurs. 
Les expressions sensuelles et ni6me licen- 
cieuses cboquaient si pea la naiVet^ du 
mo^en Age qu'on ne se faisait pas scrupule 
des'en servir en parlaot deJa Vierge, et 
des sentiments qu'elle insplrait k Dieu. 
Nous ciierons, comme exemple, une pi^ce 
que M. Groke a publi^e d'apr^s un ms. du 
XIIc siiclc (?) : 

Ave , Pxilcra pelle , i ulpn * 
foecundata eine culpu , 

sine vlri semine ! 
Av6, cuju» pulcrimenti 
totus fulgor firmamenti 

▼incitur vibramine ! 

Ave , Tulcra naso , malis , 
pulcra (lorso , pulcra palis , 

dentiumque serie ! 
rulcra , pulcram aliorum 
fomuun vinci» et olorum 

oloriua facle. 

Ave, Pulcra columellis , 
et gingivis , et labellis , 

pulcro Pnlcra cilio I 
Ave, cujus calcem clare 
nec centennl commendare 

sciret 8eraph studio ! 

Ave , Pulcra puleris suris , 
pulcra pulcri nomine (sic) oruris , 



masculifl et tibiis : 
pulcra plantis , pulcra tali« , 
umbilico, coxl» , aliis (1. alls) , 

pemi» et arterii» ! 

Ave , Pulcra fauce , nare , 
cnjus nemo caraxare 

potest formam graphicis ; 
ptdcra nomine (sic) digltorum 
scapularum , lacertonim , 

et interscapuli» (sn:). 



Ave , caste foecundata , 
nulla comis titillata 
la»civa libidlne ! 

Ave, Teraplum summi regis 
et posteris novae leg^» 

altare thuricaeum I 
Ave , cujus faber poll 
reservavit sibi soli 

virginale lijmeneum (sic) ! 



Eggay on the higlory of rhyming 
talm verge, p. 10!). 



(1) On lit dans 
meme manuscrit : 



une autre chanson du 



.Tovi» intemperies 
mutat rerum flpooiom : 
nuUa meam species 
alterat tcmperiem : 
totum cogat spiritum 
Borcos in glociem , 
tamen hoc propositum 
non variem. 
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Cupido , suppeditas , '. 
cur tuis me miserum 
facibus sollicitas ? 
Non te fugat asperum 
frigoris asperitas : 
Amor est in pectore , 
nuUo frigens frigore. 

Elementa vicibus 
qualitates variant , 
dum nunc pigra nivibus , 
nunc calorem variant 5 
sed mea singultibus 
coUa semper inhiant : 
Amor est in pectore , 
nuUo frigens frigore. 

Jutre{i). 

Dulcis aurae temperies , 
dulcis garritus avium , 
hi sunt cibus et requies , 
quibus Amor est gaudium (2). 

Amor est illa species , 
juxta vatis praesagium , 
quae repetita decies 
placet nec infert taedium. 

Pallor, singultus,macies, 
suspiria , jejunium , 



(1) Ms. de Sainl-Omer, no 351 ; dans M. vcrna redit tomperies , 
Mone , Anzeiger fUr Kunde der teulschen vmta. depingens floribus ; 
roneit, 1838 , col. 298. SM."«orlb«. ; 

(2) On lit dans une autre ehanson du quibu» amor est requi«s , 
menie manuscril : ""'"" ♦"'"^'^"^'bus. 
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haec est amoris acies 
in castris militantium. 

Amoris est materies 
de natura coelestium, 
quam non frangit canities , 
nec demolitur senium. 

Amor , tua mollities 
declinat in contrarium 5 
tua blanditur rabies ^ 
tuum mel fit absynthium (1). 

Tu saturis esuries , 
siti peruris ebrium , 
per abrupta planities, 
per plana praecipitium. 

Amor, tua durities 
vertitur in remedium , 
ludus tuus est series ; 
tuus labor est otium. 

si fiam Maro millies 
et linguis loquar omnium , 
vix explicem materies 
amoris et amantium. 

Amor Medeam docuit 
spargi natorum sanguine 5 
Amor Tonantem minuit , 
indutum membra feminae , 
Amor Alcidem domuit , 



(t) Cette metaphore se retrouve dans une 
auire chanson du m^me manuscril : 

Dum fagritur 
*mor, incurritur, 



ct non ooiiverlitur 
in mel absynthiiim ; 

nil agitnr, 
!>i duni relinquitur 
Syrti», ineurritur 
Scjllae naufragium. 



15 
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irahentem pensa dominae (1). 

Autre (2). 

Declinante frigore , 
picto terrae corpore, 
tellus sibi credita 
multo reddit foeQore : 
eo surgens tempore , 
nocte jam emerita , 
resedi sub arbore. 

De sub (3) ulmo patula 
manat unda garrula ; 
ver ministrat gramine 
frontibus umbracula , 
qui per loca singula 
profluunt aspergine 
virgultorum pendula. 

Dum concentus avium 
et susurri fontium , 
garriente rivulo , 
per convexa montium 
removerent taedium , 
vidi sine patulo 
venire Glycerium (4). 



\t) Ge deruier couplet a , comme on voit, le reste de la chanson , et on fragraenty 

un rhythme enti^rement diff6rent ; c'e8t un d'uQe crudUj6 regrettable , qui se trouve 

sixain au iieu d'un quatrain, et les rimes dans l'ancien ms. de Tegerns^, qae I'od 

sontchang^es. conserve mainienant k la Bibl. de Muuich; 

(8) Ms. de Saint-Omer, no 551, dans fol, 9B, recto. 

Mone, Anxeiger f^r Kunde der teuttchen u, j^uifp, gx^xu. 

VorXeitf 1838, COl. 387. Hnndus est in varioin soepe rariatiu . 

(5) C>e.t rwlgine du frantais De.^;, on :lit2Su°^« «'SSS.L. , 

r^UniSSait aSSez SOUVent danS la Vieille lan- mundos nomlne tenu» stat sed est proatratus. 

ffUe deUX pr^pOSilionS latineS. Transierunt vetera, perit nios antiquus ; 

^. , r ^ »..ln»A «» inolevit nequlor mos et plus iniquus ; 

(4) CeSt Un nom de femme, malgre Sa nemomeus, quilibetsuus cstamlcas; [Iniqout. 

terminaiSOn maSCUliflCL, COmme le prOUVe non Saturnus re^ot mmc , Immo (l. sed?) ludus 
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Ghlamys , multifario 
nitensartificio, 
dependebat vertice ; 
cotulata(l)vario, 
vestis erat tyrio 
colorata murice , 
opere plumario. 

Frons illius adzima (2) , 
labia tenerrima : 
Ades, inquam, omnium 
mihi delectissima , 
cor meum et anima , 
cujus formae lilium 
meapascit intima. 

In te semper oscito (3) , 
vix ardorem domito^ 
a me quidquid agitur, 
lego sive scriptito , 
crucior et merito , 



Sperabaimu quod adhttc quitqoam remaneret , 
mnndum qui praecipitem dando sustineret , 
pleno comu copiae munera praeberet , 
nomen larifif sed et rem, quodplus est, haberet. 

Avem raram nondum hanc potui ridere ; 
est phoenice rarlor, hircocerrus vere ; 
honc quaesivi saepins ; Feliz , tu jam quaere ; 
ci nomen Interim dabimns chimaerae. 

Mundns ergo labitur, nallus hunc sustentat ; 
currit, cadit, cormit ; quis eum retentat? 
Laii^tatis semitas nemo Jam frequentat ; 
actos largi strenCn^aos nemo repraeaentat. 

TJnam tamen rideo formam larpitatis , 
quam vos specialiter oleri celebralis ; 
hano edicam nndins , sl tos sileatis , 
si cnm padentia me sustineatis. 

Dicit quis : Ennelea ; quid est hoc quod ais ? 
Dicam. Larga munera vestra sentit TliaJs ; 
Thais illa celebris termis , cum s. bais (sic) ; 
nia Trojae pestilens et damnosa Orais. 

Haec (1. huic) dnm nudo nudam se per hoc ixOonglt, 
manu , lingua, labiis, palpat, linglt, ungit ; 
at Venus medullitus scalpit , prurit , punglt : 
Panplulum dupliciter sic Thais emungit. 

Tamen est qui Thaldem ut cadaver odit , 
ab hac ut a bestia cavens se custodit ; 
■ed dum Oanimedicus.... (pusiantmn ?) fodit , 
ignem el, loculos pari dente rodit. 



NuHum hic est medium ^ quivis elerieorum , 
si noa in Glleerlum, largus et (1. est) in Porum ; 
licet ambidextrl nuno multi modemorum , 
uni tamen profero Jocos geminomm. 

Bestat adhuc alter (sic) largitatis genus , 
sed hoc totum ventris est , nU hic capit Yenus. 

(LX KXSTK M AyqUK.) 

(t) Ge iQOt ae se troave pas dans la nou- 
yelle ddition de du Cange; probablement 
il signifie A edte , Ray4e ; le patois nomiand 
donne encore le nom de Gotillon k des robes 
sans manche , presque toujours ray^s de 
difKrentes eouieurs. 

(3) Ge mot, ordinairement ^crit Axyma^ 
signiOe Pur, Sans tache ; Paschaslus Rad- 
bertus dil dans son livre De corpore eltan- 
guine Domini^ cli. 30 : Si tamen sumus 
azymi , id est absque fermento maliiiae et 
nequiliae. 

(5) S'il nc fautpas lire Ad le , Otcilo est 
empioy^ dans un sensquin^est iiidiquedans 
aucun dictionnaire. 
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ni frui conceditur 
quod constanter optito. 

Ad haec illa frangitur, 
humi sedit igitur 
et sub fronde tenera , 
dum vix moram patitur, 
subjici compellitur : 
sed qui nescit caetera? 
Praedicatus vincitur. 

Sole regente lora 
poli per altiora , 
quaedam satis decora 
virguncula 
sub ulmo patula 
consederat ^ 
nam dederat 
arbor umbracula. 

Qu(a)m solam ut attendi , 
sub arbore descendi 
et Veneris ostendi 
mox jacula , 
dum noto siiigula , 
caesariem 
et faciem , 
pectus et oscula. 

Quid , inquam , absque pari 
placet hic spatiari , 
Diones apta lari 

(1) Ms. de Saint-Omer, no 351 , daiis Mone, Anxeiger fnr Kunde der tetUiehen 
yorzeiiy 1838, col. 287. 
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Puellula ? 
Nos nostra yincula, 

si pateris, 

a Veneris 
disjungunt (1. conjungent?) copula. 

Virgo decenter satis 
subintulit illatis : 
Haec , precor, o[b]mittatis 
ridicula^ 
sum adhuc paryula , 
non nubilis , 
nec habilis 
ad haec opuscula. 

Hora meridiana 
transit , vide Titana (1) ; 
mater est inhumana : 
jam pabula 
spernitovicula^ 
regrediar, 
ni feriar 
materna virgula. 

Signa , Puella , poli 
considerare noli , 
restant inunensa soli 
curricula : 
placebit morula , 
nil temere 
vis spemere 
mea munuscula. 



tDLeSoleil, UBaesTitans; celleforme quaoque anh.ianteni pMin«s 

se trouve d^a daos Sen^que , Medea , act. Titunu, tautiK Aetna f«rvucit minis? 
lu, sc. 1 : 
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Muneribus oUatis 
me flecti iie credatis , 
non frangam castitati& 
repagula ^ 
non haec me fistula 
decipiet, 
nec exiet 
a nobis fabula. 

Quam mire simulantem / 

ovesque congregant^jm -^ i 
pressi nil reluctantem / 

sub pennula , 
flore et herbula 
(viridente 
et) praebente 
(votis) cubicula. i 

Autre (1). 

Plaudit humus ^ Boreae 

fugam ridens es.uli&; 

pullulant arboreae 

nodis comae patulis : 
gaudat (1. gaudet?) Rhea (2) coronari 

novis frontem flosculis , 
olim gmens carcerari 

sui saevis vinculis. 
Felix morbus qui sanari 
nescit sine morbo pari 1 

Aethera Favonius 

inducit a vinculis , 

(1) Publi^ d'apr6s un ms. du commen- (2) La terre ; c'etait la fiUe de la Terrc , 

cenMDldtt XlVe siide, par M. Wright, mais on la prcnait quclquefois pour sa m6rc, 

Early mviterie* and other latin poemt, de mftme que Fon d^ignait V^nas par h 

p 115^ nom de sa mdre Dion^. 
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ornat mundum Cy(Hriu$ 

sacris diu copolis ; 
castra Venais renovari 

novisoTatpOinilis 
et tenellas populari 

blandis mentes stimulis. 
Felix morbus qui sanari 
nescit sine morbo^pari l 

Tecum, Venus, haurio 
venis ignem bibulis ; 
tuis, Flora, sitio 
favum de labellulis ^ 

Flora, flore singulari 
praeminens puellulis , 

solum sola me solari 
soles in periculis. 

Feiix morbus qui sanari 

nescit sine morbo pari ! 

Rapit nobis ludere 
dictis livor aemulrs , 
nos obliquis laedere 
gaudens linguae jacuiis ^ 

nolo volens absentari , 
votis uror pendulis, 

fugi timens te notari 
nigris famae tittilis. 

Feiix morbos qui sanari 

nescit sine morbo pari l 

In discessu dulcibus 
non fruebar osculis ; 
salutabas nutibus 
pene loquens garrulis , 
fas non erat pauca fari •, 
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fuere pro verbulis 
quas , heu ! vidi denvari 

lacrimas (1. lacrymae) ex oculis. 
Felix morbus qui sanari 
nescit sine morbo pari ! 

Auire (1). 

De terrae gremio 

rerum praegnatio 
progreditur 
et in partum solvitur 
mirifico colore. 

Nata recentius 

lenis Favonius 
sic recreat , 
ne flos novus pereat 
t(h)raicio rigore. 

(H)erbis ad(h)uc teneris. 
eblanditur aet(h)eris 

temperies \ 
ridet terrae facies 
multiplici calore. 

Herba florem , 

flos odorem j 

odorfloris, 

ros(h)umoris 
[generat, generat,! 
generat materiam. 

Sementivam 

redivivam (2) 

(l) B. R. Do 3719 (Xllle si^cle), fol. 36, (2) ProbaMement ce mot est un siibstanlif 
recto; ni les lignes ni les couplets ne sont et signifie Renoaveau; il manque dans U 
divis^. nouvelle Mition de du Gange. 
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reddunt cun(c)ta , 
fruges (1. frugum?) multa 
etpromittunt copiam. 

Fronde sub arborea 
Philomena Terea , 
dum meminit , 
non desinit 
(sic imperat natura) 
natura , 
recenter cpnqueri[t] 
de veteri 
jactura. 

Mens effertur laetior, 
oblectatur gratior, 
dumjaceo 
gramineo , 
sub arbore frondosa , 

frondosa 
riparum margine , 
cum virgine 
formosa. 

Vere suo , 
adolescens mutuo , 
respondeat amori , 

creber erit 
nec defessus cesserit 
venerio labori (1). 

Veneris 
in asperis 
castris nolo militem 
qui juventae limitem 

(1) Le copiste semblc avoir oublie ud couplel correspondant. 
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transierit ^ 

perdiderit 

calorem. 

Rideo 
dum rideo 
virum longi temporis, 
qui ad annod Nestoris 
ingreditur 
et sequitur 
amorem. 

Autre (1). 

Ecce laetantur omnia , 
quaeque dant sua gaudia , 
excepto me qui gratia 
amicae meae careo ^ 
quod quorumdam invidia 
evenit , unde doleo. 

Amor amoris lancea 
me vulneravit aurea •, 
mallem ego quod plumbea : 
nam sic in illam ardeo^ 
non est catena ferrea 
quae me teneret toqueo. 

Est equidem res anxia , 

amor plenus miseria ; 

nam tunc dat in (1. mihi) gaudia 

cum velle mentis (h)abeo , 

item pm^^t(I. prad!)et)suspiria 

cum cupita non teneo. 



(1) B. R. no 5719 (Xllle gi^), fol. 40, reclo. 
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Amore nihil grtvius , 
nihil amore levius , 
nihil eo felicius ; 
gravat corde lapideo ^ 
mutatur ex lascivia ; 
est felix cum possideo. 

Quot sunt arenae littore , 
quot folia in arbore , 
quot rami sunt in nemore , 
tot dolores sustineo ^ 
ob (h)oc infirmus coipore , 
quod (h)anc tenere nequeo. 

Rursus quot sunt in aethere 
astra , (vel ?) quot sub aere 
(h)omines credo vivere , 
tot vicibus congaudeo 
cum possum mane tangere 
quam semper mente video. 

Nulli sit admirabile 
quod facit amor feminae 
me non carere crimine ; 
nam sub throno aethereo 
non est qui pulcbritudine 
(h)anc vincat cui me debeo. 

De ramis cadunt folia , 
nam viror totus periit, 
jam calor liquit omnia 
et abiit; 

(1) B. R. no 3710 (XHle si^cle), fol. 43» reclo. 
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nam signa coeli ultima 
sol petiit. 

Jam nocet frigus teneris, 
et avis bruma laeditur, 
et philomena caeteris 

conqueritur , 
quod iUis ignis aetheris 

adimitur. 

Nec lympha caret alveus , 
nec prata virent herbida , 
sol nostra fugit aureus 

confinia ^ 
est inde dies niveus , 

nox frigida. 

Modo frigescit qui(d)quid est ^ 
sed solus ego caleo ; 
immo sic mihi cordi est 

quod ardeo ; 
hic ignis tamen virgo est , 

qua lageo. 

Nutritur ignis osculo 
et leni tactu virginis ; 
in suo lucet oculo 

luxluminis, 
nec est in toto saeculo 

plus numin(i)s. 

Ignis graecus extinguitur 
cum vino jam acerrimo ; 
sed iste non extinguitur 

miserrimo ; 
immo fomento alitur 

uberrimo. 
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Autre (1). 

Sic mea fata canendo solor , 
ut nece proxima facit olor^ 
blandus (h)aeret meo corde dolor, 
roseus efifugit ore colof , 
cura crescente , 
moerore vigente, 
vigore labente , 
miser morior, 
tam male pectora multat amor ^ 
ah ! morior ; ah I morior -, ah ! morior 
dum quod amem cogor et non amor. 

FeUcitate Jovem supero 
si me dignetur quam desidero , 
si sua labra semel novero, 
una cum illa si dormiero ; 
mortem subire , 
placenter obire , 
vitamque finire 
statimpotero, 
tanta si gaudia non rupero ^ 
ah ! potero^ ah ! potero ^ ah ! potero , 
prima si gaudia concepero (2\ 

Chant sur la conversion de VAngleterre (3). 
Sanctus papa Gregorius , 

(1) B. R. nO 3719 (Xllle Sidcle), fol. 88, , bMionim mella 
/\' dulce ore mihi praebuit. 

rccio. 

(2) Nous citerons encore le premier cou- (3) Publi^ par M. Wright, d'apr^s ud 
plet d'uae chanson publi^ avec une vieille ms. du Xe sidcle , dans le Biographia bri^ 
traduction allemande par von Fichard, lanmca /«7erarta , 1. 1, p. 18 ; il ^ait cer- 
Frankfortitche Arehivy t. III , p. 305-a08 : tainenent deslin^ k Hwe chant^, puisqu'il 

AmabUis puella , ' est UOt^. 

per omnia tenella. 
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« 

Augustini didascalus (1) , 
Dum per eum multimoda 
nosset geri miracula, 
Et Saxonum cor saxeum (2) 
fateri Christum dominum , 
Proventu euvangelicae 
exhilaratus vineae , 
Psallebat hoc celeumate , 
divino tactus pneumate : 

Ecce lingua Britanniae , 
frendens olim barbarie, 
In Trinitate unica 
jam alleluia personat , 
Proventu euvangelicae 
exhilarata vineae (3). 

Chantpour la reception d'un rai (4). 

Salve , Proles regum invictissimorum I 
, Dominus Deus exercituum memoriale tuum ! 

(i) Ce fut Gr<^ire 1. qui occupa le (4} Publie, d'aprteun ms. du Xe s»Me, 

SaintSiege du 3 Beptembre 590 au 12 mars par Ganisius, Lectionet antiquaey t. H, 

604, qui envoya les premiers missiODnaires P. iii, p. tOO, M. de Basnage; il i'attribue 

en Angleterre, sous la conduite du b^n^ ji Ratpert, qui dirigea r<^cole de Saint-Gall 

dictin sainl Augustin. II y conserva pendant dans le dernier quart du IX* siide; voya 

longtemps une grande r^putalion de sa- Leyser, Bitlaria poemahm et poetarum 

gesse, car on en dit dans le Metrical mo-- medii aevi^ p. S57; Hittoire liltiraire de 

nology, v. SOO : la Franee , t. V, p. 657, et Papebroch dans 

Ne byrde ie gnmAn «wyrn , Je Vitae Sanctorum, avril, t 1, p. 577. Ge 

"^ro^brinlln ^^*"' aurait aiors M fait lors de la visite de 

of^ sea^itn? nwre quclque princc carlingien k Saint-Gall , et 1« 

aciran lare , — grossi^rct^ , i\pus dirions volootiers la nul'> 

BUceop bremrM. y^^ ^^ rhythme, nous ferait croire qtfil fat 

(3) Ge jeu de mots ^tait sans doute fort compos^ en allemand, et que nousn^en pos- 

connu, car Alcuin dit aussi dans son po^me s^dons plus qu'une traduction latlDe. C'est, 

De ponti/icibut et tanctit Eeeletiae ebo- comme nous l'avons dlt dans nos Poiiietpo- 

racentit : pulairet latines , p. 157, ce qui est arriv^ 

DnrWani propter dicti cognomtoe 8«xi, aussi pour Thymne do saint 6all, et il est 

(3) Cette derni6re ligne ne se trouve pas fort remarquable que nmitationqui noos en 

dans le ms.; mais le sens et le rhy thme ront a iii conserv^e , soit dgalement attribu^ k 

fait ajouter par M. Wright , et cette restito- Ratpert. Au moinslerhy thmed'autrescbanls 

Uon nous semble sufnsamment probal>le. de cette nature est-il i>eaucoup phis marque: 
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Salve, Proles regum inyicUssimorum (1) .' 
Et tu ad Dominum tuum conyerteris ! 
Salve , Proles regum invictissimorum I 
' Misericordiam et judicium custodi ! 
Salve , Proles regum invictissimorum ! 
Et spera in Domino Deo tuo semper ! 
Salve , Proles regum invictissimorum. 

Chant sur la victoire remportee par les Pisans^ en 1088 (2). 

f ncly torum Pisanorum scripturus historiam , 
antiquorum Romanorum renovo memoriam ; 



Siueipeelementein, PlebsdeTotiMima, regem, CODCOrdU facta, aODO t088 , Simul Stolum 

dacque canena Gaiii tecta sub aita pii. fccerunt iu Africam, et ceperuot duas ma- 

Hartmami , Ihiiem , p. iM. gniacas civiuies, Almadiam et Sibiliam, die 

Rexbenedicte, veoi visenshabitacwiAGaiii, S. Sixti; ex quibus civitatibus, Saraceois 

otbmari tuti. accipienda iacri». f^^p omuibus interfecli», maximam praedam 

Waldramm» Ibiaem. auri, argenti , paUiorum et ornamentorum 

imperfttorum genimen potentum abstuleruDt. De qua praoda thesauros pisa- 

ri^/SSS-JSiT,!: & ■»« ««'««»• '» ""«•'*» oraanienUs ampU- 

Bfix, misere». Gcaverunt et ecdesiam S. Sixti in curia ve- 

X Dony me , Ibidem , p. 905. teri aedificaverunt, Guido V icecomes , Gui- 

En adeat Caaaar piiu et beni«noa doDis filius, iu praelio oUit; Breviariwn 

orbe qui toto rutiiat coruBcua , ^tf fortae pitanM , daua Muratori , Rerum 

'**^"* SJll^^^ri.rti?"**'** ^"^ iUiiiearwn tcriploret , t. VI , col. 168. Le 

Theodulfus, Ibidem, t. U, P. ii , Chron^on pttanum s^expnme k peu pr6^ 

75 dans les mdmes termes : Fecerunt Pisani 

^* * et Januenses stolum in Africa et ceperunt 

(1) lln'y a dans Ganisiusque Salve; mais ^uas munitissimas civitates, Dalmatiam et 

Dous avons cru que , comme dans une foule sibiliam , in die S. Sixti. In quo bello Ugo 

tl'aalres exemples , le prcmier vars ^tail un vicecomes, filius Ugonls Vicecomilis, mor- 

refrain , indiqu^ seulement dans le ms. par mug est. Ex quibus civitatibus Saraceoi» 

le premier mot , que tous les moines r^pi- fere omnibus interfeclis , maximam prae- 

laient en qhcBur. dam auri et argenti , palliorum et ornameu> 

(3) Ge poeme a d^j& ^td puUii^ par M. de torum abstraxerunt. De qua praeda (besau- 

ReifTenberg dans le BuUetin de VAcadimie ros pisanae ecclesiae et (1. in) diversis orna- 

ie Bruxellet , t. X , P. i , p. 524 , d'apres mentis mirabiliter amplificaverunt, ot eccle^ 

UD ms. du commeneement du Xlle si^cle, siam B. Sixti In curte veteri aedificaveruut ;, 

qui est conservd k la B. R. de Belgique, sous Ibidem , col. 109. Le r^cit de Paolo Tronci 

le Do 3918. Son importanee avait m signalte est plus detaill^ ; mais il n'indique pas ces 

par M. Pertz, Arehiv der Getelltehaft sources, et pouvait par cons^uent parattre 

/Ur dltere deuUehe GetchieMthunde^ t. auspect. Gessati tutti i tumulti, si diedero 

VII , p. 539 : il donne des d<^tails aur un ^v^ queste duere publiche al concertato apparec- 

nement qui ne nous litait connu que d'uDe chio delle armate , che ben presto unile e 

maniire tout k fait insuffisancte. Anno 1078, date le vele al vento, con prospero viaggio* 

Pisani «t Januenses guerram habentes, plu- si porlorono alle spiagge di Damiata ; onde 

ra sibi damna invicem contulerunt. Deinde sbarcato resercito, posero rassedio a quella 



— 240 — 

nam extendit modo Pisa laudem admirabilem, 
quam olim recepitRoma vincendo Garthaginem. 

Manum primo redemptoris coUaudo fortissimam , 
qua destruxit gens Pisana gentem impiissimam *, 
fit hoc totum Gedeonis simile miraculo , 
quod perfecit sub unius Deus noctis spatio. 

Hic cum tubis et lanternis processit ad praelium ; 
nil armorum vel scutorum pertendit in medium ; 
sola virtus Creatoris pugnatterribiliter, 
inter se Machanitis (1. Madianitis) caesis terribiliter. 

Sunt et (hi) Machanite (1. Madianitae) signati ex nomine ^ 



citta, la quale in pochi giorni cadd^ in loro n'h^itons pas k croire que ce chant fut 

potere. Riposati che furono alquanio, risol- composfi pour le peuple. Twysden noas a 

sero tentare dl nuovo uu' altra impresa , si- cependant fait connatire dans son Bittoriae 

che dati gi' ordini convenienti per l'attacco angliciUMie teriptoret decem deux chants 

d'un* altra piazza , andorono ad accamparsi sur des victotres , composds run dans un 

sotto la citta di Libia, e dategli alcune bat- rhythme tout k fait semblable, et rautre 

taglie ridussero que' barbari ad estremo dans une roesure fortpeu dlffi6rente, quine 

partito ; onde eglino persuasisi con inven- sont certainement pas populaires. Le pre- 

tata astuzia d'ingannare i christiani, finsero mier est altribu<i k Serlo, et fut fait k roc- 

di voler venire a parlamento per concludere casion de la bataille de P^tendard , que le 

accordi e rendersi ad uso di buona guerra. roi d'Angleterre itlenne gagna en 1138 

Ma penetrale i Pisani le false lusinghe contre le roi d^icosse David I ; il com- 

degP inlmlci; senza intervallo di tempo, mence ainsi : 

COndotti tUtti i prigiOni da loro fatti in Davld, iUemanufortissceptrum tenena scoticum, 

quella impresa , a Vista degF assediati li mi- «vnnatorum multa manu regnum Intret «DKlieum ; 

sero a fil dispada. Vedulo i Saraclni, che il J^^ri^vIStninv^irstTp^^^^^^ 

lorodisegnonon haveva havutoreslto desl- j^ ^^^^ ^^ anonyme et deplore la ba- 

derato, si accinsero con grand impeto ad j^j,,^, ^ Bannockburn, ou les Anglais fu- 

una disperata difesa , nelle quale rimase es- ^ent battus par les J&cossals en 13*3; nous 

tinto Ugone Visconli , capilano inslgiie per ^^ rapporterons les deux premiers eoupleis 
nobilita et molto piii per valore. Continuan- J^^ ^ ^^ ^^ caractire : 

do que* barban con sregolato conccrto alla „ «,*,/, *• . .* . , ■ 

.^. j« I» • .• iT • .s 1 . # ^ j ^*® cordi» aucrnatla 0- anifu»*'*) coglt mira fon , 

resisteoza degl impeti chrisliani, le forze de* scotiae quod Angiia ooepit subjugari : 
quali sempre pi£i superavano il loro ardire, "ova jam (i. nam?) prodigia dicitur patnri , 
stanchi et intimorlti , diedero esito a' Pisani *»"*""*** *""*'' *"• """" dominari. 
dlmpadronirsl della citta; siche presa che M^ari^i^jil^iffirur^dra?' 

IhebberO , per VendlCare ll Sangne ChriS- proh dolor l nonc cogltnr oimls ease proua 

tiano sparso da quegl' infedeli con crudelta *"*•» *i"» iMAitar matema eorona. 

inaudita, levorono a tutti misernmente la Tromp<^ par la fr^uence des riraes int<^ 

vita; Msmorie ittoriehe della citUi di rieures,etprobablementaussi|;>arlerhytlime 

Pita, p. 30. Les victoires fournissaient si ordinaire des ballades anglaises, le savant 

naturellement un th6me k rinspiration po- conservateur de la BiMiotheque royale de 

pulaire, que malgr^ la longueur et la preci- Belgique a coupe en deux les Kgnes de 

sion des d^tails , malgr^ m6me des allusioos quiiize syllabes dans lesquelles ce poiime 

et des expressions qui indiquent un auteur est ^crit : nous lesavons r^tablies dans leur 

^rudit et probablement eccl^iastique , nous entier. 
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hos in malo nam Madia (1) nutriebat homine , 

sita pulcro loco maris civitas haec impia, 

quae captivos constringebat plus centena mi](l)ia. 

Hic Timinus praesidebat, Saracenus impius, 

similatu(s) Antechristo, draco crudelissimus; 

habens portum , juxta urbem , factum artificio , 

circumseptis (1. circumseptum) muris magnis et plenum navigio. 

Hic tenebat duas urbes opibus ditissimas 
et Saracenorum multas gentes robustissimas ; 
stultus et superbus nimis, elatus in gloriam (1. gloria) , 
qua de causa Pisanorum fit clara victoria. 

Hic cum suis Saracenis devastabat GaUiam , 
captivabat omnes gentes quae tenent (H)ispaniam , 
et in tota ripa maris turbabat Italiam ; 
praedabatur Romaniam usqne Alexandriam. 

Non est locus toto mundo neque maris insula , 

quam Timini non turbaret (h)orrenda perfidia •, 

R(h)odus (et?)Cipius (1. Cyprus?) (et?) Creta, simul et Sardinia 

vexabatur, et cum illis nobilis Sicilia. 

Hinc captivi redemptorem clamabant altissime 
etper orbem universum flebant amarissime -, 
reclam(al))ant ad Pisanos planctu miserabile (1. miserabili) 5 
concitaba(n)t Genuenses fletu lacrymabili. 

Hoc permotus terrae motu hic uterque populus, 

injecerunt manus suas ad hoc opus protinus, 

et component (1. componunt) miHe naves solis tribus mensibus , 

(1) Nous ifpioroDS la posilion de cette ville, c'est ainsi que Pon appelait iodiffdremment 

que les autres documents appellent Jlma- la monnaie des Sarrasins Saraeenut et 

dia, DalnuUiaj Damiaiay et piacent en Africanut, Peut-^tre tous ces noms sont- 

Afrique. Si cette indication litait exacle, iis des corruptions de Tarabe Jlfedf«i«, Viile; 

thdia aurait &t se trouver sur les c6tes nous nous bornerons donc k rappeler que 

de la Barbarie, prte du pays de Madauri ; Pline, liv. iv, ch. 13, parle d*une ville de rile 

mais il est fort possible qu*Africa signifie de Cr^te, nommde Malium, et que la ville de 

ici seulement le Pays des Sarrasins, comme Golchide , k laquelle 11 donne le m6me nom, 

dans ce vers de notre po^me : liv. vi, ch. 4, semble ^tre celle que Plol<^m^ 

Ho» condnxlt Jhesus Christus quein negrabat Afrtca ; appclle Madia. 

16 
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quibus bene praeparatus stolus (1) lucet inclytus. 

Convenerunt Genuenses virtute mirabili , 
et adjungunt se Pisanis amore amabili ; 
non curant de vita mundi nec de suis filiis , 
pro amore Redemptoris se donant periculis. 

His accessit Roma potens potenti auxilio , 
suscitatum pro Timini infami martyrio ; 
renovatur hinc in illa antiqua memoria 
quam illustris Scipionis olim dat victoria. 

Et refulsit inter istos cum parte exercitus 
Pantaleo malfitanus, inter Graecos Sipantus 5 
cum forte et astuta (2) , potenti astutia , 
est confusa maledicti Timini versutia. 

Hos conduxit Jhesus Christus quem necabat (1. negabat) Africa , 
et contruxit (1. constrinxit) omnis (1. omnes) ventus praeter solum 
Cherubin emittit illum cum aperit [h]ostia , [japiga ; 

qui custodit paradysum discreta custodia. 

Pervenerunt navigando quandam (1. quadam?) maris insulam 
quam Pantaloream (3) dicunt, cum arce fortissima • [(1. insula, 
hujus incolae palumbos emittunt cum Uteris, 
qui renuntient Timino de viris fortissimis. 

Hic est castrum , ex natura et arte mirabile •, 

nuUi umqnam (1. unquam) in hoc mundo castrum comparabile : 

duo mil(l)ia virorum hoc tenebant oppidum , 

qui nec Deum verebantur nec virtutem hominum. 

Accesserunt huc econtra mirandi artifices , 



(0 Flotle ; du grec 2toXo;. (3) Nous ignorons qu'elle esl celte tle; soo 

(2) Probablemcnt Forte a ici le sens da °r °e se trouve dans aucun des dicUoii. 

Fortia. Force, et Fon doil lire ailulia^t °aires geographiques que nous avons pu 

compl^ler le sens et le rhylhrae. consuller. 
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et de ligni(s) nimis (i) altis facti sunt turrifices (2); 

destruxerunt, occiderunt sicut Deus voluit; 

et fecerunt quod a mundo numquam (1. nunquam) credi potuit. 

Sed , ut puto, soli viri qui exisse viserant (1. viderunt?) 

alios mandant palumbos, qui factum edisserant (1. edixerunt?) : 

quo audito, rex Timinus desperat de viribus , 

et hoc factum(l. facto) perturbatus tractat cum principibus. 

Inter haec regalis stolus discedit et navigat, 
et jam videt illas urbes quas Timinus habitat : 
mare ,, terra , muri pleni paganis teterrimis , 
quos conduxerat superbus ab extremis terminis. 

Hic incepit adulando demulcere populum 
et captivos promittendo pertrahebat otium ; 
sed hoc sprevit Benedictus astutus , Dei nutu 
(et sacra) illuminatu(s) luce Sancti-Spiritus (3). 

Vocat [ad se] Petrum et Sismundum , principales consules , 
(et) Lambertum et Glandulfum, cives cari (I. caros?) nobiles , 
revelat quod hoc Timinus faciat (1. facit) ex insidia , 
hoc totum ex tradimento et mira perfidia. 

Hinc conscendunt parvas naves tracti ad consiiium ; 
decreverunt solam pugnam trac(ta)ti ad praelium , 
ut hoc solum judicaret divinum judicium. 

Hoc fuit antiquum festum sancti Sisti nobile, 

qui (I. quo ?) sunt semper Pisanorum de coelo victoriae 5 

(1) Dans la vieille latinite, Nimit s'em- chine de guerre dont on se servait pour 
ployait sovveot dans le seos de VcUde : prendre les villes entour^es de murailles. Ce 

Legionea niinis pulchris arniis praeditae mot , qui manque daUS la DOUVoUe «^dition 

Amphitruo, act. I,sc. i, v.63. de du Cange, semble avoir el* form^ comme 

Les ecrivains eccl^iastiques , et notamment ^g^ ^a rime est , comme on voit , fort Im- 

es iraducteurs de la Bible, ont contmu^ de Vfaite; peut-^t/e le poete a-t-i cherche 

lui donner cette signification. ^ suppl^r i son insuffiVance par des oon- 

(2) Fabricanls de tour , espdce dc ma- sonnances inlerieures. 
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in hoc Benedictus praesul populum alloquitur 
et, silentio indicto, murmur omne moritur. 

Praeparate vos ad pugnam, Milites fortissimi, 
ei pro Christo omnis mundi vos obliviscimini ; 
maris iter restat longum, non potestis fugere ^ 
terra tenet quos debetis vos hostes confundere. 

Non (sitis) expavescati[s] de eorum numero , 
nam sunt turpiter defuncti , timentes in eremo; 
neque vos conturbent domos (1. domus) altis aedificiis ; 
Jericho namque p(r)ostrata cum muris altissimis. 

Inimici sunt Factoris qui creavit omnia , 
et captivant Christianos pro inani gloria ; 
mementote vos Goliae , gigantis eximii , 
quem prostravit unus lapis, dext[e]ra parvi pueri. 

Machabaeus, ille clarus, confidens in Domino (1. Dominum), 
non expavit ad occursum plurimorum hominum 5 
nec €onfidens in virtute cujusquam fortissimi , 
sed in majestate sola Dei potentissimi. 

Vos videtis Pharaonis fastum et superbiam 

qui contemnit Deum coeli regnantem in saecula (1) ; 

Dei populum affligit et tenet in carcere ; 

vos conjuro , propter Deum jam nolite parcere. 

Hinc incitamentis claris (et) multis similibus , 
inardescunt omnes corde, irritantur viribus; 
ofiferunt corde (de)vote Deo poenitentiam 
et communicant vicissim Christi eucharistiam. 

Universi Creatorem laudant unanimiter ; 

ha(be)nt vitam atque mortem utrumque (1. utramque?) similiter : 

invocabant nomen tuum , Jhesu bone , coelitus , 

ut turbares Paganorum triplices exercitus. 

(1) Souvenl la voyelle nasale rimait avec cello qui avait conserv^ sa prononciatioD 
uaturelle. 
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Jam armati petunt terram cum parvis naviculis 
et tentabant maris ftindum cum (h)astis longissimis*, 
se demergunt (1) ut leones postquam terram sentiunt ; 
aquilis velociores super (h)ostes irruunt. 

Et excelsi(?) Agareni (2) invocant Machumata (3), 
qui [cQn]turbavit orbem terrae de sua perfidia ; 
inimicus Trinitatis atque sanctae fidei, 
negat Jhesum nazarenum verbum Dei fieri. 

Sed fit clamor Pisanorum altus et nobilior, 
nam intonuit de coelo sonus terribilior; 
Michael cecinit tuba ad horum praesidium ^ 
sicut fecit pro Dracone (4) cum commisit praelium. 

Altera ex parte Petrus cum cruce et gladio 
Genuenses et Pisanos comfortabat animo , 
et conduxerat huc princeps coetum apostolicum , 
nam videbat signum sui, cum scarsellis (5) populum. 



(1) Ge verbe ne peal avoir la signification remme, etsaint Augustin dit, en parlant do 

qQ'on lui doonait dans la bonne lalinit^, ou diable , dans sa 86e bom^lle sur ricrilure 

d'ailleurs il ne prenait pas le pronom r^fl^* sainte : Leo et draco est ; leo propter im- 

chi ; il signifie sans doute Se d^mener ou Se petum , draco propter insidias. 

pr^ipiter : il manque dans la nouveUe <Wi- (^j ^ ^ ^,^^^0^^ ^^^^ ,^ ^^^ l^^j^ 

tion de du Cange. „it^ B^y^se de cuir, et il a conserv^ ce 

(S) Les Sarrasins; Agareni qul et Sara- sens en italien; Vetcea-celle <^tait» commele 

ceni dicuntur; Vincent de Beauvais, Spe- bourdon, un signe de p^lerinage, et on la 

eulum hittoriale , I. xxiv, ch. 39 ; lill^ra- faisait b^nir quand on allait visiter k Rome 

lement les descendants d'Agar : les Arabes la chaire et le tombeau de saint Pierre. Si 

recoimaissent IsmaSl pour le fondatear de les habitades commer^antes des Pisans leur 

leur nation. avaient fail porter uoe escarcelle, comme 

(3) Le c devanl le h en rendait raspira- »* «"^^« P*»« *««* <**n8 les autres pays pour 

tion plus forte; on trouve souvent dans les i'aumoniere , ce passage s*entendrait forl 

vieux textes JlftcAt, Nichil, et les deux blen ; mais dans IMgnorance o4 nous sommes 

ms. d*apr*s lesquels nous publlons le poeme ^^ ^®^ "^age , nous supposerions plut6t que 

de Waltherus (icrivent constamment Jfo- tcarcellit a ili dcril par erreur, peul-ftlre 

ehomet, au gi^nitif Machometit: cetle or- pour«c/ttcc«i«,deraIlemandScWtt«w^Clef. 

tbographe «tait si commune, que le fonda- ^®** <''«fs, qai sont le signe caraclerislique 

teur de la religion musulmane ^lait souvent ^^ saint Pierre, figuraient sans doute dans 

appele en vieux francais Macomel, Ma~ '®s armes de Pise, car on lit dans Facius 

ehumeiy et que TlUlien a conserv6 la forme Uberlus, cit^ par Alberlus, Detcriptio to- 

Macometlo, '*'«« ^^«'*«^ » P- ^* • 

(4) Satan; CC fut, COmme On Sait, SOUS la ^^^ ^bem i.ulchr«m qn«e pro Inslgnibns habet 

figurc d'nn serpent quMI lenta la prcmi<^re siernum romcuium , ac si ipsius csaot propriaun 
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Et econtra Agareni concurnint similiter ; 
telis , spat(h)is et sagittis hoB petunt (h)08tiliter, 
fit hic pugna dura nimis , sed in parvo tempore ; 
nam coeperunt Agareni statim terga vertere. 

Misit namque Deus coeli angelum fortissimum , 
qui Sennacherib percussit mudcte (1. mucrone) exercitum ^ 
qui (1. quod) cum vident hi qui stabant intra muros fieri ^ 
obser(r)arunt portas iilis qui fugebant (1. ftigabant?) miseri. 

Occiduntur et truncantur omnes quasi pecudes ; 
non est illis fortitudo qua possint resistere-, 
perimuntur in momento paganorum mil(l)ia , 
antequam intrarent portas et tenerent maenia. 

Pos(t)quam desuper et subter intrarunt fortissime , 
pervagantur totam urbem absque ulla requie^ 
occiduntur mulieres , virgines et viduae, 
et infantes alliduntur ut non possint vivere. 

Non est domus neque via in tota Sibilia (1) , 
quae non esset rubicunda et sanie livida ; 
tot Saracenorum erant cadavera misera, 
quae ex(h)alant jam foetorem per centena mil(l)ia. 

Urbs est una desolato (1. desolata) , festinant ad alia[m] j 
et contendunt transilire (L transigere?) ad alta palatia y 
ubi stabat rex Timinus satis miserabilis , 
qui despiciebat Deum , ut insuperabilis. 

Jussit portas aperire et leones solvere , 
ut turbarent Christianos pugnantes improvide ; 
sed conversi sunt leones ad honorem gloriae , 
nam vorarunt Saracenos in laude victoriae. 

(1) Nous ignoroDS aussi 1'emplaceinent de Phry^e qae Ptolto^ d^signait sous le Dom 
cette viHe ; nous rappellerons seulement de £tX6tov. 
que Hi^rocles nommait Siblia la ville de 
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Hic evenit Ubi , Pisa , magnum infortunium , 
nam hic perdis caput urbis et coronam juyenum , 
cadit Ugo Yice^omes , omnium pulcherrimus ] 
dolor magims Pisanorum et planctus miserrimus ! 

Nam cum omnes Saraceni erupisijfent subito , 
sustinet hic mille viros cum (h)asta et clypeo ; 
cum nescit cessare (1) loco et recusat fugere , 
miUe caesis Saracenis , ante cadit juvenes (2). 

Hicimponunt illum scuto et ad naves deferunt^ 
plangunt omnes super illum quasi unigenitum : 
decus et dolor magnus Pisanorum omnium ! 
confusio triumphi et magnum incommodum ! 

dux noster atque princeps cum corde fortissimo ! 
Similatus rex (1. est?) Graecorum regi nobilissimo, 
qui sic fecit ut audivit responsum Apollinis ; 
nam ut sui triumpharent sponte mortem subiit (3> 

Sic infernus spoliatur et Satan destruitur 

cum Jhesus , redemptor mundi , sponte sua moritur ^ 

pro cujusamore, Care , et cujus seryitio 

martyr pulcher rutilabis venturo judicio. 

Non jaoebis tu sepultus ha(c) in terra pessima , 
nec te tractent (1. tradeat au trahent) Saraceni, qui sunt quasi 
Pisani nobiles [te] ponent in sepulcrum patrium ; [bestia; 

te Italia plorabit, legens epitaphium. 

Erimus in domo tua fideles et placidi , 
et vivemus apud tuos tutores et bajuli (4) ; 



(1) l\ faut probablement Ure rettare. (3) Godrvs, demier roi d^Athioes ; nous 

(«) Les deax demidres lignes de cetle «^o"' appeW l^altention dans la note prd- 

strophe ne sont, comme on voit, li<^ qne cMente sur cette aatonance. 

par ane simple assonance et ce n'e8t pas (4) Ge mot avait prls dans la basse lali- 

le seol exemple; nous avonsd^li vu pect^ nit^ le sens de Tuteur, D^fenseur : Tutores 

det limer Avec retUtere i et nous trouve* vel bajuli respondeant, si voluerint, pro 

nns toui k l^heure deferwU et wnigem» pupillis; Ms. dtA par du Gange, t. 1« p^ 

ttm, ApoUinit el tubiit. 541 , col. 1. 
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nuUus unquam contra tuos levabit audaciam , 
quia tu , Care , pro Pisa posuisti animam. 

Non est mora , corpus findunt et ejectant viscera , 
balsamum infundunt multum et cun(c)ta aromata, 
et componunt quadam capsa de ligno composito, 
ut mater et conjux eum videant quoquo modo. 

Hinc exarsit ira tanta (h)is et Genuensibus , 

quod non homo , neque murus , neque quidquam penitus 

valet horum sustinere furores et fremitus : 

unde fit Saracenorum maximus interitus. 

Sic irrumpunt omnes portas , et Madiam penetrant , 
et occurrunt illuc prope quo stat fera pesama (1) , 
quae turbabat omnes gentes de sua perfidia ; 
modo latet circumclusa inmuris altissima (2). 

Alii petunt meschitam (3) pretiosam sc(h)emate5 
mille truncant sacerdotes qui erant Machumatae j 
qui fuit heresiarcha potentior Arrio , 
cujus error jam permansit longo mundi spatio. 

Alii confundunt portum factum mirabiliter ; 
darsanas (I. darsenas) (4) et omnes turres perfundunt similiter; 
mille naves tra(h)unt inde qua (1. quae) cremantur lit(t)ore; 
quarum incendium Trojae fuit vere simile. 

Alii irrumpunt castrum atque turres diruunt , 
equos regios et mulas omnes interficiunt ; 
aurea vexilla mille tra(h)unt et argentea , 
quae in Pisa gloriosa sunt triumphi praemia. 



(1) Sans doute Timinus ou quelque chef fiemo, ch. yiii, v. 70; et le vieux fraiigais 
doDt les depredations avaient d^termin^ dlsait ^galement Mesehile, 

rexpedition . (4) Da„e , Port int^rieur ; en italien Dar- 

(2) Pour la rime ; le sens exige aliissimis. ,^o .. probablement le souvenir du con/uii- 

(3) Mosquee; de l'arabe Meszit; Dante dutU de ia ligne precedente a fait ecrire 
mployait Metchile dans le mdme sens ; /n- perfunduni au lieu de perfringuni. 
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Goncurrentes pervenerunt ad illud palatium , 
mille passuum, ut credo , quod tenebat spatium ^ 
quinquaginta cubitorum murus latitudine , 
erat idem quat(er) tanta[s] murus altitudine. 

'Super hunc procerae turres, ad nubes altissimae , 
ubi yix mortalis homo jam possit aspicere ^ 
scalae factae circumflexae, faciles contendere (1), 
ubi nuUus neque valet neque scit ascendere. 

Multitudo Paganorum hoc tenebant cassarum (2) , 
nam Gassandi (3) sic appellant hoc tale palatium , 
quod Pisani circumfusi contendunt destruere ^ 
sed ]assati jam non audent hoc tale confundere. 

Et jam isti fatigaU pausabant in requie^ 
ipse rex misellus nimis pacem coepit p^ere : 
donat auri etargenti infinitum pretium; 
ditat populum pisanum atque Genuensium. 

Juravit per I>eum coeli , suas legens literas , 

jam ammodo Ghristianis non ponet insidias 

et non toUet tulineum (1. teloneum (4) his utrisque populis, 

serviturus in aeternum eis quasi dominus (1. dominis). 

Terram jurat sancti Petri esse sine dubio, 
et ab eo tenet eam jam absque coUudio (5) ^ 
unde semper mittet Romam tributa et praemia ; 
auri puri et argenti nunc mandat insignia. 

Et cum starent ad videnda(m) donorum potentiam, 

(1) Peot-^tre faut-il tire defendere pour (5) Les Arabes, les Africains; peut-^tre 
defensu , Faoiles k Mfendre. est-ce un mot corrompu par le souvenir du 

,^, « j^ . , j „ . ^ Ccuearum de la ligne pr^cMenle. 

(2) Ce mol d^nve de Tarabe Cazar, ... _ ^ ? .- • . ^ . 
ChAleau , ^tail souvent employ* dans la la- W ^® ™?' ^,® *'«"»fi« }«« »«' «ans doute 
timii du moyen Age : Ejus (Evisae) itaque «" !j»P^,^ r^gulier, mais les exaclions aux- 

moenibus undique diruUs, ejusque cassaro q^elles les Sarrasms soumettaient d^s ce , 

desiructo : Gesta triumphalia per PUanos 1«™?»-'* '» «"«""e marchande . i 

/acto, dans Muratori, Rerum iialiearum (5; Gollision, DifBcult^; on ^crivait plus 

KriptoreSy t. VI, col. 102 : CoMaro est souveutConJiM/ttfm; voyezduGange, t. II, 

passe avec la mtoie significalion en italien. p. 542, col. 5. 
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ecce gentes Arrabites (1) intrarunt Sibiliam ; 

leves multum supra modum cum discurrunt pedites , 

euro vento leviores cum bellantur equites. 

Docti retro et (a)stuti fugendo (1. fugando) respicere , 
valent melius in fuga hostes interficere , 
lev[ior]es super omnes gentes, in gyro volubiles, 
macris equis insidentes , corporibus ductiles. 

[Et] Istorum tam valentium jam centena mil(l)ia 

urbs (1. urbem) relicta(m) [a] Pisanis tenebant Subilia (1. Sibiliam) ^ 

ripa maris insistentes et implentes lit(t)ora, 

t(ur)ba(n)t reliquos Pisanos servantes navilia. 

Quod cum audiunt qui stabant in Madia nobiles, 
plus quam leopardi currunt , ordinati , mobiles ^ 
ipse rex Timinus spectat altis aedificiis, 
laetaturus utriusque populi periculis. 

Sed nec armis nec virtute confiderunt Arabes, 

fuga nimium veloces , fugientes agiles ; 

nam quicunque remanserunt depugnantes manibus , 

Pisanorum figit telum et detrunca[n]t gladiis (1. gladius). 

Sic, Madia superata, recepta Sibilia, 
jam Pisani gloriosi intrarunt navilia ; 
destruxerunt pretiosa passim aedificia , 
cuncta simul reportantes cum parvis eximia. 

Captivorum persolverunt plus ad centum mi](l)ia , 
quos recepit Romania (2) jam ex longo misera ; 
Saracenos et captivos ducunt sine nu(mer)o ; 
qui (1. quod) est totum tuum donum , Jhesu , aine dubio. 

Ecce iterum (H)ebraei Egyptum exspoliant 
et, confuso Pharaone, item conjubilant; 



(1) Peut-6tre faut-il Hre Arabiiae, (i) La terre 06 ron parle la langue ro- 

manei ritalie. 
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transeunt in mari magno ut terra siccissima ; 
Moyses educit aquas de petra durissima. 

Nam ut veniunt ad Curras (1), quasdam maris insulas , 
ubi nuUas yidit (1. vident) aquas ad potandum limpidas , 
fit hoc, yisu et audito (1. auditu?) nimis admirabile , 
terra parum circumfossa , potant aquam largiter. 

Sunt reversi gloriosi virtute mirabili 
et, quo durat (2) iste mundus honore laudabiii , 
sancto Ghristo consecrarunt perpulchram ecclesiam, 
et per orbem universum Sanctis mandant praemia. 

Sed tibi , Regina coeli , stella maris inclyta , 
donant cuncta pretiosa et cuncta eximia; 
unde tua in aeternum splendebit ecclesia , 
auro, genunis, [et] margaritis et palliis splendida. 

Ciericis qui remanserunt, perpetuo servitio(3) , 
donaverunt partes du(as) communi consilio ; 
sic volebas , tu Regina ; sic rogasti filium 
cujus illis praebuisti in cunctis auxilium. 

Sit laus tibi , Trine Deus , unus et altissime, 

super omnes gloriose , in cunctis fortissime , 

^ timere[t] et amare[t] debes super (I. debetur per?) omnia , 

cujus manet sine fine sempitema gloria ! 

Chant stir la mort de Lanfranc (4)> 

Eu hett : (I. Ehett!) ploret Anglia , simul et Italiia , 
plangat Francia , lacrymetur et Alemannia , 

(i) La positfon de ces lles dous est aussi (4) B. de Douai , do 801 , xiiie si^clev 

eniieremenl Inconnue. fol. 189, ro. M. Le Glay avait d^j^ parl^ 

(2) Peut-6tre faut-il lire quo dwret itto de ce ms. dans »es Mimoire» sur les bi- 

^^S^: blioth^ques du Nord, p. 142, et dans son 

l^ II y a dans cet li^mistiebe une sytlabe ddition de Balderic, Chronicon «anw^ 

ae trop que !e chant dissimulait par une raeense et atrebatense, p. 868 : il avait 

sjnalephe, qui devait, k cause de la rime, m^me puWi^ les deux premi^res strophes de 

porterplutdtsurperpe(tfoquesurcofiit7to. ce petlt po($me en imprimant par erreur 
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nationes proximae et omnis gens extranea (1). 

Omnis terra suum florem cecidisse lugeat, 
sponsa Christi magnum decus amisisse doleat , 
nec solam[m]en hac in vita de Lanfranco capiatl 

vos omnes qui transitis, exspectate modicum, 
et Lanfrancum mecum flete virum apostolicum , 
ejulando , gemiscendo propter ejus obitum ! 

Hea! heti ! clamet omnis destituta regio , 

nec gaudere quaerat magis hujus mundi gaudio, 

quandoquidem est orbata lumine Lanfranico ! 

Tu , Papia (2), sume luctum , urbs prae cunctis inclyta 
quae Lanfrancum educasti multa nimis gloria; 
pro defuncto funde preces atque Deo supplica ! 



Heu ! heu , Alimannia , pritne pour . tanniea literaria, P6riode anglo- 

pt:oximae et solamen. Lanfranc mourut le normande, p. 312 ; 

28 mai 1089, et ce chant Tun^bre fut certai- et un autre sur celle de Tbedbaldus , comle 

nement compos^ tr^s-peu de temps apr^s d'Anjou : 

Sa mort. NOUS aVOnS d^ji pubU^ dans nOS Magrni Thedbaldi mortem dum carmin« plango , 

pwisies populaires latines plusieurs piices de "^"^ conditio qn«i du« .it ordiue tango. 

ce genre , et si nous n'y voulions une forme *• *f •/?"?? "® Saint-Germain lalin, 

parliculiie de rhythme qui nous fasse ^ . no 1547 (xiie siicle). fol. 4M, ro. 

croireiunecertainepopularitd.nouspour- Q"?«qaei<Ms m^me ces regrets , plus ou 

rions en ajouter beaucoup d'autres, quoique ™**"' int^ressto, n «vaient ancao rhythme 

un grand nombre ait dd se perdre. Telles «PParent : tel est le Planctus de Laureot, 

sout celles que Mabillon a menlionn^es, 2^^®" ^^ Poitiers, sur la mort de &!slebert 

Aeta Sanetorum ordinis Saneli-Benedieti, ^«7«**"» 9« « *t* PaWW «Uns ie Berum 

. 1. 1, p. 83, et Annalium, I. lxi, note 23, 9^,^*^^^ Mcrtptores, t. XIV, p. 379. 

et le chant fun^bre sur la mort de Henri V, ?**"' ^°®fi?® ®' *"*** ^^ ^®" *"' '« ^^ 

par Blitero, qui ne nous est plus connu que r ^" P^^^aecesseur, dont nous citerons sea- 

par Orderic Vital , I. viii , p. 683. Nous ci- '®"®°' '^^ ^"*^'® premiers : 

lerons, COmme exemple, un petit pofime en Archiepiscopii non dirltia. nee honores 

V __u- . j , l»vv..Mx^ V.U LanfrancuB Bubiit, sed curaa atquo labores. 

VerS YambiqueS rim^S , COmpOS^ par Radul- Natu. in Italla , pkplen«i de regione . 

phUS Glaber , k rOCCasion de la mort de Civlbns cgregiis et hooesta «onditione. 

flugues Gapet, en 1025 : (I) Gette slrophe est la seule dont la me- 

Psalmator, parce moeatis mundialibus ! ^^^ "® ^^^ P*S r^li^rc ', la C^Ore qui, 

succurrat fletu» intimi» doioribus , daus lc fhythme trochaique de quinze syl- 

IS^inrd^rduS^iSuTnr^^^^^ »?»»«'> ^' «"ivre immiWiatement la hui- 

dans le Rerum aalliearum '^^T; '"'"''"! "*""' ^'' ''"'' ''"" 

teriptores, t. X , p. 39 ; (2) Pavie , oU , comme on sail , Lanfranc 

nn aulre, par Serlo, sur la mort de Sumer- ^'?,'' °*\9" ^^^^^ * ^"®"® *P®<I"« cette 

led , roi de Man, arrivee en 1164 • **"" P®'^*' ^^ *"*^*®" "^™ **® Tieinum; 

T^ . , ^ , Paul Diacre ( Wamefrid) , De geslis Loih- 

David reere mortis loffe claaso : „ i. j i , ...*.; .T7 

A J ^^ . u «. gohardorum, l. ii, cb. 15,. rappelc dea 

dans M. Wnght, Biographia bri- Papia. 
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Lanfrance , pater magne ,'praesul honorabilis , 

orthodoxae legis Christi doctor admirabilis, 

qui(s) te novit, dum te pensat , non est sine lacrymis? 

Sic fuisti , dum vixisti , prudens , bonus , sapiens 
et in rebus universis sapienter gradiens, 
^t non tibi parem habet Oriens vel Occidens. 

<.nde jqre contristatur omne praesens saeculum , 
perdidisse se deplorans lucis suae speculum , 
atque normae christianae magnum gubernaculum. 

Heii ! heii ! properemus istum flere , Socii , 
cujus sumus amatores plus quam omnes populi , 
nec optemus a singultu tempus ullum otii ! 

Nulla dies vel momentum sine luctu transeat y 
tantus moeror de Lanfranco non de corde pereat ; 
sed per dies et per noctes , ut est dignum , maneatl 

Quis Lanfrancum flebit digne, mihi , quaeso, dicite , 
quem sophia gubemavit a primaevo tempore , 
divinarum causas ejus condens rerum pectore? 

Oh ! quam pulchre deputavit sibi necessarium , 
quem tam valde venustavit disciplinis artium (1) , 
sigillatim super cunctos , septem liberalium ! 

Non in magnis rerum causis fuit tam diflicile , 
si per sensum meditantis erat unquam scibile, 
quod Lanfrancus indagando non fecisset facile. 

Sic nimirum semper ejus vigUabat animus , 

ut in rebus universis esset peritissimus 

et quaerenti rationem reddere promptissimus. 

Quod in scholis dum studeret adolescens didicit 
secuturos instructurus optime retinuit , 

(i) Ge vers semble corrompu; quoique un sensrefl^chi, il raolsaits doutelire ^u^, 
^enuslare n'eOt pas dans la bonne latinit^ ou di$e%plina. 
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et in usum meliorem renovando transtulit. 

Cujus aetum cum sermone bene si disentias (1) , 
orbis eum luminare restat ut consentias , 
si te testem veritatis esse non dissimulas. 

Propterea quae noscuntur istic esse practica , 
non omisit frequentare quaeque sunt theorica , 
quibus fervens intonabat voce cathegorica. 

Hetl dolor ! execranda nimis illa potio , 

qua gustata, mors susscessit (1. successit ?) corpori Lanfranico, 

quamvis esset compilata (2) vitae pro remedio. 

Nunquam manus Johannitis (3) miscuisset poculum, 
quae coelestis exemplaris orbi tulit oculum 
et induxit prae moerore mortis in umbraculum. 

Fluant illi pro reatu poenitentilacrymae! 
Quis infelix pro moerendo suo medicamine 
viduarum, orphanorum spem praesumpsit toUere? 

Vos , dilecti Christo , Fratres , tanti patris filii , 
nunquamsitis sine prece, quaero, benignissimi , 
obsecrantes et dicentes semper quodproposui : 



(1) Nous ne savons s'il faut ^crire avec Malmesbury ii'est pas k beaucoup pr^s aossi 

deux s dittefUias; ce verbe semble signi- explicite que le Planctut : His pertaesas 

fier ici Seutir, Appr^cier, quoique aucun non moras longas in luce traxit. Sed posi 

dictionnaire ne iui donne celte valeur. annos xix episcopatus febrim uactus , cam 

(3) Faite, compos^; ce sens de Compi^ medici consulti necessariam potionem res- 

^e n'est pas indiqu^ dans la nouvelle pondissent, prius se confessione et vialico 

^dition de dn Gange, mais oo y trouve avec munivit. Hinc poculo sumpto, sed in con- 

un sens analogoe Compilatutj t. II, p. 497, trarium verso eflDavit, qualem semper op- 

col. 1. Ce poeme noos apprend un liBit que taverat exitium sortitus.iHoc eniffl domes- 

les historiens avaient n^lige de recueillir, ^ici^ confilebalur, se Dominum precari, ut 

c'est que la mort de Lanfranc fut hAt^e par ^^ dissenteria, vel febri urgente moreretur, 

une potion mMicinale. On lit seulement ^^<^ bae valetudines nec memoriam lur- 

dans la biographie contemporaine de Milo : bent, nec loqnelam implicent; Deponii/Um 

Appropinquante termino vitae suae, decidit Angliaej 1. 1, p. 122. 

in aegritudinem : qua in dies ingravescente, (5) Frire de Tordre de Saint-Jean ; du 

anno archiepiscopatus xix, v kalendas Gange ne donne que la forme /o^anntto: 

junii, diem clausit extremum; dans Lan- peul-^tre eu est-ce ici une nouvelle qui 

franci operay p. 16, col. 2, 6d. de d'Achery. appartient k la troisidme declioaison. 
Quoique il parle de la potion, Guillelmus de 
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Christe , virtus , laus et decus Beatorum omniuin , 

da Lanfranco patris tui possidere gaudium , 

ut te ducem laureatus habeat perpetuum ! Amen , amen ! 

Chant sur la canquite de Jerusalem (1). 

Hierusalem (1. Jherusalem) laetare , 
quae flebas tam amare , 
dum serva tenebare. 
Jherusalem , exulta ! 

Namque diu servisti 
Turcis sub quis fuisti 
post mortem J(h)esu Christi. 
Jherusalem , exulta ! 

Fletu, movisti regem 
qui , ne nil veri negem , 



(1) B. R. no S132 (Xllle si^cle), fol. 31 , ad vhionem pacis veniamus, ibique aspeclo 

ro. Gelte pi^ce se trouve k la fin de gloriae ejus sine fine satiemus ! Item item- 

YHitloriahieroiclymiUma^ par Raimund que, etiam atque etiam laelando cum 

de Aguilers (d^Agiies), chapelain du Jherusalem, cantemus in laude ejus hoc 

comte de Toulouse, et ensuite chanoine du cujuadam pbilosophi descripium carmen 

Puy ; elle n^est ni dans 1'ddition qu'en a canorum. Dans son Gedichte de$ Mitiel- 

donn^e Bongars , GeMta Dei per Francos , tUters auf KOnig Friedrich /, p. 74, 

p. 139, ni dans les variantes ins^r^s par M. J. Grimm a publi^, d'apr^s le ms. de 

Barthius, dans Ludwigt, Reliquiae ma- Munich , dout nous avons d^ji parle, le 

nuteripiortnn mediiaevi, t. lllj p. 930. commencement d'un autre chant, mais 

On iit en t6te : Laetare Jherusalem et diem certainement plus moderne, sur la prise de 

festum age cum omni christiana plebe de J^usalem. Ge fragment est trop court pour 

tua liberatione et frequeutatione qua dein- que nous ayons cherch^ k en d^terminer le 

ceps frequentaberis , atque, ut mater rhythme; nous le r^imprimons avec les 

caeterarum ecclesiarum, ab omnibus filiis divisions adoptees par le savant philologue : 

tulS honoraberiS. Quae enim dieS CelebriOr Exmtemu» ot cantemu. cantlcum vl«tori«e . 

eSt habenda quam ISta tOt anniS desiderata, et clsmemns, quas debomug, laudes regl glortae, 

qua anliqua miracula sunt renovata et 2"l,'"J^''** ^*'^ "*7*^ * ^fS"*' ' 

^ .... . . hodie festum antur, dies reoolitur, 

repromissionis terra per qumquenium ex- in quaDagon frangitur, 

pugnata ? Tua maenia SUnt JudaeiS VeriS , natiu Afrar pellitar, Abimelech vlncitur, 

hoC est COnfeSSOribuS VeriS, patefaCta. Si JerusalemeripituretChrlstianisredditur, etcetc 

enim falsi Judaei de quibusdam successifous La suile n^apparlient pas certainement k la 

suis festa celebrant, quanto magis culto- m^me pi6ce, iquoique M. Grimm ne Tait 

ribus verae confessionis solemnitas haec pas indiqu^ et qu'il soit par cons^quent 

generalis victoriae est agenda? Sit laus forl probable qu'i1 ne se trouve aucune 

aeterno regi Chrislo, ad quem spectat division dans 1e ms. 
omnis nostra intentio, qua intendimus ut 
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proposuit hanc legem : 
Jhenisalem , exulta ! 

Ut concio fidelis , 
si vult potiri coelis , 
curet accingi telis : 
Jherusalem ! exulta ! 

Ut perimat tyrannos , 
qui per tam multos annos , 
vexarunt Christianos : 
Jherusalem , exulta ! 

Ut locus suae mortis , 
nobis per fidem ortis , 
propriae fiat sortis : 
Jherusalem, exulta! 

Vera res est et nota ; 

non est Deo devota , 

gens non ad haec com(m)ota. 

Jherusalem , exulta ! 

Hoc praemium rex dabit , 
quod se manifestabit 
huic qui bene pugnabit. 
Jherusalem , exulta ! 

Cur ergo creatura 
nonmilitetsecura, 
cum sit hoc adeptura? 
Jherusalem , exulta ! 

Quam bene servit patri , 
proles devota matri , 
sic placitura fratri ! 
Jherusalem ! exulta ! 

Christe , tuis es pater ; 
ipsi sunt tibi mater; 



-i 
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his tu soror et frater. 
Jherusalem , exulta I 

Nati , parete patri •, 
fili , sucurre matri 5 
fratres, servite fratri. 
Jherusalem , exulta ! 

Urbs regia , gaudeto ^ 

corde resulta laeto , 

et secura maneto ! , 

Jherusalem , exulta I 

Rex praecipit ut gentes , 
gladiis renitentes , 
te yisitent gaudentes : 
Jherusalem , exulta ! 

Procedant ipsae tute , 
signo crucis indutae , 
coeh regem secutae! 
Jherusalem, exulta ! 

Lancea regis coeli 
genti datur fideli , 
utsitmorsinfideli. 
Jherusalem , exulta ! 

Coetus Christianorum , 
pro vobis stant cunctorum 
catervae Superonim. 
Jherusalem , exulta ! 

Quidigitur timetis! 
Nonne plane videtis 
quae dona capietis ? 
Jherusalem , exulta ! 

Jussa regis complentur ^ 
finli (1. singuli?) gratulenlur 

17 
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per quos hostes delentur. 
Jherusalem , exulta ! 

Rex pugnat et praecedit ^ 
sic mors nemiaem laedit , 
qui moritur dum cedit. 
Jherusalem, exulta ! 

mira lex vivendi! 
De casu moriendi 
vis oritur nascendi. 
Jherusalem , exulta ! 

Jherusalm terrestris, 
principium coelestis ^ 
laetare novis festis ! 
Jherusalem, exulta ! 

Felix est ille mensis , 
quo te tuQrum ensis , 
eruitab infensis! 
Jherusalem , exulta ! 

Junius obsidendi y 
julius capiendi 
jus dedit et gaudendi. 
Jherusalem, exulta! 

Ab ortu Redemptc^is, 
ad boc tempus honoris , 
certis maturis horis, 
Jherusalem , exulta ! 

Anni centeni fructus , 
undecies reductus , 
diluit omnis (1. omnes?) luctus. 
Jherusalem, exulta ! 

Sexta die suspensus ; 
sexta fuit defensus 
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ejus locus immensus. 
Jherusalem , exulta ! 

Meridies dum splendet, 
Ghristus in cruce pendet , 
ut sic suos emehdet. 
Jberusalem , exulta ! 

Urbs capitur hac (h)ora ^ 
nulla sit ergo mora , 
nostra sit vox canora ! 
Jherusalem, exulta! 

Ut ipse dux laudetur ^ 
quid facit ut vivetur 
urbs ejus et laetetur. 
Jherusalem, exulta ! 

Rivi fluunt cruoris , 
Jherusalemin [hjoris (1), 
dum perit gens erroris. 
Jherusal^ , exulta ! 

Et templi pavimentum 
efficitur cruentum 
cruore morientum. 
Jherusalem, exulta! 

Ipsi traduntur igni ; 
vos gaudete , Benigni , 
nam pereunt maligni. 
Jherusalem, exulta! 

Cessit invasor reus; 

pulsus dolet Judaeus ; 

qui regnat (2) Christus Deus. 



(1) 11 y a daiis le ms. tntnoru, mais il (2) Tenet dans le texte; regnal est noe 
donne Iui-m6me la variante «n [h^orig. variante. 
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Jherusalem , exulta ! 

Sit gloria spelaeo , 
unde surrexit leo , 
suscitatus a Deo (1). 
Jherusalem , exulta ! 

Chant funebre sur la mort de Charles le bon^ comte de 

Flandres (2). 

Huc ades , Calliope , 
viresmihi suggere! 
Carmen fingo lugubre 
nobili de principe. 

Quem produxit Dacia 
satum stirpe regia •, 
mater fuit Mhala (3), 

(1) Le ms. doane eD variante jam po<t7«r pium, servus dominum sceleralissime de- 

Irophaeo * truncat ; De vita Ludovici grotti , regit 

ii) Dans Balderic, CArontoo», p. 385, Franeorum ina le Renim gaUiearum 

#d de M. Le 61«y. Charles le- Dod fut »<'"ptof«, t. XII , p. 84. Celle idort «uit 

auasslDi » Bruge., dans Wglise Saint- ^f^enue im suje de Iraditions populaires, 

Sen, le 9 marJ U«. Su|er, qni de- f. '"'v»"' '« Biblu^keea Ma^caie Va- 

vaU «ire parfaltement instruit d« toutes les «•"» *■«";«". "»« »ers.on «Uit fort ^ 

circonslances de sa mort , les raeonle ainsi : fre »ous le nom de Fareil^cpm fabeUa. 

FamMus comes, vlr po enlissimus , Caro- " «^t question de ces tradilions dans ta 

rusTramita djmini regis Ludovici , Da- Chrontq,te «n langue namande. imprimie 

norum regis filius, cum successisset jure 4 Anvers, en IbS), et le FU» Sa^torum, 

conrnguliitatisfortissimocomitlBalduino, '"»>:'. '• ». P-.*f > nou» api^cnd qu'il y 

SscaymiWni Boberti filio, Flandriae avait sur ce sujet une sorte d action dra- 

wrnm vaWe populosam tam strenue quam "'»4'5,"e'.f ' » J»»»'' » »"'8«»' Pe'!^«»' 

Senter adZistrabat.... Cum igitur le XVe siicte. Au reste, lesquatre piices 

3am die Brugas venisset , summo mane 5"« "0»» P»"'»?» so"' ,1« merfleure preuve 

Sesiae Dei assistens, pavimento pros- de la populariW dont Charles le b^ 

trX, librum orationim' manu tenens JOu.ssa.t en Ftandre : «ous jgnorom d'.pr^ 

«rabat : cum subilo Buchardus quidam , 9»«»« «"««ra* ' "'^^f '"f ™'" .^ « 

nenos praepositi praefati (brogensis eccle- fr<>^'> »• XI . P- «'. «» attnbue 4 Bli- 

S "SfX trSculentus, cum «liis de tero : il eu exisl.it certainement tfautres, 

eadem sceleratissima radioe , et aliis tradi- Pu^sqof ^ conlinuation de la Chron^ 

^nis pessimae complicibus , oranti , immo <le Balderic parle dans le ch. x.v de poimes 

Deo loquenti, Ucite retrocedit, et, cautc melrtctt vernhut. 

gladio evaginato, collum terrae proslratum (3) Ad^le; elle iuit sceur ut^rine de 

comitis suavissime tangens, ut paululum Bertbe, lille de Florent, premier comle de 

erectum ferienlis gladio se inopinale diri- Hollande , cl femme dc Phiiippe I , roi dc 

geret, ensem ci applicans, uno iclu impius France. 
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Frisionis filia. 

Pater cujus hostia 
factus in ecclesia , 
mortem pro justitia 
pertulitin Dacia(l). 

Noster autem Carolus , 
clam sublatus hostibus , 
fugit ad avunculum , 
comitem Flandrensium. 

In qua proles regia 
marchionis curia , 
crevit sapientia , 
atque morum gratia. 

Ubi vero inclytus 
obiit avunculus , 
Balduinum patrio 
statuunt in solio. 

Hic vicinis regibus 
terror fuit omnibus , 
cultor suae patriae , 
hostis injustitiae. 

Morbo insanabili 
fracta carne fragili , 
Sithiu (2) fit monachus, 
et successit Carolus. 

Quo regnante , Flandria 
viguit militia ; 
cujus sub imperio , 
floruit religio. 



[i) Sainl KDUt (IV) , mort martyr en nast^re de Sainl-Berlin , ilans le d^parle- 
*^J^- meot da Pas-de-Calais. 

(3) Sithieu est Tancien nom du c<il^bre mo- 
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Auxit patrum gloriam , 
comitum potentiam ^ 
plurimas flandrensibus 
terras junxit finibus. 

Heu ! heu ! Magne marchio , 
digne regni solio \ 
forma digna principe , 
digna tanto nomine! 

Heu ! Pater Ecclesiae , 
nostrae decus Flandriae , 
ultor injustitiae 
et munimen Franciae ! 

Dux bonorum praevius , 
cleri defensor pius, 
monachorum clypeus , 
terror malis omnibus ! 

Te Flandrorum comite , 
quiescebant semitae *, 
nec audebat quis tuam 
conturbare patriam. 

Praeda nunc efQcimur, 
undique diripimur -, 
fit , pastore mortuo , 
ovium direptio. 

Nemo justum sequitur, 
paxque tecum moritur, 
et , abscisso capite , 
membra pugnant undique. 

Dole, plange, Flandria , 
quasi patrem filia ; 
nuUa sunt solatia , 
perit tua gloria. 
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Ad lamentum convoca 
quaeque regna proxima, 
et ad tua funera 
planctus pulset aethera ! 

Gum facit justitiam 
passus est invidiam , 
et pro causa pauperom 
pertulit martyrium. 

Ergo pro justitia 
coronatur gloria , 
et laetandum potius , 
sed tamen non possumus. 

Cogit nos continuo 
flere desolatio , 
cujus in absentia 
conturbantur omnia. 

Flent Pontus , ct Anglia , 
totaque Nonnannia j 
te (1. tu) plus his, 6 Francta ? 
sed minus quam Flandria. 

Flandria , tu misera , 
tua tunde pectora -, 
scinde genas unguibus , 
neque parcas fletibos ! 

Hinc doletltalia, 
totaque Sicilia , 
duraque Germannia , 
atque Lotharingia. 

Nostra nam miseria 
terrae pulsat intima , 
doletque cum Dacia 
Thule remotissima. 
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Glacialis Rbodope 
stupet tanto scelere , 
geticusque Ismarus , 
et exclusa Bosphorus (1). 

Ploret et Hispania , 
juncta cum Galatia ; 
nec laetetur Graecia, 
lacrymante Flandria. 

Flandrenses miseri , 
porta patens Inferi 
devoret vos penitus 
nec evomat amplius I 

Quae vos., Servi , furia 
compulit ad talia ? 
Sicut Judas proprium 
tradidistis dominum. 

Superatis nimium 
facinus Lemniadum , 
Danaique funera 
vestra vincunt scdera. 

Ergo Judae perditi 
facti estis socii ; 
secum in supplicio 
vos expectat mansio. 

Imo pene miserum 
fecistis innoxium ; 



(!) Le Rhodope etail une partie de la iXioOsv (X£<papa)vav£ji.o? Ktxovcoffi weXa(r- 

Thrace, situee sur la rive droite du Nestus, ■ia-fi.apa>, [(tev , 

aujourd*hui le Karasu, qui s'appeUe main- Odyuie, 1. ix, y. 39. 

tenant Despoio ou Despoti Dag. Vhmarut n ^ig^^^ ^j^^ ^^^^^ 1^ ^^ Bosphore de 

est une viile de Thrace , nommee par quel - jhrace ; rexpression excluta Bosphorus se 

ques ^crivains Cieonum oppidum, dont il ^fouyg ja„g Sulpice Sev6re, De miraeulit 

est d^ja question dans les Homendes : ^ HarUniy di^K m, par. 26. 
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tradens enim Dominum , 
implet vaticinium ^ 

Multis quippe profuit 
Dominum quod tradidit 5 
sed vestra traditio 
multis est perditio. 

Fuit ergo nescius 
quod prodesset pluribus ^ 
sed vestra vesania 
multis erit noxia. 

Quae jam vestro sceleri 
poena possit fieri? 
Quaerere non desino , 
nec tamen invenio. 

Non est tam sacrilego 
poena digna populo ; 
vos expectant omnia 
tormentorum genera. 

Tantalus purgatus est ^ 
vejster ejus locus est ; 
et nocentum agmina 
cedunt vobis omnia. 

Ixion jam exsilit , 
rotam vobis deserit ^ 
saxumque volubile 
vos oportet volvere. 

Stupet mundi macbina, 
pavent Ditis abdita ; 
horrent coeli sidera 
tam nefanda scelera. 

Et nos exhorrescimus , 
unde finem facimus 
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ne sordescant saecula 
talium memoria. 

AiUre sur le m&me sujet (i). 

Proh dolor ! Ducem Flandriae , 
et defensorem Ecclesiae , 
bonum tutorem patriae 
et cultorem justitiae , 

Traditorum versutia , 
impiorum nequitia , 
plena gravi invidia , 
peremit pro justitia. 

infelix Flandria (2) ! 
crudelis , 6 impia ! 
Quae te cepit dementia ? 
Quae perversa nequitia , 

Ut ducem tuum spemeres , 
mortem illius quaerms 
et laqueos [Kraetenderes , 
protectorem perimeres ? 

Tu per eum florueras , 

et decorem indueras , 

primatum obtinueras , 

multis (1. multos) honore praeeras. 

Sed , quia fomicata es , 
praevaricatrix facta es , 



(1) Les irois aulres piecesonUt^ publi<^es le rhythme est le mdme : elles sont eo qua- 

dans Martenne, Am^ittima coUectiOf t. trains nioBorimes, dont chaquelignea hui 

VI, col. 1134-1138, etdans VActa Sanctortmt syllabes. 

mars, 1. 1, p. 219-220. Si elles ne sontpas ,-» n n u x .. •• 

du m«me auteur, elles ont probablementlSd ^* " ""^* "»* ^y"*'^^ ^ celtel.gne, 

faites a Flmitation les unes des aulres, car P®"'-^'^''® '**• 
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et non audenda ausa es *, 
prae caeteris spemenda es. 

infelix ! misera , 
crudelis et pestifera I 
Cur intulisti vulnera , 
patris fundendo viscera? 

Cur hoc scelus perpetrasti? 
Pacis jura conturbasti , 
justitiam violasti , ^ 

patrem tuum jugulasti. 

Quid vobis deerat, Impii (1) 
crudelitatis fllii, 
tanti sceleris conscii , 
timoris Dei nescii. 

Non aurum, vestes, praedia, 
non equorum subsidia : 
ergo pro multa copia 
perpetratis flagitia. 

moerore plena dies , 
nostri luctus materies , 
qua finitur nostra quies , 
per malignas progenies ! 

Omni privanda lumine , 

tetro fuscanda turbine , 

quo patriae (1. qua patria) munimine 

privatur et regimine. 

Impudens luge Flandria , 
gravi digna miseria ! 
Tibi manent supplicia 
mortis inscrutabilia. 



(1) CeUe ligoe a une syllabe de irop qve raisait sans doute disparaltre la cootraclion 
Hf deerat. 
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Prius eras praecipua , 
modo facta es fatua , 
exigente culpa tua , 
strages reddetur mutua. 



Autre complainte sur le mt/ne sujet, 

Carole , gemma comitum , 
dux incly te , flos militum , 
te dolemus immeritum 
pertulisse interitum I 

Cujus prudens modestia , 
et solers vigilantia , 
sollicite pro patria 
tuta servabat omnia. 

Te exhorrebant impii , 
amabant patris filii ^ 
bonis locus refugii , 
malis eras supplicii. 

Te luget dulcis Gallia , 
pro te gemit Burgundia , 
et proxima Britannia , 
insuper nostra patria. 

Quae , lacrymarum flumine 
exuberans sine fine, 
flet , vacua regimine , 
privata et munimine (1). 

0(b) ! quam bona coiistantia! 
Quam constans patientia ! 



(i) Gettesirophe montre que ce chanl dut bon, et rappelie raranl-derni^e strophe de 
suivrc dc Ircs-pr^s la morl de Gharles le ia page pr^cddente. 
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Moriturpro justitia, 

per quem constabat patria. 

Cum esset in ecclesia , 
intentus in psalmodia , 
orans Deum mente pia , 
emersit cohors impia. 

Mox exeruntur gladii •, 
jugulant patrem filii ] 
perimuntur innoxii 
una quatuor filii. 

Junguntur amore pio , 
mortis dantur exitio : 
eorum intemecio 
fit Flandriae confusio. 

Hic cum duobus filiis 
pater truncatur gladiis ^ 
qui , eruti ab impiis , 
coeli fruuntur gaudiis. 

Mox istorum cognatio , 
compatiens exitio , 
luget , gemit corde pio , 
ut exigit conditio. 

Cesset amodo luere , 
studeat preces fundere ^ 
constat animas quaerere 
juvari precum munere. 

Pia Dei clementia , 
caesos pro tua gratia 
transfer ad coeli gaudia , 
ut tecum sint in gloria. Amen. 



— 270 — 

Cmnplainte sur la vengeance de la mort de Charles le hon , 

comte de Flandre (1). 

Descripta morte consulis 
cunctis invisa populis , 
lacrymis flenda sedulis 
et inaudita saeculis ^ 

Describuntur crudelia 
impiorum supplicia , 
quae pro sua nequitia 
pertulerunt in Flandria. 

Justa Dei potentia 
volens tanta flagitia , 
suppliciis obnoxia , 
puniri cum justitia ^ 

Mittit ab austro indicem (1. judicem), 
justitiae opificem 



(i) Sa mort fut vengee ta m^me annee; masticando devorabat : aliquaiido etianit 

voici le recit de Suger : Jam ergo de vita quod borribiie dictu est , stercorabat ; sic- 

eis desperantibus, cum jam in luctum ver- que miseram vitam, miserior miserrimo, 

teretur cytl^ara eorum, et organum eorum morte perpetua terminavit. Qaos aatem in 

in vocem flentium , nequissimus Buchardus, turre incluserat muitis angustiis ad dedilio- 

sociorum consensu fuga lapsus, terram exi- nem cogens, sigillatim unum post alium co- 

re volens nec valens, sola iniquitate pro- ram suis fraetis cervicibus dejecit. Qoem- 

pria prohibente, in firmitate cujusdam amici dam etiam eorum , Isaac nomine , tlmore 

et familiaris reversus , interceptas Regis mortis in monasterio quodam tonsoratom, 

imperio , exquisilo miserae mortis genere , demonacbatum patibulo affixit. Potitos ila- 

alta rota superligatus , corvorum et alitum que brugensi victoria,Rexcum sois Ipram, 

rapacitati expositus, desuper oculis defossus peroptimum castrum contra Guiilelmam 

et tota facie dilaceratus , inferiorum sagit- bastardum , i^rodilionis fautorem , ut et in 

tis et lanceis et jaculis millies perforatus , eum ulciscatur, accelerat. Brugenses tam 

miserrime interfectus , in cloacam projectus minis quam blanditiis , directis ad eos nun- 

est. Bertoldus [aliat Bertulfus) vero caput tiis, aiiicit. Dumque Guillelmus cum treceo- 

iniquitatis cum simililer effugere decrevis- lis militibus ei obviat, altera pars regalis 

set, cum huc illucque deambulasset, sola exercitus in eum irruit; altera ex obliquo, 

superbia reversus (dicebat enim : Quis ego alia porta , castellum audacter occupat ; 

autquid ego sum?) , etiam capitur et, Regis eoque retento, Guilielmum a tota Flandria 

arbitrio expositus, merita et miserrima exhaeredatum exterminat; De vita Ludo- 

morte est damnatus. Furcis enim cum cane vici groiti, regis Francorum; dans le 

suspensus, quoties canis percutiebatur, in Rerum galliearum tcriptoret, t. XII, 

eum iram retorquens, totam faciem ejus p. hti. 
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et nequitiae viadicem, 
qui impiis reddat vicem. 

Venit igitur Franciae 
rex , {HTOvisurus patriae , 
inimictts nequiUae , 
et amicus justitiae. 

init grande consilium 
qualiter agmen impium 
puniat , quod dis^dium 
fecit per bomiddium. 

Cum pr incipibus ioquitur , 
de nefandis conqueritur, 
consilium revolvitur , 
sanum tandem suggeritur. 

Hortantur mentem regiam , 
ut transeat in Flandriam , 
punitura nefariam 
nefandorum nequitiam. 

Rex fretus hoc consiiio 

illuc et cum corsortio (1. consortio) , 

hos daturus exitio 

opere pro nefario. 

Hoc audientes noxii 
iniquitatis filii , 
quaerunt locum refugii , 
vim timentes imperii. 

Intrant castrumtutissimum, 
ad bellandum aptissimum, 
cor habentes promptissimum 
tueri nefas pessimum. 

Sed Isaac subtractus est , 
monachus simulatus est , 
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ovina pelle tectus est , 
qui ferox lupus intus est. 

Captus fatetur peccasse , 

tantum scelus perpettasse (1. perpetrasse) , 

mortem comitis tractasse, 

cum debuit honorasse. 

Ore suo convincitur, 
ad tormentum deducitur , 
sic in altum suspenditur ; * 
quod meruit assequitur. 

Intrat ergo Rex Flandriam , 
cohortem quaerens impiam, 
de his per Dei gratiam 
expleturus justitiam. 

Venit potestas regia ^ 
machinis valiat moenia , 
aggreditur* palatia 
quibus latet gens impia. 

Utrinque heilum geritur, 

hosUs hostem aggreditur ; 

alter mucione (1. mucrone) caeditur ^ 

alter jaculo figitur. 

Istis dat vires caritas , 
illis crescit debilitas ; 
his animum dat aequitas , 
illis tollit iniquitas. 

Qui , privati consilio , 
desperant de auxilio ^ 
tanto pro homicidio 
dari timent exitio. 

Caput hujus nequitiae , 
nuUius dignum veniae , 
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per fenestram maceriae ' 
dimittitm* ab acie. 

Dum desperat de venia , 
cogente conscientia , 
fugit nequam per devia , 
mortis timens exitia. 

Huc et illuc progreditur , 
fugere mortem nititur; 
sed latere non fruitur 
qui hoc scelere premitur. 

C6mpertum est praepositum, 
sic latenter expositum 
fugisse , ne interitum 
subeat propter meritum. 

Passim per terras quaeritur, 
tandem repertus capitur, 
ad judicium trahitur, 
quod promeruit patitur. 

Tortores tenentes eum , 
ponunt in colio laqueum 5 
trahitur ad equuleum : 
talis poena decet reum. 

In equuleo ponitur 5 
pugnis, fustibuscaeditur; 
saeva ilagella patitur : 
sic cruciatus moritur. 

Iste postquam mortuus est , 
patibulo suspensus est : 
ita tractari dignus est , 
qui proditor probatus est. 

Redeamus ad alios 
iniquitatis filios , 



18 
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proditionis conscios , 
prae omnibus nefarios. 

Audita fama miseri 

de capite sic fieri , 

non cessant intus conqueri , 

sic intuentes conteri. 

Burgardus mox exponitur : 
fugiens errat, capitur; 
captus ad mortem trahitur ; 
rotae suspensus moritur. 

Audiens cohors impia 
et hunc pati supplicia , 
desperando de venia , 
reddit castelli moenia. 

Intrat castrum rex inclytus, 
et ipsius exercitus, 
de consule sollicitus , 
currit fundendo gemitus. 

Adducit tradi tumulum , 
gemitum promens querulum 
flet , plangit gemmam consulum , 
bene regentem populum. 

His expletis doloribus 
et captis proditoribus , 
aUigantur compedibus, 
mancipandi tortoribus. 

Tractatur de supplicio ; 
exquiritur confusio ; 
placet vultui regio , 
hos mori praecipitio. 

Ruunt ab arcis solio , 
mortis dantur exitio : 
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boc sunt digni supplicio , 
quibus placet proditio. 

Jppel des Bretons aux armes{i). 

Trucidare Saxones soliti Cambrenses 
ad cognatos Britones et Gornubienses ^ 
requirunt ut veniant per acutos enses 
ad debellandos inimicos saxonienses. 

Venite jam strenue loricis armati^ 
sunt pars magna Saxonum mutuo necati ; 
erit pars residua per nos trucidati : 
nunc documenta date qua sitis origine nati. 

Mellinus (2) veredicus nunquam dixit vanum , 
expellendum populum praedixit vesanum (3) ; 
et nos (1. vos) hoc consilium non servatis sanum , 
[s]cemite fallaces quorum genus omne profanum. 

Praedecessor validus rex magnus Arturus 
si vixisset hodie , fuissem securus ; 
nuUus ei Saxonum restitisset murus : 
esset ei (1. eis) sicut meruerunt in prece durus. 

Procuret Omnipotens sibi successorem , 

saltem sibi similem, nollem meliorem , 

qui toUat Britonibus antiquum dolorem 

et sibi restituat propriam propriaeque decorem ! 

Hoc Art[h]uri patruus velit impetrare , 



(1) B. de Leyde , fonds de Vossius, no 104 de la grande r^pulation de bravoure que 

(XHIe si^cle) , fot. 144 , ro. Gette pitoe a s'^tait acquise Ricbard Goeur-de-Lion. 

ddja m publi^e par M. Wright, PMieal (3) Merlin; dans nos plus vieux romans 

Mngt, p. S6; mais nous devons k la copie cariingiens, on trouve souvent, par une 

qoe M. Geel a bien voulu nous transmettre corruption semblable, Kallemaine pour 

avec ta plus aimable obligeance, de pou- Karlemaine. 

voir introduire quelques am^Uorations dans (3) Vexanum dans le ms. , mais le x avait 

son texte. La pitee ne peut pas £trc bien souvent , pendant le moyen Age, le son d'un 

ant^rieore au ms. , puisqu'il y est queslion s fortement prononc^. 
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sanclus Dam (1) maximus anglum ultra mare ^ 
scimus festum martis (1. martiis) kalendis instare ^ 
ad natale solum Britones studeat revocare! 

Yirtuosos filii patres immittantur (1. imitentur?); 
sic Arturum Britones virtute sequantur ; 
quamprobo (Lprobi?), quamstrenuo(l. strenui?)monstrent, 
ut fuit Arturus sic victores babeantur! [procreantur ; 

Regnabat Parisiis potestas romana, 
Frollo, gigas strenuus, cujus mons ursana (2), 
hunc Arturus perimit, credit fides sana ; 
testis tentorium sit et insula parisiana (3) ! 

Insanit qui Britones necat generosos : 
videtur quod habeat sic eos exosos ; 
namque per invidiam clamat odiosos , 
semper et assidue quos audit victoriosos. 

(I) Cet h^misticbe a , comme od voit , partibas steterunt , conreslim subdenles 

une sytlabe de trop peu; M. Wrigbt a im- equis calcaria, sese maximis ictibus per- 

priro<i quidam : Galfredus de MoDmouth ne cusserunt. At Arturus geslans caotius 

nomme pas le beaa-p^re d'Arlur , il dit lanceam , Flollouem in sumfflitale pectoris 

seulement que sa femme s'appelait iSanhu- infixit, ejusque telo vitato, quantum vigor 

mara, sinebat, illum in terram prostravit. Evagi- 

(8) Ce mot, qui t^ trouve aussi dans le n*lo quoque ense festinabat eum ferire, 

texte de M. Wright, manque dans tous les c""» ^^oWo velocius erectus, praetensa 

glossaires, et nous en ignorons la signifi- >•"»««» occurrit, illatoque intra peciusequi 

caiion : c'e8t peut-«tre un nom de lieu. Ariuri lethifero vulnere, utrumque concidere 

Qanlle avolt nom Prance eel Jor ; COOglt. BrllODeS Ut proStrStUm regcm vide- 

si n'i avoit roi ne ftignor, runt , timentes cum peremptum esse , vix 

Romain. en demaine lavoient potucrunt retioeri, quin rupto foedore in 

et en demalne le tenolent : ^ , ••.•.*». 

En garde ert a Froiie iivr«e, ballos unanimiter irruerent. At dum metam 

et ii i'avoit lono tane irardee. pacis jam cgrcdl meditarcntur , erectus esl 

Brut, V. 10158. ocyus Arturus, praeiensoque clypeo immi- 

Galfredus de Monmouth Vappelle FloUo^ nentem sibi Flollonem cito cursu petivit. 

I. iTLt ch. 11 , p. 168, M. de M. GiUes. Instantes igitur cominos, mutuosictus in- 

(5) E« vous lee denx vassax armei geminant, alter neci alterius insistens. 

et dedons i'iiie, ei pre entn». Deuique FloUo iuvento adilu , percussit 

Brvi , V. 10276. Arturum in frontem, et, nisi collisione cas- 

Voici corome Galfredus de Monmouth ra- sidis mucronem hebetasset , mortiferum 

conte ce combat ; foc. e«<. : Dato igitur ab vulnus forsitan intulisset. Mananle ergo 

utraque parle foedere , conveDiunt uterque sanguine , cum Arturus loricam et clypeum 

in insulam quae erat ettra civitatem , po- rubere Vidisset , ardentiori ira succensus 

pulo expectante quid de eis futurum erat. est atque, erecto toiis viribus Galiburno, 

Ambo erant decenier armati : super equos impressit eum p^ galeam in caput Flol- 

etiam mirae velocitatis sedentes : nec erat lonis , quod in duas partes dissecuit. Quo 

proropturo dignoscere utri triumphus prove- vuinere cecidit Flollo, tellurem calcaneis 

niret. Ut itaque erectis lanceis in adversis pulsans, etspiritum in auras emisit. 
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£x hac gente quatuor sunt inipe[t]ratores , 
Arturus , Broiusius (1) , fortes bellatores , 
Constantinus (2) , Brennius (3) , fere fortiores : 
hi monarehiam tenuerunt ut probiores. 

Solum suum Karolum Francia praejectat (4) 
et Ricardum Anglia probitate jactat; 

k 

paucitatem numerus major labefactat , 
virtutem regis quia quadrupla gloria mactat. 

Istis , suis finibus contigit regnare ; 
illis, duces , praesides , reges triumphare, 
quibus nullo merito se possint aequare : 
est quam regnare longe plus induperare. 

Chant sur VerdevemevU de fp'aldemar IJ^ roi de Danemark (5\ 

Plange, Primatus Daciae, 



(1) Brointiut dans r^itioD de M. Wrigbt ; 
Brianus, nevea de Gadwailo qull r^tablit 
dans 8on royaume apres avoir chasM^ Edwi- 
uus et tu^ l'enchauteur Pelitus, aurait une 
syllabe de trop peu ; il s'agit donc proba- 
blementd'J}ii-6ronu<,oa Emrys, le qua- 
tre-viDgt>quatri6me roi de la Grande- 
Bretagne, qui lua Vortigern et mourut vers 
i'an 500 de notre ^re. 

(2) Gonstanlin appartenait k la Bretagne 
par sa m^e , sainte Hel6ne ; sa m^moire y 
^tait devenue fort populaire : 

CoatanUn* fu de iprant Justica 
et mnlt amii tovte franciae : 
Aatretens fa en sa jonnece, 
oom altro sont en lor yieUece. 
Les Bretona ama por sa mere 
et le« Romains par son pere. 

Brut, V. S80S. 
8a bravoure ^tait devenue proverbiale, 
car on lit dans le Romant d*Alixandre, 
p. 137 , V. 15, M. de M. Michelant : 

<2nar aina mius ne feri Costentins de Bretagne , 
Ne cU de Dorendal qni fti nl^ Carlemagae. 

(3) Uretinu avec un signe d*abr^viatioo 
dans la /opie de M. Geel : nous avions 
d'abord pens^ k une corruption d^Uterut 
Pendragon , pire d'Artur , ou d'Urianut , 
son fr^re; mais M. Wright a imprim^ 
Brenniut , el cetle le^on nous semble plus 
probable, puisqoe les Bretons comptaient 
avec oi^ueil Brenniut parmi leurs plus 
grands capitaines : 



Inclyta fulslt 
Focteritas duclbus tantls , tot dives alumnis , 
Tot foecnnda viris , premerent qni vlribns orbem 
Et fama veteres. Hinc Constantinus adeptus 
Iraperlum , Romam tenuit , Bysantion auzlt : 
Hinc Benonum dnctor captiva Brennius nrbe 
Bomuleas domuit flammis victricibus arces : 
Hinc et scaeva satus , pars non obscura tumultiu 
Civilis , Mag^um solus qui mole solnta 
Obeedit , meliorque stetit pro Caesare murus : 
Flos refirain Arthurus, cnjus tamen acta stupori 
Non raicuere minus , totus quod in aure voluptas 
Et populo plaudente favus. 

Josepbus Iscanios, AntioeKeit, cit^ 
par Gamden, Remaint eonceming 
Britain, p. 410, M. de 1674. 

(4) Ge verbe roanqae dans la nouvelle 
Mttion de du Gange ; r^tymologie et la rime 
indiqoent praejactat, mais nous n^avons 
rencontr^ non plus aucan exemple de cette 
forme. 

(5) Ge chant a ^t^publid par Hvitfeld, 
Danmarekit rigit krOnnieke , 1. 1 , p. 188, 
qui s'est born^ k ^crire en t6te cus deux 
lignes : Om deris fengsel - finder Jeg en 
Planctum oc nogle gamle vers , giort effter 
den tids styi. Isaac Pontanus fa imprimii 
aussi , probablement d'aprds un aulre ms. 
moius correct, dans le Rerum daniearum 
hittoriae , I. vi , p. SiO. L'enl^vement eut 
lieu pendani une partie de cliasse , dans la 
nuii du 6 au 7 mai li23, par Benri, comte 
de Schwerin ; il emmena d'abord son pri- 
sonnier k Danneberg et ensuite k Schwerin. 
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quondam clarus in acie , 
sed nunc tua militia 
vili torpet pigritia. 

Rex tuus furtim tollitur , 
saevus hostis extollitur : 
o maris acris specula, 
cave mortis periculal 

Mare piratis scaturit^ 
fures spelunca parturit; 
horret nemus latronibus ; 
campus patet praedonibus. 

■ 

Pater, inquam, claustralium (1) , 
pax exulat ruralium ; 
premit egenum impius; 
rebus spoliatur pius. 

Omnis dolet religio, 
novo stupens prodigio ; 
deplorat infortunium 
et infaustum augurium. 

Munus rusticorum ruit ; 
totus orbis cohorruit , 
detestans pseudocomitis 
scelus nefandi criminis. 

Novus Judas invaluit, 
contra pios praevaluit; 
invisus Ghristi nomine 



Toules les circonstances qui se rattaclient 
k ce singulier ^v^nement sont assez obs^ 
cures; on sait seulement que le pape 
Honorius III, intervint de la mani^e la 
plus active (voyez Raynaldus, Annalet 
eeeletituticif t. III, ann6e 1233); il alla 
Jusqu'^ dire dans une lettre k l'empereur : 
NoD tibi si^gerimus boc exemplo , ut occi- 
das comitem memoratum; dans Suhm, 



Crititke hittorie af Danmark i den 
hedentke tid^ t. IX, p. 758. Waldemar 
ne recouvra sa libert^ qu'en vertu d'un 
trait^, sign^ le 24 juillet 1224, que LeibniU 
a publi^ dans VOriginet guelfieae , t. IV, 
pr^face, p« 89. 

(1) Cest la legon des deux ms. ; peut- 
^lre faut-il corriger le premier mot et lire 
Camput, inquamt clauttratium. 
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seduxit christos Domini (1). 

Venit pacis sub specie, 
fultus turba nequitiae ; 
falsum fingens negotium , 
regis turbavit otium. 

Donativa subsequitur , 
sed gratia negligitur ^ 
dolum ingratus gratiae 
blanda celat sub facie. 

Invadit solitarium 
nihil timens (2) contrarium , 
aggreditur in lectulo 
quem non audet in praelio. 

Sic infelix vir Belial , 
alter Cain , alter Nabal , 
qui cruentas in proprio& 
manus injecit dominos. 

Hunc Herodis impietas, 
quem nuUa flectit(3) pietas, 
addicit (4) noxae sceleris 
malis rerum prae caeteris. 

Hunc Neronis immanitas 
et enormis crudelitas 
condemnant impiissimum , 
videlicet plus impium. 

Dum impios recenseo , 
nuUum pejorem censeo 
hoc Henrico nequissimo 
vel Juda , suo socio. 

(1) Probablement rauteur a voulu rem- (3^ IfihtliifMtUemdmsVonUnusi^U' 

placer la rime par la coDSonnance de la ^tre faut>il lire nil timnUem» 

P^nultiime et de Panti^p^nulligme, ou il faut (3) Fteeiit dans HvitfiBld. 

corriger les ms. et lire ehritiot, Domine, (4) Addidit dans Pontanus. 
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Sed Judas eo melior, 
quo nobis necessarior ; 
dum Christum morti tradidit , 
nobis ignorans profuit. 

Sed hic malorum pessimus 
et latro nocentissimus 
nullis juvando consulit , 
sed damna multis intulit ^ 

Commovit statum saeculi , 
turbavit pacem populi , 
fit causa pugnae principum 
certusque sudor militum. 

Regnum super regnum ruit , 
et hoc malum vulgus luit ; 
quod plectitur hic populus 
asseverat philosophus (1). 

Vae mundo nunc a scandalis , 
vae pauperum piaculis ! 
Quidquid jam plangit Dania 
laeta gaudet Saxonia. 

Eheu ! eheu perfidia I 
Eheu vetus invidia ! 
Quod diu clam delituit , 
nunc in palam apparuit. 

Eheu! reges tam nobiles ^ ' 

toti mundo spectabiles , 
raptos regni fastigio, 
actos flemus exilio ! 

Eheu! praeclaros proceres , 
insigni fama celebres , 

(1) LeS deui «kfiteun Ont ajOUt^ le TerS Qoldqaid deUrant raeef , plectnntiir AohiTi. 

(THorace, auquel le po<$te fait allusion : EpiiMae, 1. 1 , ^p. ii * v. 14< 
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clausos dolemus carcere , 
insontes omni scelere! 

Utquid obdormis, Domine, 
et [re]quiescis ab homine , 
ab homine pravissimo , 
Judae reatu proximo ? 

lUe temet per osculum 
dedit in manus hostium ; 
hic deceptor obsequiis 
vinctos tra[di]dit inimicis, 

Qui das quandoque propere 
digna malis pro scelere , 
da propter sua scelera 
christosque tuos libera ! 

Libera nunc de carcere 
reges tuos , Rex gloriae ; 
hos erue e vinculis , 
nos bellorum periculis ! 

A saeculo non est factum 
contra fidem , contra pactum, 
duos reges sic deduci , 
[et] in manus hostium duei. 

regis nostri milites (1) , 
robusti quondam pugiles , 
in hoc summo negotio , 
quare vacatis otio? 

bellatores inclyti 
et gigantum fraterculi , 
cur desides haesitatis 
subvenire captivatis ? 



(1) Praeiules , daDS Pontanus. 
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, Vestra vilescit gloria ; 
infirmatur victoria ; , -» 
honor vester despicitur , 
militiae (1. miiitia ?) detrahitur. 

Vos subsannat gens perQda ; 
irridet plebs vilissima ; 
Saxones(l. Saxonia) et Slavia 
vestra gaudent ignavia. 

Qui meretur patris dono 
praesidere regni throno , 
flos Danorum egregius, 
heros ex avis regius; 

Ingenuus ex patribus , 
retro eundis aetatibus (1) , 
si non condoletis seni , 
condolete vel juveni ! 

Possidere (l. Possideat ?) sola ti um 
ad patemum palatium , 
heros beati seminis 
et ramus alti germinis ! 

Chant sur la mort de Pierre de Gaveston (2). 

Vexilla regni prodeunt , 
fulget cometa comitum ; 
comes dico Lancastriae 



(1) Le fils de Waldemar avait ^t^ pris 
avec lui. Cetle ligne a, comme on yoit, 
une syllabe de trop et le sens n'en est pas 
satisfaisant : peut-6tre faut -iMire re^oac- 
tit aekUibut. 

(2) Cetait un favori d'£douard II , roi 
d'Angleterre , que les barons r^volt^s firent 
ddcapiter dans le mois de mai 1312. Gette 
parodie d'une hymne de Venantius Fortu- 
natus, qui n'a pn 6tre faite que dix ans 



apr^s , puisquil y est question de la mort 
de Thomas, comte de Lancastre, a M 
publi6e par M. Wright, PoMieal ttmgs, 
p. S58 ; cet infatigable ^iteur nous a fait 
connattre la parodie d'un autre cantique 
sur le m^me s^Jet : 

Pange, Llngoa, necem Petri qoi torbaTit AngUam ; 
quem rex amans super omnem praetuiit Comabiam ; 
vnlt hino ComeB, ct non Petrus, dici per superbiam. 

Ihidiem, p. 359, 
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qui domuit indomitum(l). 

Quo vulneratus pestifer 
mucronibus Walensium , 
truncatus est atrociter 
in sexto mense mensium (2). 

Impleta sunt quae censuit 
auctoritas sublimium ; 
mors Petri sero patuit , 
regnavit diu nimium (3). 

Arbor mala succiditur, 
dum coUo Petrus caeditur : 
sit benedicta framea 
quae Petrum sic aggreditur (4) I 

Beata manus jugulans ! 

Beatus, jubens jugulum ! 

Beatum ferrum feriens,- 

quem (1. quod?) ferre nollet saeculum( 5) 1 

crux , quae pati pateris 
hanc miseram miseriam , 
tu nobis omnem subtrahe 
miseriae materiam (6) ! 

Te , summa Deus Trinitas , 



(1) Le peuple regarda Thomas , comte de 
Lancastre , comme un martyr ; on composa 
m6me apr^s son ex^cution une sorte d'office 
en son honneur; la prose commen^ait par 
cette strophe : 

Pange , JjlnguA , gloriosi comitis martyidum 
sanguinisqae pretiosi Thomae , floris railitum , 
germinlsqne generoai laudis (1. laudem ?) lucis co- 

[mitam. 

PolUical tongt, p. S70. 
II y a dans 1'hymne atlribu^e k Venantius 
Fortunatus : 

Vexilla regis prodemit , 
falget crucis mysterium , 
quo came camis conditor 
suspensns est patibulo. 

{^) La seconde strophe n'a pas ^td imit^e, 
mais c'estla seule; voici la troisidme : 



Quo Ttdneratns inBnper 
mucrone diro lanceae , 
ut nos laTarbt orimine 
numaTit nnda sangnlne. 

(3) Impleta snnt quae concinit 
PaTld fldell carmlne , 
dicens : In natlonibus 
regnaTit a ligno Dens. 

(4) Arbor deoora et fulgidA , 
omata regis pnrpurs , 

eleeta digno stiplte 

tam sancta membra tangere ! 

(5) Beata, c^Jns braehiis 
pretium pependlt saeculi , 
statera facta saeonll , 
praedamque tulit tartaris I 

(6) O cruz , aTe spes nnica , 
hoo passionis tempore , 
auge piis Jnstitiam 
reisque dona Teniam ! 



— 284 — 

oramus prece sedula , 

fautores Petri destruas 

et conteras per saecula I Amen (1) ! 

Chanson sur le Cid. 

Quoique le Cid ait vecu dans un pays ouvert k la civilisation 
europeenne , k une epoque oii les documents historiques con- 
trdlaient deji ies traditions populaires , son existence est envi- 
ronnee des m^mes obscurites que celle de ces heros mytho- 
logiques qui appartiennent k la poesie beaucoup plus qu^k 
Fhistoire. 11 n'a fallu k Timagination du peuple espagnol que 
quelques ressemblances de nom (2), ou peut-^tre mtoe une de 
ces expressions figurees qui se presentent si naturellement i la 
pensee(3), pour confondre dans lem^me sentiment d'admiration 
et de reconnaissance des personnagesqui i'avaient egalement de- 
fendu contre les envahissements du pouvoir royal et ies con- 
qu^tes des Arabes ; et il en est resulte un amalgame de faits mer- 
veilleux, inconciliable avec ia verite et la severite de rhistoire. 
Suivant les tendances naturelles deleur esprit, la plupart des hi»- 
toriens recents ont complaisamment cede k un sentiment par trop 
judalque de lapoesiepopulaire, ouaux preoccupations syste- 
matiques d'un scepticisme etroit et raisonneur. Les uns, conmie 



(I) Te , smnma Deni TrlnitM , Qwuido lo lopo mio Cid «1 de Blvar. 

collADdet onmiB .plrltn* ; \oyei aUSSi lOS T. 858 Ot 1098. 

qnoe per cmcis mysterium " 

saiTu, rege per saecnia 1 Amen I (j) jj^ Cid doU 6lre un nom glorieaz que 

(9) Voyei Risco, £a CiuHlla y el mat les Arabes aaratent donn<^ eux-m6mes k 

famato CasteUano, p. 114, et Huber, G0- leur vainqueur, et la flatterie ou une admi- 

ichichte det Cid Ruy Diax Campeador von ration r^elle durent le faire donner plus 

Bivar» p. 96; aussi, pour le distinguer de d'une fois aux chefs qui venaient de se 

ses homonymes, l'appelait-on CatieUantu ; baltre avec succ^s contre les ^terneis enne- 

voyez Florez, Etpana «a^rada, t. XXX VIII, mis de TEspagne. Au resle, le nom d*El 

app. 19 , et cette distinction n'etait pas Cid ne se trouve poiut dana les ecrivains 

encore sufiisante, puisque selon Masdeu, arabes, cit^s par Casiri et par Gonde; ils 

HittoriacriticadeEtpafla,t.'iJ.iP.Z70: Tappellent Kambitwr, ce qui semble une 

Hube otros Castellanos con el mismo nom- corruption de Campeador, et Kuy Diaz fut 

bre y appellido. Le Poema del Cid Tappelle trop souvent leur alli^ et leur chef pour 

souvent El de Bivar; ainsi, onlit dans le qu'on n^ pCLt expUquer ce tilre de 5et<- 

v. fi96 : gneur que par une victoire extraordinairc. 



4 



— 285 - 

MQller (1), se sont plu a considerer la poesie natioRale comme 
le temoignage authentique d'un peuple entier et , pour ainsi 
dire , la verite oflScielle de Fhistoire : ie poftme du Cid a ete pour 
eux une sorte de document diplomatique (2). Les autres ont re- 
jete avec dedain Thistoire tout enti^re, parce qu'il s'il y est glisse 
quelques details justement suspects. Ainsi , malgre des rensei- 
gnements beaucoup plus probants qu'on n'en poss^de sur Tan- 
tiquite et les premiers si^cles du moyen ftge , Masdeu est alle 
jusqu'^ dire : <( Habiendo ahora examinado la materia tan 
prolixamente, juzgo deberme retractar aun de lo poco que dixi , 
y confessar con la debida ingenuidad , que de Rodrigo Diaz el 
Gampeador.... nada absolutamente sabemos con probabilidad , 
ni aun su mismo ser o existencia (3). » M. Aschbach et M. Ro- 
mey (4) ont mis beaucoup plus de mod^ration dans leur incre- 
dulite, et de critique veritable dans leurs negations ^ mais ils ne 
sont arrives qu'& un ^tat de doute plus ou moins scientifique, et, 
mtoe sous ce rapport purement historique, la pi^ce que nous 

(1) Der Cid nach den Quellenj 1803. (4) 11 dit , apr^s avoir cit^ plusiears tra- 

(2) Cette opinioD a tfl6 trop facilement ^Jlwns recueillies par QuiataDa dans son 
r^fuK^ parM. Enk, dans le Jahrbuch der 'W» <*«' ^«^ Campeador : De tout cela 
Lileratur, t. XLIX , p. 183, et par lc Fo- persoDDO ne saurait trouver la moindre 
reign reviewy no viii, p. 443. M. Huber ^^^^^ <*ans les hisloriens des deux siicles 
lui-m*mc a dit dans son Getehiehte det Imm^diatement post^rieurs au Cid ; Ft«<of r« 
Cid, p. XXVI ; Hiezu komml noch, dass d^Etpagnej l. V, p. 493. Un Allemand, dont 
das Poema del Cid eigcntlich kein Volks- *«s jugements sont habltuellement moins ir- 
lied, keine Tradilion ist (denn in diesem Fall r/fl^chis , M. Huber, a dil , Chroniea del 
wUrde es wirklich mehr hislorischen Werth A»»w»o cataUero Ctd Ruydtex, Introduc- 
habeu), sondern ein (wenn der Ausdruck er- t»»"» P- vi , Dotc : Bntrc los Franccses en 
laubC isl) erfundenes Gcdicht. estos ultimos aiios o no solo Romey y Ros- 

, . -. ' ... \ , ww' , ^' seuw Saint-Hilalre en sus rcspectivas histo- 

(3) Refutaeion crtttea de ^^ Btitaria ^.^^ ^^^ ^, ^^^^^ ^^^^^ 

leoneiu^del Cid (l XX de son flwtofre), ^„ „^^ ^^^^ ^^.^^^^^ ^J ^,^,^^^ ^^ 

p. 370. II ajou te , Ibidem : ResulU por con- acertadamcnte del Cid ; il ajoute 

sequentia legmma, que no tenemos del fa- » ^^^^^ . ^^„ ^^ Franccses Rosseuw 

moso Cid ni una sola noticia , que ^a se- g^jn^Hji^i,^ H ^^ tenemos nada 

gura fundada o mereiga lugar in las me- ^. J^^^ ^ ^ ^^^^, ^^^ ^^^^ 

monas de nucslra nacion. Mariana dit lui- Ji„,g„iJg ,,3S d^ tu voeacu^ hittorica 

m6me : Hujus narralionis muHo maximara ^^^^. ^^, ^^^^ . ^oo tales criticos no 

partem inter amles fabulas quidam jwnuni : g^. ^. {^^ Malheureusement pour la 

ipse eliam plura transcribo quam credo ; De ^^^^^^^^^ '^^ ^^^^„1 critique , M . Romey 

rebut Bitpantae ,1. x , ch. 4. Voyei aussi ^^,^ ^^^^^ ^^ developpements k son 

Sandova , Butorta de lot reyet de Cat^ .^.^^ ^^J ,^ £.^ ^ ^^ j^ ^^jr^ ^^^^,3, q„^ 

tilla , fol. 51 ; Abarca , AnaletdeAragon , j^^ j^^^^^ Saint-Hilaire a annonc^ depuU 

ann^c 1074, et Moret , Anaht de Navarra, jongienips n'est pas encore publi^. 

ann^c 1091. o r i~ r 
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publions pour la premifere fois est d'une tres-haute importance. 
Peut-^tre , sans m^me en excepter la Chronique de Leon , est- 
elle plus vieille que toutes les autres sources; et sa langue 
savante moins accessible aux inventions du peuple, la sim- 
plicite de son style , son esprit nalf et yraiment historique , en 
font assurement un des documents les plus precieux qui nous 
soient parvenus. Toute tronquee qu'elle soit, elle n'en a pas 
moins conserve des preuves irrecusables de son caractfere popu- 
laire, et s'etend precis^ment sur la periode de la vie du Cid que 
les romances espagnoles ont obscurcie de plus dlncertitudes et 
de contradictions. 

Les temoignages contemporains sont k peu prte nuls. II 
n'existe que trois chartes qui se rapportent a Fhistoire du heros 
castillan, etleur authenticitea etejustement suspectee(l). Un 
autre fait est encore plus extraordinaire : quoique le Gid soit 
mort en 1099 (2) , aprfes avoir rempli toute FEspagne du bruit 
de ses exploits , aucune des annales du XII^ siecle ne le nomme , 
m^me en passant (3). Nous n'excepterons qu'une chronique, 
terminee en 1134, probablement dans le midi de la France, qui 
raconte k rannee 1099 : « In Hispania , apud Yalentiam , Rode- 
ricus Comes defunctus est; de quo maximus luctus Christianis 
fuit , et gaudium inimicis Paganis (4) ; » et il semble au moins 
fort singulier, que la premi^re mention d'un heros si national se 
trouve dans une histoire etrang^re. On ne peut expliquer ce 
silence universel des annales espagnoles qu'en supposant que la 
poesie populaire s'empara du Cid , m^me pendant sa vie , et 
orna ses aventures d'embellissements tellement contraires a 



(1) Voyez Masdeu , loe. laud., p. 345-357 ; 
c'e8t inutilement que Villanueva s^est ef- 
force de r^futer ses raisons dans son Viage 
lilerario a lat igletiat de Etpana , t. 1 , 
p. 46. 

(2) 1137 de r^e espagnole. 

(3) Voyez l'ouvrage de Pelagius , evdque 
d'Oviedo, publi^ dans Florez, Espana sa- 
grada, t. XI V, et VHistoria composlellanaj 
Ibidemj t. XX. Le Chronicon burgente, 



VAnnalet toletani et VAnnalet eompot- 
tellani ; Ibidem , t. XXIII , oe font que 
menlionner sa mort. 

(4) Chronicon malleacente (de Saint- 
Maxence) ; dans Labbe , Ifova bibliotheca 
manutcriplorum librorwn, t. II, p. 216. 
On aunonce la prochaine publication k 
Leyde de documeuts arabes, inconnus k 
tous les historiens, dont nous ignorons 
malheureusement YAge et la teneur. 
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l'histoire, que les ecrivains graves n'os6rent plus en parler dans 
ieurs clironiques (1). 

A la verite , le texte actuel des romances sur le Cid n'est pas 
anterieur au XV« sitele : tant qu'il ne s'est conserve que dans la 
memoire du peuple , le perfectionnement des moeurs et les va- 
riations de la langue durent necessairement y introduire des 
changements qui en faisaient disparaitre les marques cho- 
quantes d'antiquite. Quelques pi^ces moins chantees , ou peut- 
^tre defendues de ces pretendues ameliorations par une popu- 
larite plus universelle et plus respectueuse , purent seules 
echapper k ces remaniements inintelligents , et protestent par 
les idees d'un autre ftge (2), ou les archaismes de leur style (3), 
contre les consequences que Ton voudrait tirer des rajeunisse- 
ments complets dont on a badigeonne les autres. L'existence de 
chants populaires k une epoque beaucoup plus reculee est d'ail- 
leurs incontestable. Le Chronica del famoso Cid Ruydiez Cam- 
peador, qui paralt au moins aussi vieux que le texte des ro- 

(1) Le Cfsto Boderici campidoctiy p. ix, tiene olra memoria, sino ia qae ellos nos 

ed. de Risco, ttaioi^nie bien positivement handexado, y conocese notariamente, que 

da earact^re popalaire des traditions du el vulgo fue siempre aftadiendo k sas lieciios 

Gid, en disant qu^elles n'avaient pas encore muy sefialadas cosas, que fuesen de admi- 

et6 recueiUieB; voyez le passage cit<^, p.888, racion en sos cantares; Zurita , AneUes de 

note 3 , el l'on pourrait ajouter d'autres phra- Aragon , I. i , ch. 22. 
ses a l'appui : Rodericus autem permansit in 

Borriana tanquam lapis immobilis ; p. xxxni . («) Telle est par exemple la romance : 

Si aatem exieriS ad UOS io planO et separa- Fablando estaba en el clauatro 

veris te a monle luo, eris ipse Rodericus, ei\*u""«1 AitoJSo^S^ctd , 

queni dicant Bellatorem et Campeatorem ; despues de misa , una fiesta. 

p. XXXV. Cest bien k lort , <»mme on le ^^ romance Helo, helo por do viene, daus 

verra tout k rheure , que Sandoval a pr^- ,j„,^„ Ramancero de romancet eaballe^ 

tendoque ces tradilions navaient f t^ m- ^^,^^ p „ „9 . ^^^ ^^^ ^^ 

venttes par les joogleuni que depuis Ro- ^^^ ^^jj^nj, d'anliquii6. 

dericus , archev6que de Tol^e , et Lucas , ° 

diacre de Tuy ; mais les plus crMules his- (3) Nous citerons , comme une des plus 

toriens reconnaissenl eux-m6mes que Ti- anciennes, celle-ci que M. Duran a n^- 

maginaUon'eut uue tr^s-large part dans les gjig^ de recueillir dans sa collection ; 

r<JcitSqui nOUS SOnt parvenUS. LaS COSaS En Sant-PeWro de CardeSa , 

de este prodigioso caballero se cuenlan por do jroce ei cid entermdo 

tan difereutes caminas y tau enconlradas , «>" i* »» *<>»>»• ximena , 

que hombres muy prudenies han dudado ^»« ^""» p^'° ^ ''°*"™^ ' 

generalmenle en ellas, por lo menos ne- Peut-6lre cependant, ainsi que nous le di- 

gado su credulidad & muchas ; Briz , HitiO' rons lout ii rheure , la raret^ de ces ar- 

Wade 5af»-J«andeIaPe^a, I. IV, ch. 12« chaismes tient-elie en grande parlie & la 

Asi que dificullosamente se pueden concor- langue danslaquelle les premi^res romances 

dar eslos autores en hechos de que no sc furent composees. 
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mances qui nous sont parvenues (1), est evidemment compose 
d'aprts des traditions fort vivantes (2) , et un poeme espagnol , 
conserve k la Biblioth^que royale de Paris dans un ms. du 
W sifecle , que personne n'ayait remarqu^ avant ces demiers 
temps (3) , raconte piusieurs aventures de la jeunesse du Gid , 

(1) Le Chrtmiea del Cid fut pabli^ pour ATaot r^riTain de celte histoire, qoi ne 

la premi^re fois en 1513, par TabM de San- paratt pas avoir joui d'une grande popa- 

PedrodeGardefta,DonfreiJuandeVellorado. larit^, la m^moire des gesles de Ruydias 

Sana Atre ausai vieille qu'on Ta dit, puisque ^tait donc conserv^e par une tradition qai 

la langpe est plus modeme que celle du senrit aussi certainement de source priDCt- 

Coroniea general^ et qu'il y est question de pale au Chroniea del Cid, D^ailleurs, ce 

rarchevdque de TolMe, Rodericus, du diacre n'est nullement une composition romanes- 

de Tuy, Lucas, et des rois de Gastille et de que , ^crite pour le plaisir de nmaginatioo , 

Navarre, qui vivaientdans le X1II« si^cle, mais un fragment d'histoire sMeuse, qui 

cette chronique est certainement du HV«: mdlait aux aventures du Gid des failsqoi 

car elle se trouve dans un manuscrit de lui <^taient <itrangers; ainai on lit danste 

la Bibliotb^ue royale de Paris (no 9988), ch. xii : E esto facia ^lpor tomarvengan^ 

dont recriture ne paratt plus moderne que dellos : e porque mataron hy al rey don 

de queiques ann^es , et ne connalt pas les Alfonso su suegro de una saeta , assi como 

amours de Rodrigue et de Ghimdne , qui ya diximos ; et ch. xxx : E murio el rey 

devinrent si populaires dans le si6cle sui- don Bermudo, segun que voa lo coBtanMi 

vant. Elle se bome k dire, ch. iii : E ^l es- por la historia ante deslo. Tous les expioits 

tando en esto , vino ante <\ Ximena Gomez, du Gid n'y sont pas mdme racont^ en d^ 

fija del conde don Gomez de Gormaz , e tail ; il se bome k dire , en parlant de l'ex- 

finc6 los finojos ante ^I , e dixola : « Senor, pddition contre le Portugal et la Galice , oA 

yosoy flja delconde don Gomez, e Rodri- AIphonseVfutbIess^;£ntodoestofu^Rodri* 

go de Bivar matd al conde mi padre, e yo go de Bivar unode los que hy mas fixieroD 

soy de tres fijasque dex6 la menor. E, Se* de buenos fechos e grandes; p. 21, M. de 

ftor, vengo pedirvos merced, que me dedes M. Huber. IVailleurs, Tauteur annoncepla- 

por marido a Rodrigo de Bivar , de que sieurs fois rintention de raconter des faits 

me tendr^ por bien casada, e por mucbo post^rieurs, qui n*ont rien de commuDavec 

honrada : ca s6 cierta, que la su fazienda le Gid; ainsi il dit en parlant de Yufaf 

ha de ser en el mayor estado que de nin- Abentaxefin : E fu<i seftor de Andaluzia, e 

gun ome de vuestro seftorio. £n esto tern<i, ovo el seftorio todo de ailende el mar, e de 

Sefk»r, que me fazedes gran merced ; e vos, aquende el mar : fasta que se lo quitaron 

Seftor, devedes fazer esto, porque es servicio los Almobades, assi como lo contaremos 

de Dios, e porque perdone yo a Rodrigo de adelante en la historia ; ch. cxlvui. 

Bivar de buena voluntad. » £ el Rey tovo ,^s ,i , ^ ^^alys^ , p. 105-HO do CWa- 

por bien de acabar su ruego; p. H , ^. de ^ raxonado de lot manu$erilot eiptr- 

M. Huber. Gependant la romance Dta era ^^^, ^ ,^, Bibliotecat de Paru, pubW 

'de ht reyet ( Daiu Duran , Romancero g^us le nom de M. de Ochoa , et commenwJ, 

de romaneet caballereteot, P. ii, p. 49), gi „on entiirement compos*, deppisloog- 

qui est une des plus anciennes, chanle les ^^^pg^ paisqu'il indique dans la descriplion 

amours de Chim^ne et du Cid. ^^ piusieurs ms. des reliures qui onl cessi 

(3) On lit au commencemeni du Getla d'exister depuis plus de cinquante ans. 

Roderiei eampidocii : Quoniam reram M. Huber en a cit^ aussi quelques vers 

temporalium gesta immeusa annorum vo- d'une mani^e fort inexacte , dans son edi- 

lubilitate praetereuntia , nisi sub notifica- tion du Chroniea del Cid^ Introd., 

tionis specuio denotentur, oblivioni procui p. cxlvi-cxlviii, et Tun des bommes les 

dubio tradunlur, idcirco Roderici Didaci , plas vers^s de ce temps dans la litt^ralore 

nobiiissimi ac bellaloris viri, prosapiam ei espagnole, M. Ferdiuand Woif, se propose 

bella ab eodem viriliter peracta sub scripti de le publier en enlier dans le Jahrbwh 

luce contineri alque iiaberi decrevimus. der Lileratur. 
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qu*on n'avait encore trouvees nuUe part , m^me dans les ro- 
mances 3 tels sont , par exemple , la querelle et le combat avec le 
p6re de Chim^ne : 

El conde don Gomez de Gorihaz (1) 

a Diego Laynez fizo daSo, 

fTeriole los pastores 

et robole el ganado. 

Bbibar Uego Diego Laynez , 

al apellydo fue Uegado, 

el enbiolos rre§ebir a sus hermanos 

e cavalga muy privado. 

Ffueron correr a Gormaz 

quando el soi era rayado : 

quemaron le ei arraval 

et comenzaron el andamio 

Et trae los vassallos 

et quanto tienen en las manos , 

et trae los ganados quantos 

andant por el campo •, 

Et trae le por dessonrra las lavanderas 

que al agua estan lavando : 

tras elios salio el Conde 

con Qient cavalleros fijos d'algo. . . 

Cuentasse en los ^ien lidiadores , 

que quisso el padre o que non : 

en los primeros golpes suyos 

et del conde don Gomez son , 

Paradas estan las bases 

et comiensan a lidiar : 

hodrigo mato el Conde 5 



(1) En brisanl ainsi les Ters, nous noas qa'an b^misliche, qu'il n'y a pas plus de 

conformons k un usage que nous ne pou- raisons pour <^crire k part dans les T«rs 

you3 pas plus approuver que ne l'ont fait espagnols que dans nos alexandrins. 
MM. Grimm : chaque ligne n'est r^ellement 

19 
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ca non lo pudo tardar (1). 

D'aiUeurs, le Chronica del Cid dit en parlant du siege de Za- 
mora : « E algunos dizen en los cantares que la tovo cercada 
siete anos*, mas esto non podria ser, ca non reyn6 61 mas de 
siete anos , segun que faliamos en ia Coronica (2). » Le Coro- 
nica general de Espana , qui ne peut ^tre posterieur k la fin du 
XIIP sitele , puisque don Martin de Cordoue recrivit par ordre 
d'Alphonse le Savant , n'atteste pas d'une mani^re moins posi- 
tive Texistence de jongleurs qui recitaient des chants histo- 
riques : « E algunos dizen en sus cantares de gesta que f ue este 
don Bemaldo, fijo de dona Tiber, hermana de Carlos el grande de 
Francia (3). » Que quelques-uns de ces chants fussent consacres 
au Cid, c'est ce dont il est impossible de douter, puisque na- 
gu^re encore il en existait dans la m^moire du peuple espagnol 
qui n'ont jamais ete recueillis (4) , et qu'une nation entifere ne 
s'enthousiasme pas pour un heros, plusieurs si^cles apres sa 
mort, lorsque sa gloire est deji eteinte et que ses services n'ont 
plus rien d'actuel qui passionne la reconnaissance publique. 
A ces preuves morales un temoignage irrecusable nous permet 
m^me d'en ajouter une materielle. On lit dans un petit po^me 
surla prise d'Almeria, en 1147, oii se trouvait certainement 
Fauteur : 

Ipse Rodericus Mio Cid semper (I. usque) vocatus , 
De quo cantatur quod ab hostibus haud superatus, 
Qui domuit Mauros , Comites domuit quoque nostros (5). 

Quoique les premiers feuillets du manuscrit qui nous a con- 



(t) B. R. no 9968, fol. 19i, vo, col. 1. 
Le Chranica del Cid dit seulement : E 
este Rodrigo, andando por Gastilla ov6 
griesgo con el conde don Gomez , seftor de 
Gormaz : e ovieron su lid entre amos a dos : 
e mato Rodrigo el Conde ; ch. ii , p. 10, ^d. 
de M. Huber. 

(2) Cb. Lviii, p. 67, M. dc M. Huber. 

(3) Parte lercera, fol. 30, vo, col. i, 
ed. dc ValladoUd, 1604. 



(4) Sandoval, Hittoria del reidonSaa^ 
choy p. 113, ^d. de 179i; Sarmiento, 
Memoriat para la hittoria de la poetia 
y poetat etpanoletj p. 159, etc. ; Huber, 
Chronica del famoto cavaUero Cid At«y- 
diez , Introd. , p. lxix. 

(5) Dans Sandoval, Hittoria delreidon 
Alonto 1^7/, p. S76, ed. de Madrid , 1792. 
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serve le Poema del Cid aient ete arraches (1), on peut assurer 
qu'il ne s'etendait pas sur les aventures de la jeunesse de son 
heros. Ce n'est ni le vainqueur des Maures ni Famant de Chi- 
m^ne que le pofite voulait chanter, mais le veteran, revenu de 
la gloire et de Famour, qui n'appartient plus qu'i ses devoirs de 
vassal et de pere de famille (2). Peut-6tre est-on alle trop loin 
en y voyant une composition litt^raire qui ne relevait que de la 
fantaisie de Fauteur, car la Chronique raconte aussi le mariage 
purement imaginaire des fiUes du Cid avec les Infants de Ca- 
rion (3), qui n'existaient mtoe pas alors , et le peu d'influence 
que le pofime exer^a sur ies formes de la versification espagnole 
tie permet pas de croire qu'il ait jamais ete populaire. Non seu- 
lement , comme dansquelques-unsde nos plus vieux poemes(4), 
Tassonance n'y porte que sur uiie voyelle, et n'^tait souvent 
marquee que par une prononciation qui s'6cartait arbitraire- 
ment des habitudes du langage-, mais le nombre des syllabes y 
est lui-m^me k peu pr^s facultatif (5) , et ces deux irr^gularites 
qui feraient croire k un rhythme base sur Taccentuation ou 
entiferement subordonne k la declamation, ont disparu des plus 

(i) Por estar el codice defectuoso al prin- rieg« ai crUdor qne «n cieio esUi 

cipio , en que acaso habria alguna invoca- ^»* ^^*' '" "«**'' "*^ ^»* •» «^»^" 
cion, y tal vei el Bombre del poeta, v. 9905. 

emiNeza por el d^tierro que el rey don Graiide.£Deronio.dueio.4iadep.rticioii: 

«luiMcaa pv* « T 't J Bl padre con las fljas loran de corason. 

Alonso VI intim6 por les aftos de i076 al «3640 

Cid Gampeador; Sanchez , Coleeeion de '^' 

poetias eattellanat anterioret al tiglo XV, (3) Ch. ccxxiii-cclxix. 

t. I, p. ccxxx. Si le ms. tfest pas pagine, ce Aj) J' .?«5!*>le mdme, que le Poema del 

qui semble certain , pulsque ni Sanchei , ^td ^lait divis^ en tirades comme nos 

nilestraducleuTsespagnolsdeBouierwek, chansons de gestes, car nous y lisons, 

qai en ont publi^ un fac-simile, p. il9, ^* ^^ * 

n'en Ont parW, et Si les feuillelS Ont ^t^ ^Vx\ .'conpleM la gesta de Uio Cid d de Blbar 

arrach^s avant la reliure actuelle, il est etv.a986: 

impossible d'appr^cier , mdme approxima- i-" ««Pi" *«•♦• "»*" «»"* ■'^*» «cabando. 

tivement, Pimfortance de ce qui manque (») En el poema del Cid no se guarda 

(algunas hojas, selon Sanchez, Ibidem, numero fixo y determinado de silabas, ni 

p. ccxxi); aussi nolre opinion s'appuie-l-elle regla cierta de asonantes ni consonantes, 

beaucoup plus sur Tesprit du poeme que sin que por eso se puedan graduar de suelloa 

sur cetle d6fecluosil6 du ms. II n'y reste los versos de este poema. £1 poeta baxo un 

plus que 76 feuillets, et il en maoque un, asonanle solia hacer mas de cien versos 

un peu apres la moiti^. seguidos, sin desecbar los consonantes que 

(3) Ccla ressort d'une foule de passages : »« ocurrian , y muchas veces admiiia versos 

piega k Dios * k sancta MarU ^"0 dI asonabau ni consouaban : otras 

Que ann eon mis nuinos casc ostas mis fijas r vcccs sc cansaba presto de uo asouante y 

y, 9g2. tomaba otro; Sanchez, Ibidem, p. ccxxii. 
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vieilles romances. On y trouverait plutot , ainsi que dans ies 
poesies de Berceo et de Lorenzo de Segura , une sorte de divi- 
sion enquatrains, et Fintention de terminer aussi les hemis- 
tiches par une consonnance quelconque. 11 y a d'aiileurs dans 
ce podme des habiletes de composition qui peuvent d'autant 
moins ^tre attribuees k d*heureux hasards qu'elles reposent sur 
des fictions. Pour ne point paraltre dupe de la perfidie des In- 
fants de Carion , le Gid ne consent au premier mariage de ses 
fiUes que par obeissance aux ordres du roi , et immediatement 
apres qu'elles sont repudiees , comme indignes d'une si haute 
alliance , le po6te fait entrer dans la salle des Gortes les ambas- 
sadeurs des rois de Navarre et d'Aragon qui viennent demander 
leur main(l). 

La petite chronique latine publiee par Risco , sou»le titre de 
Gesta Roderici campidocti (2) etait donc jusqu'a present le seul 
document ancien qui ne fClt pas evidemment suspect. Les doutes 
que quelques historiens ont voulu elever sur son existence ne 



(1) L'^tude des patois a ^t^ peDdant long- alors ete ^rit en Tannte 1307 de notre hn. 

temps si n^ig^e, ({u'il ne faut pas s'^lonner MM. de la Gortina et Hugalde ont dit dans 

81 une ortliographe et des formes catalanes leur Hitioria de la literaiwa e$paMa 

et valenciennes out donn^ au po^me du Cid eterila en aieman por F. BotUerwek , 

une apparence d'antiqult^ a laquelle on s'est p. 113, que la (orme des caract6res se rap- 

Iaiss4i preudre. La cel^bre letlre du marquis portait au Xlle si^cle; mais sans avoir 

de Santillana aurait din cependant inspirer une grande habitude des manuscrits toits 

beaucoup plus de r^serve aux eriliques, en Espagne, nous n'b(^sitons pas k croire 

puisque ce qu'il dit du rbythme des com- que le fac-simile qu'ils en ont publi6, indi- 

positions en patois catalan et valencien, que une ^poque beaucoup plus nMxleme, 

convient parfaitement k la versificatlon de et cetie pr^somplion regoit une nouvelle 

ce pofime. Los Galalanes, Valencianos y confirmation d'uDe sorte de dale qui se 

aun algunos del reyno de Aragou fueron d trouve dans le poSme, puisqn*on y Ut, 

son grandes oficiales de esla arle. Escribie- v. 3733 : 

ron primerameute en trovas rimadas, que Yed qaal ondm crece al que m baen om Baelo, 

SOn nieS 6 bordoneS larSOS de SilabaS, 6 Qnando8enora«sonsuslUa»deNavarra4deAra(Bfon. 

algunos consonaban 6 otros non ; dans San- "°^ '°* '^^^' 'Vm»'*"' '^' f "^"J^* -»-. ^ 

chez, ibidem, p. lvi. D'ailleurs, on lit k la J:« «f;"» ^» £'^ f '>•« ^f°» »« ™»on de 

fin dii mannscrit • ^***""® ®" ^*** » ^»°* <*"« ^^ Porlugal en 

fin du manuscnt . ^^ ^^ ^^^^ ^^,,^ d'Aragon en ISSI. Mais 

Qnien eBcribi6 este Ubro del' Dioa paraiso : Amen. „nna Ai%„nna AAnvAw.:* n»'^» »• «...._:• 

Perabbatleescribl6enelme.denMyo, • ««"S dcvons COUVenir qu OU ne Saurait 

En era de miii o cc... xLv. anos. determincr avcc rigueur. d'apris des ev^ 

Sanchez, qui croyait que T^criture etait nements puremenl blstoriques, la date 

du XI Ve si^cle , expliquait naturellement <*'"<> po€me bas^ sur des tradilions plus ou 

la lacune de la date par la radialion d'un ««wns populaires. 

c, peut-^tre pour donner au ms. une plus (S) Dans La Cattitla y el mas famoeo 

grande apparence d'anliquite : II aurail Casteilano, Madrid , 1793, app. no vi. 
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sont plus possibles, aujourd'hui que les traducteurs espagnols 
de Bouterwek en ont publie un fac-simile dont recriture semble 
appartenir au moins k la fin duXIIP si^cle (1), et difTerents de- 
tails de Thistoire elle-m^me confirment pleinement une conjec- 
ture qui garderait toujours quelque chose de vague et d'incer- 
tain si elle ne s'appuyait que sur les apparences mat^rielles 
d'un manuscrit (2). D'abord, Fauteur dit recueillir pour la pre- 
mi^re fois les traditions qui couraient sur Rodrigo Diaz (3) , ce 
qui suppose au moins qu'aucune source ecrite n'avait encore 
acquis de popularite ; il ne donne jamais k son heros le nom de 
Gid , qui se trouve dans le Po^me et dans les plus vieilles chro- 
niques ^ puis enfin il raconte en termes exprte qu'apr6s la mort 
de Rodrigue , les Maures reprirent Yalence qu'ils ne perdirent 
plus (4), et, conmie la conqu^te definitive de cette ville par les 
Espagnolseut lieu enl238, on a conclu sans hesiter que la 
Geste latine avait ete composee auparavant. Toute probable que 
soit cette consequence, elle n'a point Tautorite d'une date posi- 
tive : on pourrait avoir ignore , dans le royaume de Leon , 
ce qui s'etait passe dans le royaume de Valence, et il ne 
serait pas impossible que, dans le desir de grandir la re- 
nommee de son heros , Tauteur edt voulu , k Tinstar des tradi- 
tions populaires , prouver gar un fait metaphorique qu'aucun 
autre capitaine n'avait rendu un aussi grand service k la 

(1) P. 354 : ito la croyent da Xlle siicle naturelle k vieiUir ies ms. : comme ou 

OQ da commencement du Xlile; nous som- conserve k pea pr6s la fbrme des caract6res 

mes port^ k la regarUer comme un peu que Fon a apprise pendant son enfance, l'Age 

moins vieilie. de l'terivain est on ^^ment ni^essaire de 

(S) Si Ton ne peat conlester s^rieasement tooles les qaestions paltegrapbiques , et, 

qa*i\ y ait des babitudes asses g^n<&rales mdme daus les rares occasions oA Ton au- 

poor donner k r^criture de chaquesi^cle un rAit pu en tenir compte, il a it^ enti^re- 

caracttee diff^nt, que des yeox exerc^ ment n^lig^. M. Hober a pobli<&, sor rexis- 

Teconnaissent sans peine,il footaossicon- tenco et raothenticit^ de la chroniqoe de 

venir qoe chaqoe ^crivain n'en conlracto I^n, on bon arlicle dans le BlAUer fvir liU' 

pas moins des habitodes particuli^res qui Taruche Unterhaltwig,i«S0, no50,p. 90<K 

se rapprocbent assez sonvent de r^criture (3) Voyex ci-dessus, p. 388, note 3. 

ant^eore, et donnent aox ms. ooeappa- (4) Saraccni vero post recessom ejos 

rence d^archaYsme exag^r^. II y a d'ail- (Regis Adefonsi)orbem(Valeociam),qoam* 

ieors, m^me chex les personnes qoi ne vis arsam, intraveront, et eam cam omni- 

portent dans ces sortes de qoestions aucune bus finibus habitaverunt et nunqaam eam 

prteccupation de patriotisme, one tendance olterius perdideront. 
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chFetiente ^ mais il ne faut pas moins reconnaitre dans cette 
all^gation la preuve d'une baute antiquite. Un ^ge aussi avance, 
rabsence reconnue de toute source ecrite et la part de rimagi- 
naUon dans la formation des traditions populaires, ne per- 
mettent pas de croire aveuglement k Tautbenticite de tous les 
faits : on y doit seulement remarquer, comme une grande pre- 
somption de sincerit^, Uomission de tous les details, evidemment 
contraires k la verit^, deFbistoire que la Cbronique espagnole a 
recueillie. Le Cid y nalt en 1050 au lieu de 1026 , et le duel avec 
le comte de Gormaz, le madage avec sa Qlle Cbimene (1) et la 
victoire romanesque remportee sur les cinq rois Maures y sont 
compl^tement passes sous silence. La decouverte d'un doca- 
ment au moins contemporain, qui fixe quelques incertitudes, 
est donc un beureux evenement, non seulement pour Tbis- 
toire de TEspagne , mais pour un des sujets les plus etudies dans 
ces demiers temps , quoique encore un des plus obscurs , pour 
la mani^re dont se forment les traditionspoetiques d'un peuple. 
L'esprit, la forme et la langue de ce document ajoutent 
encore k son importance. Avant le XY® siicle les ^crivains 
espagnols n'appelaient point les cbants populaires romanm^ 
mais caniares (2)^ la premi^re expression ne se trouve que dans des 



(1) Tromp^ par lldentild des Doms oa be referido. II est ▼nif que Ton mootre 

sdduite par le romanesque de raventure , deux tombes de Ghim^ne , Tane a San- 

la tradition semble avoir confondu la fille Pedro de Gardefia et Tautre k San-Juan 

de Gomes , comte de Gormaz , avec celle de La Pena ; mais au lieu d^en conclure que 

de Di^go Rodriguez, 'comte des Asturies. le Gd ^usa deux femmes, nomm^s 

Au roste, aucun document, v^ritalflement toutes deux Chimine, nous n'y pouvon» 

historique , ne parle du mariage du Gid : voir qu^^une de ces localisations si fr^uen- 

car nous ne pouvons reconnaltre la moindre tes dans les tradHions populaires. Toute la 

authenticit^ au Charta Arrharwn. Nous vfie domestique du Qd est environn^ dei 

accorderions plus de poids k ropinion de m^mes ohscurit^ : diff^rents docnment» 

Sandoval, qui .cependant manquait assez parient de ses fils et l'on n'en connalt posi- 

de critique pour 1'avoir cit^ avec com- tivement qu'an seal ; ses deux filies soDt 

plaisance; il dit, fol. 33 : Dice mas don appel^s tant6t Gbristina et Blvira, taiilAt 

Pedro (obispo de Leon) queluego que el Maria et Sol; etc. 

rey don Sancho de GastiUa hizo su alferez (3) E agora sabed los que esta estoria 

a Rodrigo Diaz le cas6 con una pariente oydes que maguer que los jaglares cantan 

suya llamada Ximena Diaiy hija del en sus cantaresedisen ensusfabras, que 

conde don Diego de Asturias que , como Carlos el Emperador , oonquirio en Espalla 

cosa verdadera , viene al justo con las muchos castiellos e muchas oibdades, e 

eartas que en confirmacion de esle becho que ovo y muchas balallas eon Moros, 
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poesies litteraires (1 ) , et Tautre tomba compietement en desue- 
tude, ^l'epoque dont les monuments po^tiques nous ont ete 
conserves (2) , oii le latin cessa d'^tre facilement compris par les 
masses. Sans doute, ainsi qu'on l'a dit (3), ces deux mots 
n'exprima]ent pas la m^me idee; les changements de d^nomi- 
nation sont toujours amenes par une modification dans les id^es. 
Mais au lieu de faire porter la diSerence sur la forme du recit 
ou du cbant, nous serions tente de croire que ce changement 
fut necesssite par la substitution definitive de Tespagnol au 
latin. Cette longue persistance du latin dans la poesie populaire 
peut seule expliquer d'une mani^re entiirement satisfaisante 
r^ge recent des romances espagnoles (4) -, les transformations 



desde FraDcia fasta Sanctlago; esto non str. ii), de Deeir (Berceo, Tida de »an 

podie ser, fueras ende que en Gantabria MUlan, str. cccxxi), de Conlar (Berceo, 

conqoirio algo; Coroniea de Etpafia, MUagrot de Nueitra-Sefiora , str. i, 

P. Ul, fol. 35> vo, col. I,M. deValladolid, ccclxxvii, etc.) et m«me de Leer {fida 

1604. Ga non lo sabemos por cierto, sinon de san Millant str. i, ii, etc). 

quanlo oimos deiir a los juglares en sus ^j^ D3„g g^ ,gjj,g ^^ conn^table de Por-" 

cantares; etc. tugal, le marqois de SanUllana distinguait 

(1) Uarchiprdtre de Hita disait, en par- encoreles cantares des romances, et s^en 

lant de ses po^ies, str. mdcviii : servait pr^cis^ment poor d^igner ies po<^ 

Era de mlU et trecientoa, et oohente et vn aiios , siCS populaires, dOUt un bcl-esprit , aOSSi 

tae oompoeito ei romance. g^^j^^ seigncur, ne pouvait faire grand cas : 

Berceo terminait son Ioor«i de Nuesira- /n/tmof son aquellos que sin ningunt orden, 

S0«iora,str. ccxxxu , par cette pri^re : regla, ni cuento (accento?), facen estos 

Aun merced te pido por ei ta trobedor , romauces 6 cantares, de que la gente baja 

qui e.te lomance fl«>. ^ ^ . . * dc servil condicioo so alogra ; dans San- 

On bt aussi dans le Lj*f « ^ Apoknto , ^hez, 1. 1 , p. liv. Ge qui rend cette dooble 

imprim^ par M. de Ochoa, k la suite de expression encore plus remarquable, o^est 

son Mition de Sanchez , p. 631 : ^^„»{1 jyaH dit quelques lignes auparavant : 

Bn ei nombre de D*o. « fe santo Maria, ggj^g scicncias ayan primeramente venido 

■I ellos me ealMen estudiar, qneria •> *^ ^ 

oomponer im romance de noeTa maeitria. eU maUOS de lOS romoneukU 6 tmlgares. 

Gette derni^ ligne proove ^idemment (8) Hober, Chroniea del famoso eatai- 

qae Kauteur no voulait pas faire de la lero Cid Ruydies Campeador, Introd. 

poMe populaire. U est mdme fort remar- p. xxiii. 

qn«Ue que, si Ton en excepte le Poema (4) Nous avons expos^, p. 287, les raisons 

del Cid qui , ainsi que noos Pavons dit, qoi les eussent probablement emp^cb^s 

ne peot Mre oonsid^^ comme appartenant de se conserver telles qu^elles anraient ^ 

k la po^sie popnlaire dans le sens philoso- compos^s, si elles remontaient k une ^po- 

phiqne da mot, et n'a m^me employii qoe que fort recuh^. Nous devons ajooter que 

le substantif Cantar (v. 2S87), tr^s-proba- lear antiquit^ pourrait n'6tre qa'apparente 

blement dans le sens de Chani, Division etr^ulter d'un d^faut d'Macation de leurt 

(voyez Sanchez, 1. 1, p. ocxxviii), les ^oH- auteurs : le people garde avec amour , sur- 

tes qui eomposaieni en espagnol ne se tout dans les campagnes, les vieilles id^es 

servait pas de Cantarj mais de Fablar et les formes de langage que les autres 

(Berceo, Del tacrifieio de lamita , str. ii; classes de la soci^t^ ont repudi^ depais 

Lorenzo de Astorga , Poema de Aiexandro, longtemps. 
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compl&tes que la tradition orale leur aurait fait subir sont diffi- 
ciles k admettre, puisque les autres litt^ratures europeennes ont 
conserve dans leur rudesse primitive des chants qui furent 
longtemps aussi transmis de bouche en bouche avant d'6tre 
recueillis. On sait d'ailleurs qu'en Espagne Finfluence des cbants 
ecclesiastiques, et des rapports plus sensibles de prononciation 
et de langue , maintinrent au latin une popuIarit6 qu'il perdit 
quelques siteles plus t6t dans les autres pays de TEurope (1). 
Nagu^res encoreon y chantait dans les ^glises des "cantiques 
populaires , 6crits en cette langue : ce fait fort curieux , qui 
n'ayait certainement d'anaIogue qu'en Italie (2), est express^- 
ment affirme dans Touyrage special d'AreyaIus , sur rhymnodie 
espagnole. « Hi duo hymni , » dit-il , « conditi sunt , non ut 
intra officium ecclesiasticum recinantur, sed ut ab uniyerso 
populo yel decantentur yel recitentur (3). » 

Par sa coupe lyrique et fortement rhythmee, la strophe sap- 
phique et adonique ayait acquis une grande popularite dans 
toute TEurope ; c'etait une mesure habituelle aux chants plus 
specialement destines au peuple. Nous citerons entre autres une 
hymne alpbabetique, attribuee, probablement par erreur, k saint 
Hilaire, ^y^ue de Poitiers (4), mais qui, comme le prouye la 



(1) Le sermeiit de 8ii prouTe i^Tidein- (4) Les b^n^ctiiu ravaient ddji reconnu 
ment que le latio avait cew^ d'dtre usuel dans r^dition de ses oBuvres quMls ont 
en France avant le milleu du ixe siicle , donn^ en 1693 , et n'ont imprim^ que ies 
et nous n'avoo8 vu dans aucun concilo deux premiers et les deux derniers coupiets 
d'£spagne l'lnjonction de pr6clier en iangue de cetie hymne : c'est d'aprte un rensei- 
vulgaire. gnement inexact, qu'il nous avalt ^t^ im~ 

(2) Au commencement du Xe si^cle , les possible de v^rtfier, que oous avions dlt ie 
sddals assi^gte dans la ville de Modtoe contraire dans nos Poities popuiatret 
s'excitaieot k bien se d<&fendre par un lalinet anUriewret au J//e ti^ete, p. 182, 
chant composii en latin (voyez nos Poitiet note. Gorome celte pi^ce ne se Irouve ni 
populairet laiinet, p. 268), el Arevalus dans redilion des oBuvres de saint Hilaire, 
dit, dans rouvrage que nous allons citer donn^e par Gampanus , ni dans celle de 
dans le texte : yiget enim bic mos in Ita-r Martin Lypsius , ni dans celle de Maffei 
lia , ut in ecclesiis aliqui sint hymni ap* (suivant Mansi , Pabrieii Bibliotheea 
pensi, el exposiii ad Fidelium pletatem mediae et infimae latiniUUit^ t. lU, 
excitandam, qui etiam inter preces alias 1. viii, p. 254), ni dans les Poetae 
poblicas canuntur. ehrittiani , de Fabricius , ni dans le t. y 

(3) Hymnodia hitpaniea, p. 34S, Rome, du Collectio pitaurentity noos avons era 
1786. devour la publler en entier. 
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detestation des doctrines d'Arlus et de SabelliuS , n'en serait pas 
moins d'une antiquite fort reculee (1). 

Ad coeli clara non sum dignus sidera 
levare meos infelices oculos, 
gravi depressus (2) peccatorum pondere ; 
parce , Redemptor (3) ! 

Bonum neglexi facere quod debui ; 
probrosa gessi sine fine crimina ^ 
scelus patravi , nuUo clauso (4) termino y 
subveni (5), Christe. 

Cunctae, quae salso maris sunt in littore^ 
arenae, mixtae purpuratis conc(h)ulis, 
nonmeis possunt coaequare(l. coaequari?)vitiis, 
fateor, malis. 

Doleo , multis peccatorum jaculis 
confossus , arcu quae Venus libidinis 
intorsit, litta (1. lita?) (6) spicula mortifera 
fellis ab unda (7). 

Effudit Daemon de pharetra flammeas 
sagittas, meum super vulnus vulnere, 
cordis infixit mucronem sub medio 
manu cruenta (8). 



(1) B. R. QO 1154 (Xle si^cle), fol. 99 , notre copie da ms. de Qermont, mais dous 
yo ; oous avons profit^ de quelques varian- Pavons corrig^e d^apr^s le ms. de Beme. 
tes, k peu pr^s du m6me temps, qui se (3) Redemptis, cerlainement par erreur 
trouvent dans le ms. de la Bibl. de Clermont, dans Piidition des b^n^dictins. 

no 189, dont nous devons un extrait k (4) Clatuu dans p; peut-^tre le signe 

robligeance de M. Ghampollion-Figeac. d'abr^viation a-t-il ^t^ omis, et doit-on 

Une autre version est dans un ms. du ^crire, comme dans VM. des b^n^dictins, 

IXe si6cle, conserv^ k la Bibl. de Berne; elausum. 

Yoyez Sinner, Calalogus rodicim Biblio' (5) Sucurre dans le ms. de Glermont, 

thecae bemensis f t. I, p. 161, qui n'en que nous indiqueroos par c. 
cite malheureusement que la premi^re (6) Licta dans c. 
strophe. (T) Abunde dans c. 

(2) Gravi depressos , dans TMition des (8) Dans p, ces deux lignes et les deux 
Mn^dictins et le ms. de Paris, que nous demi^res du couplet suivant ont ^t^ trans- 
d^signerons par p ; Gravide pressui dans posiies. 
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Factus sum vilis ; cuncta super ilia 
venit latenter gladium Superbiae ^ 

infixit statim Cupido turpissima ! 

fronte rugosa. 

Genus serpentis , adfuit Invidia , 
veneni portans pocula pestifera ; 
dedit in sitim ; mortis auctor ex(s)titit , 
sordida lues. 

Horrida vultu , facula(m) Discordia 
igne succensa(m) deferens sulphureo , 
medio meo posuit sub pectore , 
coxit amare. 

Inter has quoque pennas gerens plumbeas , 
inanis cursu (1) , transvolavit Gloria (2) , 
quae me ventosa[m] nitebatur subito 
fraude perire (3). 

Kanendo venit fistula Ingluvies (4) , 
bona praesentis irrogabat temporis ; 
extendit ventrem, temulentum (5) reddidit, 
miscuit risus. 

Lugere modo me permitte , Domine, 
mala quae gessi reus ab infantia ; 
lacrymas mihi tua dona gratia , 
cordis ab imo ! 

Meis , ut puto , vitiis tartarea 
tormenta multis non valent suiQcere (6) , 
nisi sucurrat , Christe , tua pietas 
misero mihi. 



(1) Inanem cuni dans p; peutp-^tre faut- (4) Ingluvitu dans p. 

il lire inani. ^5) Timidentum dans c. 

(2) Gloriam dans p. ^^ Suecurrere dans c. 

(3) Dceepit dans c. 
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NuUum peccatum super terrae faciem 
potest aut scelus inyeniri quidpiam (1) , 
a quorum non sim inquinatus faecibus ^ 
infelix ego ! 

Ortus, Occasus, Aquilo, Septentrio, 
Coelum Terraque (2) , Mare , Fontes , Flumina , 
Montes et CoIIes , Campi , mixta rosulo 
Lilia flete ! 

Plangite mecum Astra rutilantia ^ 
mecum mugite Bestiae silvicolae , 
dicite : Tu es miser, qui sub impio 
crimine gemis. 

Quis me de manu Cocyti (3) flammivomi 
erui potest nisi Patris unica 
proles (4)qui (I. quae?) mundum precioso sanguine 
jure redemit ? 

Bedemptor mundi, unica spes omnium , 
aequalis Patri sanctoque Spiritui , 
trinus et unus Deus invisibilis, 
mihi sucurre ! 

Si me subtili penses sub libramine (5), 
spes in me nulla remanet fiduciae ^ 
sed rogo tua me salvet clementia (6) , 
Filius Dei ! 

ToUe peccatum , dilue facinora , 

ablue sordes , donoque c(h)arismatum 
instaura meum clementer pectusculum , 
munere tuo ! 



(1) Intenire dans p ; eopia dans c. (4) Proiu dans p. 

(3) Terramque dans p. (5) Libra tnina daus c. 

(3) Qmeiti dans c (6) Potentia dans p. 
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Veniam peto , non de meis meritis 
fisus , sed tua certus de clementia , 
qui bona reis pietate solita 
gratis impendis. 

Xriste , te semper recta (ide labiis 
confessus (1) , corde credidi ort(h)odoxo; 
baereticorum dogma nefas respui 
pectore puro (2). 

Ymnum fideli modulando gutture , 
Arium sperno , latrantem Sabellium ; 
assensi nunquam grunnienti Symoni 
aure susurra ^ 

Zeloque Christi sum zelatus nomihe j 
me sanctae matris (3) lacte nam catbolico, 
tempus per omne, nutrivit Ecclesia 
ubere sacro. 

Gloria sanctae Trinitatis unicae 
sit Deo , Patri , Genito , Paraclito •, 
laus mea sonet omnia (4) per saecula 
I>6mino semper (5) I 

Par une consequence necessaire de leur destination et de leur 
nature , les chants ecclesiastiques furent toujours , comme on 
sait , dans une liaison etroite avec les chansons populaires , et il 
resulte clairement de la grande quantite d'hymnes composees 
sur ce rhythme en Espagne , qu'il y jouissait d^une popularite 

(1) Confetsum dans p, et eredidU dans c. dont le caract^re populaire est fortement 

(9) Toto dans c. marqu^ , nous indiquerons an cantiqae 

, ; __ ^ - * ., ^ pour le jour de Noil, attribu(i k saint 

(3) Mater dans p; il y a dans c me ma^ pau,i„^ Qj^^a, p. 184, M. de Madrisi ; un 
tr%9 tancla, et la fin de la ligne manque ^hant sur la deslrucllon d'Aquil*c que noiu 
dans nolre copie. ^^^„8 pubiie ja„g ^08 Poitiet populairet 

(4) Inomne dans P. latinety p. 334, et un autre sur la mort 

(5) Parmi les pidces sur le m^mi; rbythme, de VAhM Hug ; Ibidem^ p. SKL 
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toQtespeciale(l). Dfes le VP si^cle, saint Isidore voulait sans 
doute s'y conformer dans son hymne en Thonneur de sainte 
Agathe (2) 5 et le premler couplet , fort mal imprime par Bollan- 
dus (3) et m^me par M. Daniel (4), montre, k n'en pouvoir 
douter, qu'il ne s'agissait pour le poete que d'adapter des 
paroles k un air populaireu Cette mesure est aussi celle de notre 
chanson , seulement pour en rendre la cadence plus marquee , 
on y a ajoute une rime finale que nous n'avons vue dans aucun 
autre poeme semblable. Au reste, malgre quelques allusions 
classiques , le caractfere populaire de cette pifece est trop evident 
pour ^tre revoque en doute, nous citerons, comme preuve irre- 
cusable, le neuvifeme couplet : 

IUo nolente , Sancius honorem 

(1) Nous citeroDS , comme exemples , Dans Ganisius, Lectionet aniiquae^ t. II, 

quoiqa'ellcs aieni malheureusement 6t* P. ii , p. MS , W. de Basnage. 

corrig^es, le» hymnes suivanles: Pour la Le chant de Th^odulf, ev6que tfOrWans , 

ConceplioD de la sainle Vierge , patronne pour la r^ception de Louis le d^bonnaire 

des Indes, dams Arevalus , Hymnodia Ai«- dans sa m^tropole : 

panica p. 22S ; pour Saint Miche!-Ar- En ade»t Cae«ar plua et benignus , 

cl,.nge, /»«*«,?. «*; po«r saint Victor, T.SJ.-jir^roSlr^Sr^o.M , 

Ibidemj p. 305; pour saint Ferdmana, roi manere chrLsti. 

tfEspagne. Il^idem, p. 304 et 305; pour saint Ibidem, p. 75. 

Simon de Roxas , Ibidem , p. 337 et 340 ; uq autre, qui fut ^alement compos^ poar 

etc. c^l^brer l'arriv^e d*un empereur k Saint- 

(4) Les trois premiires lignes de chaque Gall : 

COaplet n'0nt que Onze SyllabeS au lieu de Imperatorum genimen potentom 

douie:mai8cette anacrouse ne cbangeait macte regnorum novitate mim , 

cerlaiiemenl pas le rhytbme , pulsque la '^'^'^'Xl^d:^ ^ ^*"'^' 

sirophe *tail ^galemenl termin^e par les ^^^^ ,^ .^ ^^ Alexandre pu- 

cioq syllabes du vers adomque. M- «er- BBrihms , Advertariorum , I. lvi, 

mann a deji reconnu avec sa perspicacii* ^^ ; » ' 

ordinaire Elementa doctrinae metricae , ®"- "» ^*"* ^^ ' 

oramaire , ntcjwwt» «wv»i » jj.jj^ ^ ^^^^ quater atque centum , 

p. 642, qUC le VerS alcaique de dOUZe Syl- Oraeciae vindex capit arma, mundi 

labes n*^tait que le VerS Sapphique Ordi- et superborum gravis arma regum 

naire avec une anacrouse. Probablement ^f^^' *»^«- 

l'accenlualion , qui ne portait pas en (3) Aeta Sanetorum, fivner, l. 1, 

lalinsurlademi6re8yUabe,futpourbeau- Vj^f' . , . 

coup dans ce prolongement du vers, car (4) TheMurui hymnologtcui , t. I, p. 

les po^tes qui le mesuraient tfaprte la i83. Au lieu de 

quanU^ ne lui donnaient que sa longueur S^^ cumTJ^i"n"Via re.onet , 

ordinaire. Nous nous bornerons k citer pour cunctomm Deo dicata piebs aitema 

exemple rhymne pour le jour de Noei de tof P^^ite vota. 

Walafrid Sirabo : »1 f»"' sans doule ^crire : 

Gloriam nato cecinere Chtisto Fe»tum iMigne prodiit; chorus cum 

angeli , famam retulere , clara ^oew in aula reeonet , cunctorum 

voce pMtores nova concrepabant D«o dicata pleb* altema tota 
gaudia mundo. pandite vota. 
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dare volebat ei meliorem 
nisi tam cito subiret rex mortem 
nulli parcentem. • 

Si Ton prenait un autre couplet a la lettre , il faudrait croire ce 
chant contemporain du Cid, ou posterieur a sa mort seulement 
de quelques annees ; car le po6te dit en s'adressant au peuple 
qui passait sur quelque place publique : 

Eia ! laetando , populi catervae , 
Campidoctoris hoc carmen audite ! 
Magis qui ejus freti estis ope , 
Cuncti , venite I 

Malheureusement le manuscrit n'est que du XIII* siMe, et, 
comme il arrive presque toujours , aucun signe materiel n'in- 
dique positivement le lieu o^ il fut ecrit ^ mais si nous ne nous 
trompons , il ressort de la description detaillee que nous allons 
en donner, qu'il dut T^tre k rabbaye de Sainte-Marie de Ripoll, 
en Catalogne. 

D'abord, il appartenait k Baluze, qui , comme Ton sait, ac- 
compagna Pierre de Marca dont il etait secretaire, dans son 
voyage en Espagne , et en profita pour y acqu^rir un nombre 
considerable de manuscrits. Celui-ci , qui portait dans son ca- 
binet le no 284 , est passe avec tous les autres k la Biblioth^e 
royale , ofi il est inscrit sous le n« 5132. Quoique ecrit par plu- 
sieursmains, toutes lespieces semblent delapremi^re moitie 
du XIII® si^cle , et ce fait , ainsi que Tinter^t religieux qu'elles 
offrent toutes k un degre quelconque, emp^che d'y voir une 
reunion de morceaux recueillis en differents endroits. 

Les premiers feuillets ont ete arraches , et rHistoria hieroso- 
lymitana de Raymund de Aguilers, qui se trouve au commence- 
ment , est incomplfete des deux premiers livres et des dix-sept 
premiers chapitres du troisifeme ^ fol. 1 — 21 , recto. 

Fol. 21 , recto, le chant sur la prise de J^rusalem que nous 
avons publie, p. 255-260. 
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Fol. 21, verso, un sermon anonyme k la louange de sainte 
Marie , commen^ant par : « Sollempnem memoriam sacro- 
sanctae Yirgim's Mariae, matris Domini , decet filios soUempni 
offlcio celebrare. 

Fol. 23 , verso , une bistoire anonyme des anciens comtes de 
Barcelone, commengant par : Antiquorum nobis relatione 
compertum est , quod miles quidam fuerit nomine Guifredus. 

Fol. 26 , recto , la discussion devant Probus d' Arius et de saint 
Athanase , commengant par : Cum apud Niceam urbem a tre- 
centis decem et octo episcopis, evangelicis apostolicisque doc- 
trinis spirituali vigore praeditis. 

Fol. 79, verso , la chanson sur le Cid , que nous allonspublier. 

Fol. 80, verso, une lettre sur le dipart de rempereur Fre- 
deric I pour la croisade et sursa mort, qui a ete publi^e par 
Baronius, Annales ecclesiastici , annee H90, par. 10. Le second 
feuillet de cette pi6ce n'a pas 6te pagine. 

Fol. 81, recto , un recueil d'homeIies anonymes, qui, quoique 
intitule De actihus Apostolorum , en contient quelques-unes sur 
des sujets differents, et entre autres sur la naissance de saint 
Fortunat et de saint Felix, qui jouissait en Espagne d'une 
veneration toute particulifere. La fin manque ; la dernifere ho- 
melie sur ce passage de Fevangile de saint Mathieu : Jerusalem , 
Jerusalem , quae prophetas occidis , est incompl^te. 

FoL 93 , recto , la fin d'une donation faite au monast^re de 
Sainte-Marie de RipoU, en 1211, par Raimund de Porcian. 

FoL 93, verso, une Vie anonyme, en t^te de laquelle on lit 
d'une autre ecriture que celle du manuscrit : Incipit gesta vel 
obitus domini Petri (Urseoli) , ducis Yenetiae atque Dalmatiae , 
qui celebratur in idus januarii. La Yie commence par : Quam 
bonae vitae finis, et exibitio prudentis ingenii constituunt habi- 
taculum beatitudinis ! 

FoL 101, verso, un dicret rendu , en 1157, par Tabbe Gaufre- 
dus et Tassemblee des moines de Sainte-Marie de RipoU , pour 
etablir Fusage de celebrer dans rabbaye la f^te de la Sainte- 
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Yierge tous les samedis, et d'y faire, le mftme jour, k tous les 
moines une distribution de fromage ou d'(Bufs bien arranges 
avec du poivre. 

Fol. 104, recto, un sonunaire des revenus du fief de Moion, 
appartenant au monast^re de Sainte-Marie deRipoil. 

Fol. 104 , recto , un decret de Tabbe Gauffredus , pour ajouter 
une collation k Fordinaire des moines, le jour de saint Luc, 
evangeliste. 

Fol. 105, recto, des pronostics pourTannee 1179, par Johanes 
de Tol^de. 

Fol. 105 , recto , une lettre du pape Cl^ment au roi de France 
et k tous les prelats de Fflglise , sur rapparition de saint Paul k 
un religieux de Rome. 

Fol. 105 , verso , la charte d'une vente faite en 1212, & Tab- 
bayede Sainte-Marie de Ripoll par Petrus de Palad^ Alda, sa 
femme ; Petrus de Palad , son fils , et Sanctia , sa belle-fille. 

Fol. 105 , verso , TAve , Virgo gloriosa , note. 

Fol. 106 , recto, la fin d'un acte passe la 26* annee du rfegne 
deLouis le jeune(1163), par lequel, en consideration d*avan- 
tages qui ne sont pas designes dans ce fragment, Tabbaye, re- 
presentee par Tabbe Gauffredus, s'engageait on ne sait k quoi. 

FoL 106, verso, une note des revenus et usagesquepossedait 
le comte de Rarceione dans le territoire de Moion^ la fin manque. 

FoL 107, recto, une constitution de Gautfredus pour augmen- 
ter la quantite d'habits que Ton donnait habituellement aux 
moines de son abbaye. 

FoL 107, verso, une lettre d'011egarius , archev^ue de Ter- 
ragone , k Tev^que de Vich , qui Tavait consulte sur la conve- 
nance de conferer Tordination k un homme qui, dans son en- 
fance, avait tue par accident un de ses camarades. 

Fol. 107, verso, une lettre extrtoement courte de saint 
Yvon , ev^que de Chartres , adressee a Olrichus, qui Tavait con- 
sulte sur un cas de penitence. 

FoL 107, verso , une hymne a demi-effacee et probablement 
mutilee : 
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Vox clarescat , mens purgetur ^ 
homo natus emundetur ; 
dulci voce conformetur, 
pura conscientia ! 

(P)atri , Proli jubilemus ; 
sacrum Neupma (1. Pneuma) praedicemus , 
unam landem(l. laudem) tribus demus, 
quos unit essentia ! 

(P)ater creans increatus , 
Nascens ab aetemo natus , 
Amor ab his dirivatus (1. derivatus?), 
sunt una substantia. 

(T)res personae Trinitatis , 
unum esse Deitatis , 
sunt ejusdem majestatis 
et idem per omnia. 

Fol. 108 , recto , le dix-septifeme canon du concile de Chal- 
cedoine. 

Fol. 108, recto, desrfegles enverspour des horoscopes ou 
plutdt des divinations , qui doivent se rapporter k quelque ta- 
bleau dont la cle manque. EUes sont trop obscures pour que nous 
ne nous bomions pas a publier fidfelement le texte du manuscrit : 

Lunis procer et sub mense. 
somno. splendor. etinmense, 
Martis procer atque duris. 
consors. ales. et telluris. 
Mercurius. falsus deus. 
remm. nox. et celi deus. 
Jovis cito pede tange. 
nox atra. lux. ecce magne. 
Dies. vis (1) jejunator tu. 

(1) Dans le ms. le s est au-dessus de vi ; trop : il faut sans doute transposer tu ou le 
nous serions tent^ de lire Venerit , si le rejeter h la ligne suivante. 
vers n!avait pas alors deux syllabes de oq 
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tr eteme. plasmator 

Sabbato. dat sortem. polus. 
sume. Aurora. o lux. deus (1). 

A la suite se trouve , avec des notes de musique , le Salve, Virgo 

regina. 
Fol. 108, verso, Cedit frigus. hiemale , que nous avonspu- 

blie,p. 52. 

Fol. 109 , recto , un po6me sur la mort d'un grand capitaine, 
dont on ne peut plus lire que le commencement : 

Mentem meam laedit dolor, 

nam natalis soli color, 

Color, inquam , genuinus 

fit repente peregrinus. 

Color quippe naturalis 

nunc afflictam gentem malis 

Mire nuper decorabat , 

dum vir magnus radiabat. 

Magnus, inquam, comes ille , 

qui destruxit seras mille , 

Mahumeti caede gentis , 

genu nobis jam flectentis. 

Sensit Lorcha (2) virum tantum , etc. 

Fol. 109, recto, un autre po^meefface, dont on peut lire 
encore la fin au verso : 

Quod est anceps tu dis(s)olvis , 



(1) Un poSme du m6me geDre, mais infi- 
tiiment plos ^tendu , se trouvait k l'abbaye 
de Sainte-Marie de Lire , et a et6 trans- 
portd k la Biblioth^ue de Rouen, oii il est 
inscrit sous le no 29, 8, O. Son caract^re 
est si dtranger k celui des po^sies qui 
composent la plus grande partie de ce re- 
cueil, et il aurait fallu pour le rendre 
compl^tement intelligible , Taccompagner 
d'uD commentaire si d^velopp^ , que nous 
avons cru devoir en ajourner la publication. 
Nous nous bomerons k en citer les premiers 
vers, fol, 1, vo, col. 1 : 



6i via prodease sortes , anathema nee esse , 
cvra praegcire quod sit tlbl sclre necesae ; 
Id quoque sic facies , et certus ad omnia fles. 
Cnm fuerit cura praenoscere sorte fntni» , 
Orans jejuna , triduo vigpilabis et nna 
Nocte prius supplex ; sit cereus et tibl dnplex ; 
Post , missa dicta , eonspersus aqna benedicta , 
Non praetermissas Pater et Crxdo , nec omitta« 
Ipsum si^are qnl primns est locns arte ; 
Post venias , caiM tres et ibi g^minas Jaee sortes ; 
Dumque flt hoc bene bis seni pascantur egenl. 
Quicquid Bcire vells , dat sors ita Jacta fldeiis ; 
Sortibus his qnaeres nec eas te faUere sperea. 

(3) Lorca en Gatalogne , que PJine appe- 
lait Ilorcum; Hittoriae naktraliSt 1. iii, 
ch. 1. 
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quod tegendum tu involyis ^ 
Tu , intrare me non sinas 
infemales of&cinas , 
Ubi moeror, ubi metus, 
ubi foetor, ubi fletus; 
Ubi probra deteguntur*, 
ubi rei confunduntur ; 
Ubi tortorsemper scidens ; 
ubi vermis semper edens ; 
Ubi totum hoc perenne , 
quia perpes mors gehennae. 
Me receptet Sion lila^ 
Sion quidem urbs tranquiila, 
Cujus faber auctor lucis , 
cujus portae Ugnum crucis , 
Cujus claves lingua Petri , 
cujus cives semper laeti , 
Cujus custos rex festivus , 
cujus muri lapis vivus. 
In hac urbe pax solemnis , 
ver aetemum , pax perennis ; 
In hac odor implet coelos ^ 
in hac semper festum melos. 
Non est ibi corruptela , 
non defectus , non querela: 
Non minuti , non deformes ] 
omnes Christo sunt conformes. 
Urbs coelestis , urbs beata 
supra montem coUocata , 
Urbs in portu bene tuto , 
de longinquo te saluto ^ 
Tesaluto, tesuspiro^ 
te affecto, te requiro. 
Quantum tui gratulentur ! 
Quam festive conviventur! 
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Quis affectus eos stringat , 

aut quae gemma muros piugat , 

Quis c(h)alcedon (1), quis jacin[c]tus, 

norunt illi qui sunt intus. 

In plateis hujus urbis, 

sociatus piis turbis , 

Gum Moyse et Elia (1. Helia) 

pium cantem alleluia ! Amen. 

A la suite se trouve la charte d*une donation, faite, en 1218, 
au monast^re de Sainte-Marie de RipoU par Barnard de Dons. 

EUa (2) gestorum possumus referre 
Paris et Pyrr(h)i, nec non et Aeneae, 
multi poaetae (1. poetae) plurimum (in ?) laude 
quae conscripsere. 

Sed paganorum quid juvabunt acta. 
dum jam yil[l]escant yetustate multa? 
Modo canamus Roderici noya 
principis bella. 

Tanti yictoris nam si retexere 
coeperim cun(c)ta, non baec libri mille 
capere possent , (H)omero canente , 
sum(m)o labore. 

Verum et ego parum (1. paryus ?) de doctrina 
quamquam aurissem (1. bausissem?) e pluribus pauca , 
rihtmice (1. rhythmice) tamen dabo ventis vela , 
pavidus nauta. 

Eia! laetando, populi Gatervae, 



(1) GhalcMoine, du grec XaXxTi^cov; quelques eiemples «IWftim, ellam, pour 
ce mot maiique daofl la iiouvelle Milion de «*» illum , en illam : 

du Ganffe. NoBoio qni senex modo wnit: elluni, confidens, CAtns. 

T^rence, Andria^ act. v, sc. ii, t. 14. 

(2) Probablement une Gonlraclion d'En Voyez aussi Adelphi^ act. iii, sc. iv, 
illa; on Irouve deji dans 1a bonne lalinit^ v. 25, el Priscien, I. xii , p. 919. 
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Campi-Doctoris (1) hoc carmen audite ! 
Magis qui ejus freti estis ope , 
cuncti venite I 

Nobiliori de genere ortus , 
quod in Castella non est illo majus (2); 
Hispalis novit et Iberum (I. Iberi?) Iit(t)us 
quis Rodericus (3). 

Hoc fuit primum singulare bellum , 
cum adolescens devicit Navarrum ; 
hinc Campi-Doctor dictus est majorum 
ore virorum (4). 

Jam portendebat quid esset facturus , 
comitum lites nam superatu(ru)s , 
regias opes pede calcaturus , 
ense capturus. 

(1) II est appel^ dans les documenls latins (3) S^ville et les rives de ri&bre (ou, si Ton 

Campidoctut , Campi' Doctor, Campi- conserve le texte du ms., la terre des iM- 

DuetoTj Campi-Dator , Campeator , Cam- res} ont su quel bomme ^lait Rodrigue. 

piator et dans les histoires arabes El (^j peu de temps apr^s la mort de don 

^amftyi W, £/ ffampydfcmir; c'est, com- Fernand , rol de Castille , 80H fils , don 

me nous ravons dii, une corruption du nom sancho, fit la guerre k son cousin don 

de Campeador, Guerrier, Champion en «- gancho Garcei , roi de Navarre ; il pr6- 

pagnol, que lui donne le Poema del C%d. tendait que la Rioja , Hureba et la VieiUe- 

DansIeG«stoRotfertctD»da«t,lecomtede Castille faisaient partle de son royaume. 

Barcelone iui dit dans une lettre 06 11 le geion la Ghronique de 8an-Juan de La 

somme de sortir de son camp pour com- pefia, le seul t^moignage original qui nous 

baUre en rase campagoe : Si auiem exieris goji parvenu , les premiers avantages du 

ad nos. . . .eris ipse Rodericus quem dicunt rol de Castille furent suivis de s^rieux re- 

Bellatorem et Campeatorem. ygrs dont la tradilion populaire perdit le 

(3) Rodrigo (et par abr^vialion Ruy et souvenir; voici ses paroles: Et operante 

Boy) Dlaz (flls de Diego) ^lait filsde Diego gratia Jesu-Ghristi qui nunquam deflcit 

Laynez, et de la famille de Nuno Rasuera proseqoentibus veritatem , dictus rex Gas« 

et de Lain Galvo , qui avaient ^t^ nomm^s teliae fuit devlctus et opprobriose coactus 

par le peuple Alcades de GasUlIe sous le fogere cum quodam equo, cum paacis 

rigne d*Alpbonse iv ; voyez Roderieut suls, et dicitur quod dictus equus quando 

toletanut, De rebut Hitpaniae, l v, equilabat in fuga, erat sine seUa et freno, 

di. 1. Quant au nom de Rivar qui vient cum caplstro tantummodo et dictus 

d'une petite viile de Gastille, & trois lieues Sanctius (Ramirez, le roi d'Arragon ) 

de Burgos, H est dans le Poema del Cid; trausivit Iberum capiendo et vastando 

mais on ne le trouve ni dans la G^ndalogie terram sui inimicl , et recuperando id 

da Cid , ni dans le Getta Roderici Didaei^ quod idem inlmicus occopaverat do regoo 

ni dans les Histoires de Rodericus iQlcla- Navarrae. 
nus et de Eucas tudensis. 
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Quem sic dilexit Sancius , rex terrae , 
juvenem cemens adlata subire 
quod principatum velit illi primae 
cohortis dare (!)• 

lUo nolente , Sancius honorem 
dare volebat ei meliorem 
nisi tam cito subiret rex mortem , 
nulli parcentem. 

Post cujus necem dolose peractam (2) , 
rex Eldefonsus obtinuit terram ; 
cui , quod frater voverat , pertotam 
dedit Gastellam. 

Gerte nec minus coepit hunc amare , 
caeteris plusquam volens exaltare (3) , 
donec coeperunt ei invidere 
compares aulae. 

Dicentes regi : Domine, quid facis? 
Gontra te ipsum malum operaris, 
cum Rodericum sublimari sinis ; 
displicet nobis. 

Sit tibi notum ; te nunquam amabit , 
quod tui fratris curialis fuit; 
semper contra te mala cogitabit 
et praeparabit. 



(1) II y a dans le G$$la Roderiei Didaei fils U'Athaulfo, pendant le si^ de Zamora, 

campidocti : Rex aotem Sanctios adeo dont il Yoolait d^pouiller sa soeur do5a 

dliigebat Rodericum Dtdaci multa dilectione Urraca. 

et nimio amore, quod constituit eum prin- (3) £e Getta Roderici Didaei eampu- 

cipem super omnem militiam suam. Rode- ^^ jit ^galement : Igitur post mortem 

ricus igitur crevit , et factus est vir bella- domini sui, regis Sanclii, qui eum nutrivit 

tor fortissimus et campidoctus , iu aula ^^ y^ide dllexit, rex Aldefonsus honorifice 

regis Sanctii; dans Risco, La CatiiUa y el eum pro vasallo accepit , atque cam nimio 

mat famoio Cattellam, app. p. xvii. reverente amore apud se habuit. 

(9) Don Sanche fut assassin^ par BeUido, 
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Quibus auditis susurronum dictis , 
rex Eldefonsus, tactuszelo cordis, 
perdere timens solium honoris , 
causa timoris, 

Omnem amorem in iram convertit , 
occasiones contra eum quaerit , 
obiciendo per pauca quae novit, 
plura quae nescit (1). 

Jubet e terra virum exulare : 
hinc coepit ipse Mauros debellare , 
(H)ispaniarum patrias vastare , 
urbes delere (2). 

Fama pervenit in curiam regis 
quod Gampi-Doctor, agaricae gentis 
optima sumens , adhuc parat eis 
laqueum mortis. 

Nimis iratus jungit equitatus ; 

illi parat mortem nisi sit cautus (3) , 



(1) Od IH daD8 le savant r^um^ que premiire dela malYeillance 4'Airoii8e VII r 

M. Asclibach a fait des traditions sur le Cumque nullus esset, qui jurameotum a 

Gid : Sanclio interempto, Alfonsus , in pa- rege auderet accipere, suprafatus Roderi- 

triam redux , Legione (Lton), sede regia cus Didaci, miles strenuus, juramentum a 

potitus est. Gastellae vero magnates, eun* rege accepit. Quapropter rex Adefonsus 

dem non esse prius regem recipiendum semper babuit exosum; Lucas, diaconus 

decreverunt quam , se nesciente, Sanctii tudensis, CAronteon, p. 100; dana Schol- 

caedem perpetratam jurejurando confir- tus, Hitpmiae iUustratae t. IV. Gum 

masset. Gaeleris dubitantibus atque cunc- nemo vellet ab eo (Adefonso) recipere jura- 

tantibus prae timore , ne cum mala forent mentum , ad recipiendum se obtulit solus 

apud regem gratia, Gidus, minime haesi» RodericusDidaciGampiator.Undeetpostea, 

tans, in medium processit et, qua in cae- licet strenuus, non fuit in ejus ocuUs gra- 

teris animi magniludiue uti solebat, Alfon- tiosus; Rodericus toletanus, De rebut 

sum verbis conceptis jurare compulit atque Hitpaniae^ I. iv, ch. 21. Le Chronica del 

diras in ejus caput addidil imprecaliones , Cid, ch. lxxxix, attribue k une autre 

si fratris caedes ipsius consilio patrata canse ce premier exil du Gid. 

esset. Meque simul Alfonsi juramentum (3) II semble r^salter de ce couplet et du 

accepit, sed etiam poposcit, ut rex id suivant, que Ruy Diaz se serait veng^ de 

repeleret. £a ex causa, ut rerum eventus rinjustice d^Alpbonse en ravageant son 

postea declaravit, rex Roderico infestissi» royaume, mais nous n'avons rien vu de 

mus, occasione data, de insolenti procere semblable, ni dans lespo^sies espagnoles, 

poenas sumere decrevit; De Cidi hitto^ ni daus les chroniques. 

riae fofUibut , p. 9. Les ^crivains les plus (3) C'est la seule ligne qui manque de 

circonspects s^accordent sur celte cause citeure apr^s la cinqui^me sylltfbe^ 
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praecipiendo qyod si foret captus , 
sitjugulatus. 

Ad quem , Garsiam , comitem superbum (i ) , 
rex praenotatus misit debellandum : 
tunc Campi-Doctor duplicat triumphum , 
retinens campum. 

Haec namque pugna fuerat secunda 
in qua cum muitis captus est Garsia ; 
Capream vocant locum ubi castra 
simul sunt capta (2). 

Unde per cunctas (H)ispaniae partes, 
celebre nomen ejus inter omhes 
reges habetur, pariter timentes, 
munus solventes (3). 



(1) Suivant Quintaiui, Tida del Cid dont elle raconte ainsi les causes : Pro 

Campeador, il s*agirait de Garcia Ordofiez, hujusmodi triumpbo ac victoria a Deo sibi 

comte de Najera, et c4>mmandant de la collata, quamplures, tam propinqui quam 

Rioja pour le roi de Gastille. M. Romey, extranei , causa invidiae , de falsis et non 

Histoire d*Etpagne , t. Y, p. 492, conjec' veris rebus illum apud regem accuuv»- 

ture aveo beaucoup de vraisemblance que runt. Reverso autem cum supradicto bo- 

ce comte Garcia 4tait un des principaux nore ad Gastellam Roderico , rex Aldefon- 

ennemis du CjA , mais on n'en trouve au- sus ad Sarracenorum terram sibi rebellem 

oune trace dans les anciena <torivains ; le eum exerdtu suo stalim perrexit , m eam 

Ckrmiea del Cid Iui-m6me ne sait rien de debellaret , et regnom sonm ampliftcaret eC 

la bataille de Gapra ou Gaprea. pacificaret. Rodericus autem tunc Cemporis 

#«» V t t t jx. ti A^ i. «--.- !«.•«- . >° Caslella remansit infirmus. Sarraceni 

(8) Voic les d^talls de la geste laUne : ^^^ .„^^^ ^^„^^„„j ^ irrueront In qoen- 

Venerunt itaque omnem terram iHam de- ^^^ castrum, qoi ^ficiior Gormaxl obi 

praedantes, usque ad castrum qui dicilur ^^^^ ^,^^ «cceperunt. €um aote» 

Capra. Quod aulem Rodencus Didaci au- {j^ ^^^J^ RodericDs; nimia motus ira et 

diens et certa ventate cognoscens, eis jrfsUtla, ait : Persequar latnmculoe ilk» 

slatim cum exercitu suo obv iam exut, et forsitin eos com^hendam. CongregaCo 

ibiquecumeisdembellumcrudelecommi- igu^, exercitu soo, et cunctls nSiliUbus 

sit. Quod utique beUum inler se permistum ^^ ^,^,, ^^ ^^j. j„ ToteCi 

duravit ab bora diei terUa usque ad sex- depraedans et devasUns terram Sairace- 

tam. Facta est autem maxima strages et ^ j„j^, ^.^ ^ ^^^^^ ^^ 

interfectio exercitus regis GranaUe, Um ^^ ^„j omnesque substantlas et 

Sarracenonim quam Ghristianorum donec divjjj^g ^j, ,^riliterTbstulit, secumque 

omnes,devictiacconfusi,fiigeruntafecie j^ ^omum suam attulit. Ut auum fex 

Rodenci Didaci. Captus est .gitur in eodem Aldefonsus et majores suae curiae hoc 

bello comes Garsias Ordonii , et Lupus j^^^^ j^^^^^^ aiSenint , dure ec moles- 

SancUi, ct Didacus Petn, et aUi quam- ^^ accepeninl; et hujusmodi causam sibi 

pluresiUorummilites;dansRisco,fttd«m, objicieoUjs , ^ibiqoe coriales Invidentos 

P* ^^i"* regi unanimlter dixerunt : Domine Rex , 

(3) La geste laline parle d'un second exil , celsitudo vestra procul dubie selat^ qood 
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Tertium quoque praelium com(m)isit , 
quod Deus illi vincere permisit, 
alios fugans , aliosque cepit , 
castra subvertit (1). 

Marchio namque comes Barchinonae , 
cui tributa dant Madianitae , 
simul cum ed Alfagib (2) , Ilerdae 
junctus cum hoste (3) , 

Bodericus hac de causa fecit hoc , ut nos annare et virilHer se ad bellam praeparare. 

omQes simul in terra Sarracenorum habi- Perruxit itaque cum eiercitu suo usque 

taoles , eamque depraedantes , a Sarrace- ad illum locum, in qoo aspexerunt se mu- 

nis interflceremur atque ibi moreremur. tuo, comites sciiicet et Alfagib et Rodericus 

Hujusmodi prava hac invida suggestione Didaci. Magno autem impetu facto belli* 

rei injoste commolus et iratus ejecit eum gerantes et vociferantes utrtusque partis 

de regno suo; dans Risco, Ibidem^ p. direxerunt acies suas et inierunt bellum. 

m. Sed praedicti comites, simul cum Alfagib, 

(1) La version du Getta Roderici Didaei verterunt continuo terga , et devicti ac 

tampidocH est diff^rente dans plusieurs confusi fugierunt a facie Roderici. Occisa 

circonstances ; mais nous ne la donnerons est quippe maxima pars eorum , pauci 

pas moins tout cnti^re pour suppl^f, au- nempe evaserunt : omnia eorum spoiia et 

tant quMI d^pendra de nous, k la muliiation substantia in jure et in manu Roderici 

de celte chanson. Deinde adhuc malitiae remanserunt. Gomitem autem Rerengarium, 

certamen inter Almuctamam et fratrem et milites suos secum duxit caplos ad cas- 

ejas Alfagib videtur exortum, usquead beU trum Tamariz, ibique misit eos in manus 

lom peragendum perductum. Alfagib autem de Almuctamam , post babitam et factam 

Gonveuit se cum comile Rerengario, et co- victoriam ; dans Risco, Ibidem, p. xxi. 

miie Cardaviese et cum fratre comilis ^^j ^a Chronique latine que nous avons 

Urgeiensis , et cum potestalibus , yidelicet ^^ j^ ^j ^^„^^„1 ^1^^^ ^onne des renseigne- 

Usason et Impurdaniensi , et Rocionensi , „J„t, fo^j ^^^^^^^^ g„, ^^^ ^,^3^^ : Ille 

a^ue Carcassonensi, habuilque cum eis autem,deregnoCa8teUaeexiens,adCaesaru 

consihum hajusmodi , quod omnes isti ve- augustam venit, regnante in ea tunc Al- 

mrent panter cum Alfagib et obsidereot muctamir. Qui mortuus fuit Caesaraugusta, 

supradicluna castrum Almanara : quod regnumque ejus divisum est inler duos 

sialim ila factum fuit. Inilo ibi (in castro ^jSg^em fi,j^^ Almuctamam videlicel et 

Tamariz) et habiio inter se consilio, Al- ^f^ i^. Almuctamam autem regnavil in 

mucumam praecipiebat Roderico , ut dimi- caesaraugusU ; Alfagib vero frater ejus in 

caret contra hosles, qui obsidebanl cas- j^^^^ ^^^^ ^^^ Almuctamam multum di- 

ir^Ttrde^s%i"'ce^^^^^ "f«r ''^'"^""' '' p'*'^"^'' r '^'- 

«.,jL««. -^«..«««•a ».«!•..»> «„.« i»i*« ifivit eum super regnum suum, et super 
quiescat expugnare casirum, quam mre ^ » .^ .g 

certamen cum eo, quia in maxima mulu- ... . \.. ' «*«"*» " y» «""» 

todine homiDum veSit. Hoc autem Almac- '»^?."« «J"»- »'"™ »»'«» «« "eviMimum 

UmMnlibenterconcessit.Rodericu8.utem ^"''»,« cerlamen exortum videtur .nter 

ad comite» praedictos et ad Alfagib sUUm Almuclamam et fratrem ejus Albgib, .U 

nimti»..^;X ..» ./.o^»»^ ...» »Ano.. • Quod statuerunt locum et diem, in quo 

nunliam misit , ut accepto suo censu, a Lheiia-eni inter se 

praediclo castro discederent. Illi autem ^«'«"«'«nt mter se. 
suis dictis adquiescere noluerunt , nec cas- (3) Gette menlion toute graluite dea 

tra debellare desinierunt. Nuntius vero re- ennemis de L^rida , parmi les troupes que 

versus ad Rodericum, retuiit ei omnia le Gid vainquit k Tamariz, nous ferait 

quae ab eis audierat. Rodericus autem croire que cetle chanson fut composee 

commoto anima jussit omnes mililes suos pour le peuple de L^rida. 



— 314 — 

Gaesaraugustae obsidebant castrum^ 
quod adhuc Mauri vocant Almenarum ; 
quos rogat victor sibi dari locum , 
mit(t)ere victum. 

Cumque precanti cedere nequirent, 
nec transeundi facultatem darent , 
subito mandat ut sui se armeht, 

cito ne tardent. 
Primus et ipse indutus lorica^ 
nec meliorem homo vidit illa ; 
romphaea cinctus, auro fabrefacta, 

manumagistra, 

Accipit hastam mirifice factam, 
nobilis silvae fraxino dolatam , 
quam ferro fprti fecerat limatam', 
cupide rectam. 

Qypeum gestat brachio sinistro , 
qui totus erat figuratus auro ; 
in quo depictus ferus erat draco , 
lucido modo. 

Caput munivit galeam (1. galea) fulgenti 
quam decoravit laminis argenti 
faber, et opus aptavit electri 
giro circinni. 

Equum ascendit quem trans mare vexit 
barbarus quidam , nec ne com(m)utavit 
aureis mille ; qui plus vento currit , 
plus cervoi (1. cervo) sallit. 

Talibus armis omatus et equo, 

Paris vel Hector melioris (1. meliores) illo 

nunquam fuerunt in trojano bello , 

sunt neque modo. 
Tunc deprecatur ( j> reste manque.) 
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PILATE ET DE JUDAS ISGHARIOTE 



II n'est point de chant historique ofi tous les caractferes de la 
poesie populaire soient plus marques que dans les legendes qui 
amusaient si utilement les loisirs de nos p^res. Nous ne parlons 
pas ici de ces historiettes morales qui ne s'adressaient qu'i Tes- 
prit pratique du peuple , et amenaient , le plus naturellement 
possible, une r^gle de conduite Yulgaire. Sans doute leur po- 
pularite 6tait grande : peut-^tre un peu par souvenance des 
paraboles de r£yangile , elles etaient devenues une illustration 
si necessaire des preceptes moraux que les predicateurs se 
piquaient d'emuIation avec les jongleurs et en racontaient gra- 
vement en chaire (1) ; mais personne n'avait la bonhomie d'y 

(1) On en faisait mtoie des collections h n^^taient pas parement moraux , recon- 

l'Q8age des prMicatears, tels que le Protiip- naissaient ^alement rheureuse influence 

tuarium exemplorum de Herolt, et le de cet usage; ainsi, par exemple, on lit 

Summa praedicatUiwn de Joliannes de au commencement de Haveloe le Danois : 

Bromyard ; voyez aussi le Diiciplina cZe- voienten dereroit rom oir 

riealit de PetruS Alfonsi , le Gesta RO' et reconter et retenlr 

mnorum moralis^ et toules les Tersions jHerp^Je "e.T "SrwU , 

da Homan det Set-Saget, Herolt dit , danS EaMoiples prendre et remembrer, 

le prologue du recueil que nous cilions tout p" ^~ ***""■ ^°"®* amender. 

i rtieare, que saint Dominiqoe odiindada^ Quelquefois m^me, les prMicateurs cher- 

exemplit et Ton sait par Vincenl de chaient seulement k dgayer lenr auditoire 

Beauvais que les prMicateurs racontaient par des histoires amusantes ; Fusage s'en 

en chaire jusqu'aux fables d^^sope; Spe- est conserv^ longtemps en Allemagne, le 

culum Mttoriaiey I. it , ch. 8, fol. 3i, ro, Jour de PAques, suivant le Conviealium 

^. de Venise, im, Les «crirains qui libery fol. K,8, <kl. deBAIe,1543. 
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croire^ on les prenait pour de veritables fables (1). Ces petites 
fictions dramatiques n'ayaient rien de national ni m^me d'euro- 
peen ; le plus souvent les Juifs les apportaient toutes faites de 
rOrient (2), ou rimagination plus timide et plus songeuse que chez 
les peuples parmi lesquels la vie sociale s'est developpee avec 
ses necessites de courage et d'esprit positif , se complait dans le 
sens toujours un peu mysterieux des apologues. Nous parlons 
de ces legendes religieuses dont la vraie signification se voile 
pour la myopie d'une credulite trop simple et pour les aveugle- 
ments d'un philosophisme etroit , mais ot Ton retrouve , quand 
on sait les comprendre, toute Tintelligence , nous dirons m^me 
toute la foi des premiers sifecles chretiens. 

Considerer les legendes conrnie des oeuvres de rimagination 
populaire , ce n'est point attenter k la v6neration que de pieuses 
superstitions leur accordent encore. Si le poete qui compose des 
ouvrages individuels produit facilement des fictions , un peuple 
entier ne saurait imaginer que des virites : car il n'y a ni hasard 
ni caprice dans ses creations 5 ses sentiments tiennent k sa ciyi- 
lisation et ses idees k son histoire. Telle est la cause du grand 
int^r^t qui s'attache aux fables purement mythologiques , lors 
m6me qu'elles appartiennent assez complfetement au passe pour 
ne plus nous paraitre que ridicules. Sous cette forme antipa- 
thique k notre raison , il se cache une idee digne de toute notre 
soUicitude, parce que resprit de son temps s'y est reflechi 
comme dans ces miroirs qui concentrent les rayons lumineux. 
U en est ainsi de ces legendes d'une simplicite presque puerile , 
dont les details, denu6s de tout inter^t, se reproduiraient vingt 



(1) Pendant le moyen Age on appelait VHitopadeta^ au Paniiehaitknlra ^ elc; 

mdme habituellement les fables des Exem- voyez VEssai sur les fables indiennes , 

ples; Ensiemplo dans l'Arcipreste de la par Loiseleur Deslonchamps , VEinleitting 

Hita, Bispel dans Bonner, Exemplum - de M. Keller, en t^te du RomAns des Sept- 

dana le recueil de Herolt [Discipulus) ) Sages et le Literarhistorische Vorbemer' 

imprim^ en 1480. kungen Uber die orientalisehen Bear" 

(3} Une fuule de ces blstoires, qui devin- beiiungen der Sieben weisen Meistery que 

rent si populaires pendant le moyen Age, H. Seogelmann a mis eo t6te de sa tra* 

sont emprunt^ , comme on sait , aux fa- duction allemande de la version b^braique 

bles do Bidpai', au Misehle Sandabdrt k du Romans des Sepi-Sages, 
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fois sous nos yeux sans eveiller notre attention : malgre cette 
insignifiance apparente , elles contiennent necessairement quel- 
queidee generale et profonde, puisqu'eUes nous sont parvenues 
a trayers une longue suite de generations. 

L'inteUigence des legendes pieuses importe donc k la philoso- 
phie de l'histoire presque autant qu*k Fhistoire de la poesie ; 
mais eUes ont malheureusement des origines trop diverses et 
trop multipies pour se laisser ramener k cette unite systema- 
tique que Fon declare volontiers le dernier mot de la science 
quand on ne sait que la moitie des choses. Dans un respectbien 
peu eclaire, des croyants timores, de jour en jour plus rares , 
les acceptent nalvement pour des histoires authentiques , que 
des sentiments trop vifs ont pu embelUr de certains omements, 
mais en conservant toujours la purete de la tradition et la verite 
des faits. A Fextremite opposee, de pretendus penseurs denient 
toute base historique aux faits legendaires : ce n'est pour eux 
qu'une spiritueUe traduction de quelque idee trop simple ou 
trop grossi^re pour ^tre laissee sans voile. IIs reconnaissent k 
priori qu'au berceau des peuples , au moment od les croyances 
religieuses s'eIaborent, lessubtiUtes dubel-esprit ont plus de 
vie et de puissance que les continuelles exagerations de la peur 
et de Fesperance. Ce n'est pas assez pour ces esprits forts de 
prendre , comme Dupuis , les aveugles creduUtes d'un peuple- 
enfant pour un syst^me complet d'astronomie ; si jamais la 
verite ose ^tre aussi ingenieuse qu'une oeuvre de Timagination , 
si la m6moire de rHumanite n'est pas aussi passive qu'une presse 
lithograpfaique qui reproduit invariablement la m^me image 
jusqu'^ ce que les contours s'en soient effaces et que le dessin 
^t enti^rement disparu , ils accusent la legende d'^tre en fla- 
grant d^Ut de fiction , et en concluent TimpossibiUte radicale de 
tous les faits qu'eUe atteste. La caricature de ce syst^me de 
critique a abouti aux savantes n6gations du docteur Strauss et 
i cette autre elucubration d'une logique bouffonne , ou il est 
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invinciblement demontre que Napoleon est un mythe ingenieux 
qui n'a jamais eu d'existence historique. 

La plus simple reflexion eM cependant sufB pour Tapprendre : 
ces explications absolues ne sauraient convenir k tous les pe- 
riodes de Fhistoire des legendes. D'abord , on croit nalvement et 
sans examen k tous les contes devots; on admet, comme auto- 
rit^ suffisante , tous les comm^rages de la tradition , et Fon 
repfete niaisement des faits impossibles que Fon veut rendre 
plus venerables par un surcrolt d'impossibilites : c'est Ykge de 
la foi brute et d'un merveilleux qui ne transige ni avec les exi- 
gences de la raison ni avec les lumiferes de rexperience. Bientdt 
Fesprit critique s'eveille ^ tout en gardant le m^me respect pour 
les faits, on les compl^te ^ on imagine des suppositions histo- 
riques qui donnent une sorte d'explication k des prodiges par 
trop incroyables , et on les affirme comme des faits aussi averes 
que les autres. Puis enfin le scepticisme s'attaque k la croyance 
elle-m6me^ il rejette toutes les circonstances qui ne lui semblent 
pas suffisamment prosalques, et prend des evenements reels 
pour de pures idees dont il cherche k perfectionner rexpression 
par de nouvelles allegories. L'histoire devient renveloppe d'un 
mythe, et l'on finit , k force d'esprit, par pr^terun sens occulte 
et symbolique aux recits sans arri^re-pensee d'un temoin ocu- 
laire. 

Sans doute, cependant, certains details des legendes ne 
doivent pas 6tre entendus dans un sens litteral ; ce sont des 
metaphores en action oii Timagination exprime des faits reels 
avec toutes les couleurs de la poesie. Ainsi , dans ces fers des 
captifs qui se detachaient d'eux-m6mes devant saint Medard , 
on reconnalt aisement son empressement k racheter les prison- 
niers. Le zfele infatigable de saint Martin k detruire Fidol&trie 
fait tomber le feu du ciel sur les temples des faux dieux. Si, une 
croix et une hache k la main , saint Gall porte les idees chre- 
tiennes jusque dans la solitude des for^ts , le biographe raconte 
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dans son style figure qu'il faisait fuir les animaux sauvages 
devant le signe de la croix. Le peuple compare la purete de 
rftme des vierges k la blancheur des colombes , et une imagina- 
tion plus hardie fait voler T^me de sainte Eulalie au ciel sous la 
forme d'une blanche colombe (1). Que dans les ardeurs d'une 
charite puissante quelques saints soient parvenus k soulager les 
malheurs que les invasions entrainent apr^s elles, la reconnais- 
sance du peuple se plalt k repeter quMls ont arr^te les Bar- 
bares (2). U n'est pas de poesies profanes qui n'abondent en 
pareilles hardiesses de langage ; mais il n'en est pas moins sou- 
vent bien periUeux de venir apr^s une longue suite de sifecles 
distinguer les metaphores du po^te des recits candides de This- 
torien. Pour que la vie d'un Saint soit devenue le centre d'une 
traditionpopulaire, il a fallu qu'un grand renom de saintete et la 
memoire de faits merveilleux pr^disposassent a accueillir favo- 
rablement de nouvelles merveilles , et la critique la plus pers- 
picace ne peut dire avec certitude oii cessent les donnees de la 
biographie et oii les embellissements de la poesie commencent. 

Ces modifications poetiques , dont la pensee premiire est Tor- 
nement de la forme , ne sont pas m^me les seules que Fon doive 
reconnaitre. Peut-^tre, dans les temps oii la foi est active et 
puissante, n'est-il pas un seul evenement dont le peuple ait gard6 
lamemoire qui ne se soit insensiblement subordonne aux 
croyances , et n'ait fini par en devenir comme une consequence 
necessaire. On ne croirait pas alors comprendre 1'histoire si les 
liens qui la rattachent k la religion ne semblaient pas evidents 



(1) In ligture de oolomb volat a clel 

dit le caotique roman publi^ daus VEkh' 
nen$ia, p. 6. Prudenlius, Ut?i aTef)avov, 
hymn. i\, v. 161 , avait d^j^ dit : 

Emicat inde eolumba repens ; 
Martjris oe, nire candidior , 
Viaa relinqnen et astra seqal : 
gpiritus hic erat Enlallae, 
Lacteolas, celer, innocuui. 

Voyez aussi Acta Sanetorumf xiii janv., 
p. 764; iiiKv., p. 383; xv mars, p.391; 



etc. Les anciens disaientd^jli qu'au moment 
de la morl i'lime 8'envolait comme un 
songe : 

'FvxTi 8*i]VT'6vetpoc dcicoirra(i£^T) icewoTjr)- 

[Tai. 
Odyssie, 1. xi, v. S2S. 

(i) Aussi ce miracle s^est-il souvent re- 
nouvel^ ; on l'attribue ^alement k sainte 
Geneviive, au pape saint Lton, & saint 
Germain le Breton , etc. 
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a toutes les intelligences , et chacun les congoit k sa guise , 
grossiirement materiels ou purement providentiels , suivant la 
nature et les habitudes de sa pensee. Telle est la cause de cette 
yariete de traditions , qui paralt si mal k propos , k quelques 
ecrivains prevenus, un temoignage involontaire de rincerti- 
tude des faits. Cette consequence inintelligente n'aboutirait a 
rien moins qu'i un scepticisme universel : car les ev6aements 
les plus etroitement lies avec la religion preoccupent davantage 
les imaginations, et sont par cela m^me soumis & des modifica- 
tions plus diverses. Dans les premiers si^cles du christianisme, 
les quatre evangiles authentiques ne pouvaient sufGre iiravidit^ 
de connaitre tout ce qui se rattachait au passage du Christ sur 
la terre. D'innombrabIes traditions, attribuees aux temoins les 
plus dignes de confiance , conservaient pieusement le pretendu 
souvenir d'actions incroyables et de parolessans importance (1). 
Les moindres circonstances de la Passion surtout etaient re- 
cueillies avec une veneration superstitieuse, et Fon se plaisait i 
pr6ter un caractfere mythique i des objets materiels , compl^te- 
ment indifferents en eux-m^mes. On regardait le bois de la 
croix comme sanctifie depuis longtemps par les mysteres de 
rAncien-Testament. Cetait Farbre de la science dont les fruits 
avaient cause la desobeissance de notre premier p^re ; Jethro 
y avait coupe le b&ton qui mettait k Fepreuve les pretendants & 
la main de sa fille , et Aaron la baguette merveilleuse avec la- 
quelle il vainquit les magiciens de r£gypte (2) \ c'etait k son 
tronc que Molse avait attache le serpent dont la seule vue gue- 



(1) II ne nous en reste plus que Irois : le 
PrtAwaniqeMwai de tainl Jaeques, r£- 
vangile de VBnfanee oa de tainl Thomas 
«t VBvangile de Nieodime , que I'od d6- 
signe aussi sous le nom d*Actet de Pilate; 
mais nous en connaissons d'une mani^re 
cerlaiue cinquanle autres, attribu<&s aux 
ap6tres et aux disciples qui devaient le 
mieux connallro la vie de J^sus-Gbrist : 
saint Pierre, saint Paul, saint Pbilippe) 
saint Malhias, saint Thaddde, saint Jac- 



ques mineur, saint Andr^, eic. Voyes 
Fabricius, Codex apoeryphm Neoi^Tet' 
tamenti , P. i , p. 323*^355*. 

(3) Dans sa prose sur la croix, str. yi, 
Adam de Saint-Victor semble attribaer la 
mdme origine k la baguette de Moise : 

Non innt nora sacramenta , 
nec recenter est inventa 

crucis haec religlo : 
iata dulcea aquas fecit ; 
per hane silex aquas Jeelt, 

Moysi officio. 



rissait les blessures desBcibreux , et tous les efforts de Salomon 
pour le faire entrer dans k eonstruction de son temple etaient 
restes impuissants (1). Les trente deniers eux-m^mes, leprix du 
sang du juste, eurent une histoire legendaire que Gothofredus 
de Viterbe a respectueusement admise dans son Pantheon (2). 

Denariis triginta Deum vendit Galilaeus , 

quos et apostolicus describit Bartholomaeus , 
unde prius veniant , quis fabricavit eos. 

Fecerat hos nummos Ninus , rex AssyriOTum , 
et fuit ex auro Thares fabricator eorum ; 
cum quibus instituit rex ninivita forum. 

Regia denariis fuit his impressa figura , 
rebus ut acternis (3) exempla daret vahtura , 
formaque sic fieret perpetuata sua. 

Filius illius Thares, qui dicitur Abram, 
sustulit hos nummos post hoc cum conjuge Sara , 
quando , jubente Deo , transiit in Ghanaan. 



(1) Adelphus raconle ainsi cette tradiiion : 
Guui Adam morilurus essel, misit filium 
sttum Setfa ad angelum custodem paradysi , 
ut daret ei lignum scienliae boni et mali de 
arbore vitae in quo peccasset. Et angelus 
dedit sibi ramum. £l cum filius portasset 
ad patrem, ipse erat mortuus. Qui cum 
eum reperisset vita funetum planlavit ra*- 
mum super sepulcrum patris. £t, decursis 
multis retro temporibus, cum Salomoaedi- 
ficaret templum Domini, abscisa fuit ar- 
bor illa , quae non potuit ad aliquam templt 
parlem coaptari : quare ponebatur super 
flumen pro transitu. Et postea venit regina 
de Saba cum donis et moneribus; videns 
hoc lignum, pedibus transire noluil quia 
Gognovit redemptorem mundi passurum in 
hoc ligno. . . . Post mullum autem temporis, 
ludaei, hoc Ugnum aecipiente&, projecerunt 
inlocum putridum, ubi facta fuitpiscina; 
in quam angelus descendit secundum tem- 
puaet noovebat aqaas piseinae, et sana- 
batur ibi qui primo ingressus erat, ut 
habelur Johannis cap. v. £t ibi remansit 
adusque tempos dominicae Passionis; dans 
Itairiel, Theiouruihymnologicus, i. II, 
p. 80. 



(2) Nous avons pr6t6r6 aux ^ditions de 
H^rold et de Pistor, le ms. dd la B. R. 
4895 a (XlVe si^cle) , P. xm , fol. 75, ro ; 
mais nous avons collationn^ notre texte sup 
le ms. 4894, et sur le ms. 4895, fol. 100, 
ro , col. 2; nous indiquons les variautes du 
premier par A, et celles du second par B. 
Wn rhythme semblable a «Jt^ employ^ poup 
r^pitaphe de Rollon , qui se trouve dans 
reglise Nolre-Dame de Rouen : il y a ^a- 
lementun Ters pentara^tre» pr^cM^ de deux 
vers hexam^tres ; mais au lieu d'^tre li^s 
par des rimes finales , les hexam^tres du 
premier tercet n'y ont que des rimes I^ 
nines : 

Pax Normaiinoram , cunctoram norma bonoram 
BoUo ferus , fortls , quem gens Nortmanlca mortls 
inrocat artUmlo, hoo jac«t in tumulo. 

Ipsl provideat tua sic clementia , Christe , 
Qt semper videat, oum «oeilbnr angf^licla, t« • 
fllius atque Dei propitietur ei. ' 

(3) A et B; II y a dans notre ms. ex 
emerit ou exemeris (d*iU[KvioLi?) , quj 
manque dans tous les glossaires que nous 
avons consult^s. 

21 
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His nummis tuoc emit agras a JberiflltaDitis (l)^ 
bis etuun Joseph est emptus ab Ismahelitis (^)^ 
hos temiit Pharao dives in aere suo (3). 

Hosque, sibylla potens , habuit regina Nicaula , 
Austri regma , qui post Salamonis ab (4) auia , 
in templum nummos dat reverenter eos (5). 

Quos Nabuchodotiosor, templo prius exspoliato, 
detulit in Babylon, ubi, militis in solidatum (1. solidato), 
regibus in Saba dicimus esse datois. 

Hos reges Saba , quos post nova stella vocavit , 
ferre Deo nummos Veteram scriptara notavit, 
cum tria tres socii dona hilere magi. 

Angelicis monitis his regibus inde regressis, 
mittitur e coelis puerodignissima vestis ; 
haec inconsutilis , mira colore fuit. 

Hanc pater a coelis misit , non femina nevit •, 
longa fit atque brevis , puero crescente recrevit , 
temporis aequevi stamine texta levi. 

Dum jubet Herodes puerum pro morte requiri , 
mater eum timuit fugiens ad climata Nili ; 
ducta metu mortis, virgo latebat ibi. 

Tunc in ea crypta tria sunt haec dona relicta , 
aurum , thus , myrrha , vestisque Dei benedicta ; 
pastores veniunt , ipsaque dona v^hunt (6). 



(0 A et B ecrivent Gerichonitis ; la W- 
gende allemande suit plas fiddlement la 
Brble, elle dit qa'Abrabam les donna h 
Ephron pour le champ de Macbpelah. 

(2) Notre ms. et B ont par erreur /#ra- 
helitis. 

(3) La Wgende allemande rexplique en 
disant que les fr^res de Joseph 8'en servi- 
rent poar payer le ble qu'ils all^rent cher- 
cher en ifegypte , et ajoute que Joseph en 



acheta de» parfaois pour embaumer mo 
p6re. 

(4J Ad dans notre ms. et dans B. 

(i») II y a dans B & )a place de ce rers : 

obtalit in templo dona mistica Deo , 

m 

qu'il faut iire eo transposant deax moCs : 

obtulit in templo , raystica dona Deo. 

(6) La l^ende allemande dU que la 
Vierge les perdit dans sa fuite en l^gypto. 



'.'> •!' 
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Vir fuit astrolQgCoillis qui: dona .ralieta .removi t^ 
omnequeportejQtiimOiristipersidera^noYit; .> 
Armenus patria , justus j honestus erat. 

Tempore quo Cbrislm dociiit ^ tunc angelus isti >■ .i •> 
dixit : Dona Dei redde.quaecimque tulisti ; 
munera sacra Dei restituantur ei ! 

I • , I , 

Redditur haee tunica brevis in forma pjuerili ; 
Jhesus ut induitur, modulo fit longa virili ; 
vidit et obstupuit mens tremefacta viri, 

Denarios triginta Deo quos inde tuleront , ' 
in gazatn templi , Jhesu mandaiite , dederunt ; 
' quos Jiidam pretio post habuisse feruiit. 

Detulit hos Judas Scarioth •, facta nece Christi , 

quos reicit , quia poenituit pro morte magistri , 

seque necans laqueo ventre crepat medio. 

Tunc in agrum figuli nummos ter quinque dedeilint , 
inilitibusque suis totidem pro parte tulenint (1 ) , 
quos vigiles tumnli nocte fuisse ferunt. 

Forte putas , Lector, contraria me posuisse , 
dum nummos illos ex auro scribo f uisse , 
nam Liber argenti nomine gesta dedit. 

Marcus ob argentum Dominumdeseripserat emptum, 
non auri dixit nummismata sive talentum ; 
sed Ucet hoc taceat , non minus illud erat. 

Mos fuit antiquis auri nomen variare 
atque per argentum diversa metalla vocare ; 
hoc usu nunquam regula prisca caret. 

NosCe quod hoc sanctus sic scripsit Bartholomaeus , 



(1) B ; il y a daO» HOtre I^S. et danS A : mmUbus prp parte suis tptidenw^? tuJorunt. 
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ejus ad Annenos sermo narratur hebraeus , 
quAliter est auro yenditus ipse Deus. 

Ergo , patente nota , solus negat hoc idiota , 
cujus hftbent vota non discere facta remota ; 
lectores dodles pagina nostra vocat. 

Tous les personnages qui avaient concouru activement au grand 
drame de la Passion, devinrent le sujet d'une legende en rapport 
avec le r61e qu'ils y avaient rempli. On prit plaisir k accumuler 
sur la memoire de Judas tous les crimes qui pouvaient le rendre 
odieux (1) ^ on en fit un Ucbe ingrat, un meurtrier, un voleur, 
un parricide et le mari de sa propre mere. II y a la certainement, 
sinon un souvenir encore vivant tfOEdipe, au moins un reste 



(1) Dans son hyron^ Ad loii^nem pedum II wi l'org<ieil de ne pas demander pardoD 

«n eoena Domtnt, Flavius va jusq'& Tap- de son crime ou desesp^ra de la booU^ de 

peler, str. vii : Dim, et ces deux seniiinents «ent aussi 

Trnx iup«, juda pessime. oppos^s que possible aux vertus et aux (te- 

Peut-^tre m6me eat-i! la cause premi^re de voirs d'un cbr^tien. On aura sans doule 

la r^putation de perfidie et de m^chancet^ eonsid^r^ Judas comme Tagent n^cessaire 

qu'on avait faite aax roages pondant le <te la Passion qui a sauve le monde , oa 

moyen Age. Pour premiere r^gle de con- l'on se sera pris pour ses souffrances d'ane 

duite le roi recommande a RuoAlieb^ dau pi^ie beaucoup plus humaioe que chr^- 

le poSme de ce nom : tienne. Telle est la cause de cette excU^ 

Non tibi «it nifti» unquam speoi«Us amicos. mation que uous trouvous daus uoe bymne 

Fragmenl iii , v. 452, ^"» *"»"^ ^"^' ««''* *" culle : 

et on lit dans le pofime sur Gerbert , puWi^ Z^h^^JS^ * 

dans VAnteiger^ poor 1835, cel. 188 : . da^* du unaenk iierre& 

Silvas Itnqnentem , poRt haec scholaa repetentem t.^ I^JIzrTJ^A^. »,-11- 

DoctordeSit: BuVu^se.. hinc perildn. . inqnit. Sl" Teide: ^L^'"' 

Ce iugemenl) nlitOTel du diristianisme, sur hmtvm tr*NUe 

le faux-disciple qui a Uvr6 le Christ k ses ' ""*" *^*» '•*"• " Kyrieieison. 

bourreaux , n'e8t cependant pas universel ; DtBS JUttbacb , Uithen Werdienst 

on a pretendu que Judas ^tait sauv* t et Ton «*•?, ^«» Kirchengetang , p. 113. 

est alle jusqu'i rechercher pieusement ses ^ ,^ ^^rit^, ainsi que Va dit M. Didron, 

reliques; voyezGoezius.De ctt«« Jt*da« iconographie ckrHienne, p. 16^-166. 

proditorxt , Lubeck , 171 3 , m-4o. Mais queiques peintures le repr^sentent arec un 

nous sommes tent* de ne croire k une nirobe, mais on sait que Satan lui-meme 

semblable opinion aucune autre base que ^1^^ quelquefois nimbe, et, si, comme 

des faits mal observte ou ma eQmpns ; Ja ,.^i eru plAbieurs «eriTains ecd^stiques 

sincerii^ de son repentir est eUe-m6me fort (gai„j i^en^^ gaint ilpiphane et Theodo- 

suspecte : P^le), yn (^vaqgile lui txA r^ellemeiM altribu^, 

Nede Judasn'aiad-ui«8i, j| ^i^ii conlraire au christianisme, et son 

veritez est que son seigneur vendt ; . •. • » .» j • *"-"'**»''• «~«« 

mais ne 1' osat unkes crier merci , aulonle u a pu 6tre admiso que par une 

a un seu pur duei se pendi. secte aussi hostile aux enseignements du 

neman det romant , str. ccxli. Christ, qile eelle des Gtffnites. 
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des croyances du paganisme k la fatalite qui doit ^tre fort ancien : 
car Judas ne connait ni son pfere ni sa m^re , et ce sont les pre- 
cautions par lesquelles on veut le faire echapper k sa destinee 
qui en preparent raccomplissement (1). Cependaut cette l^ende 
est tout k fait contraire k un passage de r^vaQgile de rEn- 
fance (2) , qui etait deji devenu populaire k une epoque fort 
recul<ie (3) , et nous n'en connaissons aucune trace , m^me (}ans 
le XU^ siecle(4); mais, comme nous en donneroos bientdt tme^ 
nouvelle preuve , des traditions contraires n'etaient nuUement 
incompatibles , et celle que Ton va lire avait deji cours dans lei 
XIII* sifecle , en Allemagne et en Italie (5). Malgr6 la recherche 
de sa forme , elle etait inconiestablement destinee au peuple (6) , 
et il n'est peut-6tre pas de pays en Europe oii eUe ne se trouve. 
dans des manuscrits dont Fecriture remonte au XIV* sifecle (7). 



(1) Dans le Gregoriu* uf dem Skine , quo percusserat illum Judos» Judaei lancea- 

de Harlmann von Der Aue, dont l'inspira- confixerunt; ch. xxxv. 

Uon est toute chr^tienne , le fils et la m^re . (5) On l'aUribae k ^saipfc Xhomas , et il 

connaissent les liens qui les unissent. ^ Qg^ 4^^ question dans saiut Ir^nte» «aint 

(S) AUa ifaadeRi muKer degebat, ci^ias Epiphane, Origtoe et Eoidbe, Bi$tori0 

filins a Satana rexahator. Hic , Jndas no- ecekiioiliea , 1. iii , cb. 35. 

mine, qvoliescuuqae Satanas iste illum (4) Leyser a oit6 dans son Hitlorta irm- 

eorripiebai, quosTis praeseiites dentibos tarum et poematum medii aevi , p* UViy 

appelebat, ae, si neminem juita se iuve- uu po<Sme sur ludas , conserv^ li la BiMio-*. 

nirat, suas ipae maous et caetera merabra tfa^ue de HeimMidl, et qui coBMMDea 

morttt veiahat. Audiens ergo naater hujus par ce vers : 

■liseri famaim divae Mariae et filii ejUS Cnncftorum TetenunidMMrepoeinafamttltmL; 

Jesu, surrexit propere, ac filium siiam mais il est anonyme et l*Age du ms. le lui 

Jadam in uioas sablatom ad dominam Ma- fhlsait croire du XVe si6cle. 
riam deluHt. Interim Jacobus et Joses . j^^ ^^ ^^ ^^^ ^m va lire est 

eommodfqn Dominum Jesum infamem ^ ^ BiWioth^que de Munich, et l'6criture a 

•^T^*^* '^^*'** ''•^f"* *^^i?* lescaract^re^ordinairesdu Xinesi^cle;. 

coUiideNiit, ao domo egressi consedflfaiit. ^ Voragine, qui naqult cn 123Q et 

etcumllhsDommusJesus.Acci^ebatvera ^* archev^que de Geiles, en «98, 

Indas ohBcssQS, et ad doxUam Jesu assi- , J . ^^^^ „gj„. tradltions dans 

dm, ci« agitawt «um pro conswtu^ ^ ^ J^ j^^^^ ^„^, ,jl ^- 

!!la^^*' ***^"' IK»mum Jesum ^;„3acrfi U'ap6tre saint Mathias. 
•ppete^t , et auoniam attingere non pote* , , ,, j • ^. 1 • a 

rlTSku» ipsir^dextrump^eatiebalTua 1^) rauteur du po^me le d.t Im-mftme, 

nt Jesus phSaret. EademqSThora fugiens v. 5, dans des termes qm ne la.ssent pas 

exivit ex puero isto, Satanas, cani rabido »« moindre doute : 

«milis. Hio autem puer , qui Jesum per- »' »«» «^ <i"^ •™«'» >«6*t «' ^' *'°"'p**» «^**™*'- . 
eoisit, et exquo Sataaa» sub forma canis (t) {(oas cileroQS seutement cei^ de la 

•uvit, fuit Judas Iscbariotos, qui illom, B. R. nos 4805, 4885 », et fonds de Saint- 

Jiidaeis prodidit; et idem ejus latus, in Germain latin,iio37G. 
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Legende de Judas hcariote (i). 

Dicta vetcfsta patram jam deseruere theatrum 
Et nova sucdediitit , quae prlSCa poemata laedunl .- 

(1) Pabn^e par HL. Mone, Anzeiger fUr igitur insula Judas Scariotes apx^enatus est. 

Kumde .<der '4MWfimi .JivnsHt^ insv BJBgliftinkteni iHlai M cftkeod liberij.ad 

col. B3S. M rime porte coostainment sur littus maris cauya spatiandi processit et 

diiit sylliibeb j e^ l^ reconnatt satM peiM liscellam a marinfs fluetibos jactart Tidens^ 

d'autres, recherches de forme qqi , ma^6 ipsam . aperiri praeeepit: iBveeiensqoe ibi 

leters quenook c)tioft9tout-M'heure; n^ puerum elegantis fbrmae, suspirans ait : 

penbeitent pa9 de regarder ce ^p&Hvfie eemmd O sf lolaAiM tantae soblerarec sobolis , ee 

appartenantMapo^siepopulaireproprement regni mei privarer successorel .Puerum 

dite; malt rauteuf t'e9t bero^ k expvimer db %lttir «ecrate natrirt feeit et se gravidaM 

floo mieux une traditien quHl «cceptait tout si.mulayit; tandem se filium peperisse men- 

eoti^re et reproduisalt sans 1a moindre id- tilur et per tDtiim regnum fama haec cele- 
Dovatien, Si If . Mooe avail o^ k uoe teo^ . bria divelgalnr. Prisceps pro niscepU 

tation bien comniune, eh vteillissant son sobole vehementer exsultat, et iogenti 

manuscrit de quelques ann^ , nous croi- gaudio plebs laetatur. Ipsum igUar secun- 

rions meme que ce petit po^me n'est dum magnificentiam regiam educari fecit ; 

qu'une ^laboration dn recit de Jacobus a oon post multom vero temporis regina de 

Yoragine. Tlon seulement toutes' les cit^ rege concepit, et suo tempore filium par- 

eonstances sont identiques, mais on y turivit. Cum autem puerlaliquantulumjaai 

retrouve ^atement des Ibrmes iusoMtet et crevissent , ad invicem saeplns coUudebaot, 
d»8 mots d^toora^ de leor tignificatiofl- ei puerum regium Judas crebris molestiis, 

bebittielle. Voici la tersien du crMote 16-' er 1n|oriit molestatet, et ad lleluiik tae|iias 

gendaire : Legitor autem Inquadam histo- pravooaball. Regina autem hoc nuoteste (e- 

ria lipet afocrypha, quod fiiit ^piidam Vir rent, et ludaiii wtse non pertUnre scient 

iDlMnisalem nomioe Robeo, q«i ^ioiM^* ipaom orebriw verberavlt. Sed nee sic a 

mMilctot est Simou ,- de trMMi Bao- tel^ molettia poeri deslstebat. Tandem reepao- 

SMimdaaiHieipoymuakydetribu Ytaschar; dltor, et Judat ndn reros r^inae fittos, 

qui habuit uxorem , quae Gyborea nuDciiH>, sed loventiis, aperitur. Quod ludas ut 

pata est. Quadam igitor nocte, cum sibi eomperit, vebemeater erabuit et fratm 

inutiie debitiim exsolvisseot , Gyborea ob-^ smmi potalivam , flHQm regis , leteoler 

dormiens somnium vidit, quod pecterrita oei^it. Ob hoo capilalem SMteDtiam ti- 

Qjum, gemilibos et. suspiriis viro suo retulit mena, eum tribotarils 1n Jerusalem aafo- 

diceus : Videbaiur mibi , quod fifium fiagi- git «eque ooria6 Filati tooc praesAdis , 

tiosum parerem » qqi totius gentis nostrae Mao^tpavit , • et (quoaiam ves skntiessibi 

causa perditionis existeret. Cui Huben : subt' habilea) Fttatos luddm auis oiortbos 

Nefariam rem ^ ioquit , nec reUtii dignam iwetifl eongriepe , ^t idso €oepit ipsuai 

profaris et spiritu, ceu pulo, phytonlco raldecanilnibaberevMversaelgHiircttriae 

raperis. Cui illa : Si me concepisse sensero Pilati JWMspraefioltur, et ad e^s nutom 

et filium peperero , absque dubio non spi- offlota diBpsiniit4r. (^oailam Igitar die, 

ritus phytonicus exsUtit, sed revelatio certa' PHitas de palatieauo In lyooddam pomoe^ 

fuit.' Proced^nte Igitur temporc , cum fiKum iMm aspieieiis, '•illoram peoiorfill tanCo 

peperisset, parentes plorimum limueroht,' dSBiderio coptos- ett,- ut pene defioere 

et quid de eo facerent , cCgitare coeperunt ; vWeretur. Erat aolem tllQd pomoeriora 

cumqde filium abhorrerent occidere, nec Roben, 'patris Judae; sed nec Jadas pa~ 

y^liefat deBtriiiitoreiri 'sui feni^rfs 'bMinte, troto oeqne Robeo filium a^noscebat , qula 

ipsiinn in fiscella positum mari expondnt, et Rubsn ipsom fhisl narlnis fluctibos 

quem (l.quam?) marloi flOcttts adimotam periisse putahat, «t Judas, qois pater aol 

propulerunt, quae Scarioth dicitur. Ab tlla quae patria sua fuerit, penitus ignorabat. 
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£rgo novis quaedam plaeet ulno^ayersibus edtm , 
Quae discant tnulti lnovitfttis stemmate culti ^ 



Pilatus itaque aecersito ittUHp) ait :.T«ito «jqqI, omiiiiiipv ^naafHro Cbritto dabantur, 

iilorum fructuum captus sum desiderio, decimam partem furabatur,' et ideo pro 

quod, sl bis frusttatoft roero , "Spiritain deoima portey qoam in angnmiloamiserat, 

exlialabo. Goncitus igitiir Judas.io pomoe- sciiicet pro triginta djeQariis, .Uominum 

rium iusiliit et velocios mata carpit. Tnte- rendidit. Qoos tamen , poenitentia ductus , 

rea Butten venit et Jqdfelti nala aua ratuUt et ablitit' laquao ae fuapfepdit, et 

carpenlem invenit. Fortiter igitur ambo suspensus crepuil medius et diffusa Bunt 

Gontendunt et jurgia atttttatfiaut; poat «ninia vlscera ejus; p. i84M86>- id. de 

jni^ia surgunt ad verbera et mutuis se M. 6rA$se. La Yie qui se trouv^ dans ie 

injuriisafTeceruDt. Tandem Juda^ thibenin ms. 4899«, M. cxx, yo, col. 1 , semble 

ea parte, qua ceryii coHo coooectitur, aussitir^ dela X.^affuia <ior^a, puisquMl 

lapide percussit , pariter el occidit. Poma n'y a d'autres diflerences que des retran- 

igitur sustulit et PilatO'* qiiid aooidtrii, ohementa insignifiaota. EUe Gommence 

enarravit. Jam die inclinante et nocte ainsi : Fuit in diebus Herodis regis , Pyiato 

superveniente y Ruben mo^luas^ (Inviattltor < praesfde, Vir in Jodaea, Rabennomine, ex 

et sobitanea morte praevenlus esse putalur. tribu Juda , qui nootis in tem»esta(te) » 

Tunc Pilatus omnes facultates ftdben' Ju- legaiibos uxoris suae Gyboreae alTigabatur 

daetraddiditet Gyboream, oxoieBiRubea, an^^lexibqs; et on Ut k la fin« Ibidem, 

conjugem Judae dedit. Quadam igitur die , col. 2 : Et triginta Dominum vendidit ar- 

dom Gyborea graviter aaspirarnfc-ei Jladn», genteis. Yidens aatem quia innocentem 

virejus, quid liaberet, djligenter interro- coudemnaverat , projecto in teng^io san- 

garet, illa respondit : Heu < infelleissima' ^utnis pretto, laqueo Se siispendit et me- 

som omoium feminarum , quia iofantulum dius crepuit. L^histoire que Abraham a 

menm marinis fluctibus immersi et virum Sancta-Glara poblia en 1687, sous le litre 

meum morte praeyentum imreDi , sed et de JttdM 4er Br%$eh9lftt (Jndas 1'arehi- 

dolori misere Pilatiis addidit dolorem , qui coquin) , est au contraire plus d^velopp^e , 

me moesUssimam noptui traididit et invi- et il y a dels variantes notables ; ainsi Ru- 

tissimam tibi in conjugem copulavit. Gum- ben et sa femme viveot en fort mauvaise 

que illa omnia de infantulo enarrasset, et intenfgence; c'e8t m^me pour cela dai tie 

Judas illa quae sibi acciderant, relulisset, emen *atchen Unfialh gexeuget; Judas 

inventum est , quod Judas matrem suam revient ^ pied de l'tle Schariolh, et Ruben le 

in uxore doxerit et -palrBm Hnam oc^iderit. proToque mU aeftwMtMioAen Schelm^und 

Poenitentia igitur ductus , suadente Gybo- Diebettitul. II existe aussi en suMois une 

rea ^ DomMoni nostrUm Jesam €hristoa\ -Vie populairede Judas, dont nous connais- 

adiii et suorum deliotorum v^niam implo^ ,sonS;Uue «^dilioo de 1833, qui a M traduite 

ravit. Hucusque in praedicta Idstoria apo-^ en ailemand dans le Neuet Jahrhueh der 

crypba legitur^quae utrum recitanda sit, berlinitchen Getelltchaft fUr deultche 

lecio^s arbitrio relinquatur , licet sit potius Sprache und AUerthum^unde ^ t. Yi, 

T«linquenda quam assereoda. Dominus au- f». 144, Maigr^ la grande rassemblancei, 

tem suum eum fecit discipulum et de dis- bous ayoiM presque dit l'identil^ des faits , 

cipulo in suum elegit apostolum , qui adeo elle 8'appuie tr^s-certainement sur une 

sibi famillaris exstitit et diiectus , ut eum tradition difF6rente : Ruben y est de la 

faceret suum procuratorem , qoem post- tribu d'lsaschar, sa femme s'appelle Liboray 

modum pertalit suum prodilorem. Portabat la reiue donne k son fils le nom de Judat , 

enim ioculos, et ea, quae Ghristo da- parce qu'elle se doute bien quMI vient de la 

bantur, furatuitur. Dolens vero tempore Jud^e, et Judas tue soup6resans aucune 

dominicae PaBsionts , quod uoguentum , provocation. Quant k la versfon du vieur 

quod trecentos denarios valebat, non fue- Pattional allemand,. dont les ms. remon- 

rat venditum, ut illos etiam deoarios fura- t(int au XI Ve si^cle , nouk lacroirlons vo- 

'etur,. abiit et Domioum Irigenta denariis loniiers une ^laboration de la Ligende 

veodidit , quorum unusquisque valebat de- dorie ; la m^re de Judas s'y appclle Gybo- 

cem denarios usuales et damnum unguenti rea ; le changement de terminaison des 

denariorom recomperisavit ; vel , ut quidam noms propres, suivant le cas o(i ils se 
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Et me , si quis amet , legat et per compita damet. 

Orbi muliimodis dum jus bODstaret Herodis , 
Nec non Pilato florente viro scelerato , 
Scripta fminit nuda de elaro semine Juda 
Mundo prolatum quemdam Ruben yocitatum. 
Uxor erat grata cui , tunc Cyboraea vocata. 
Confert tranquflla nox •, illi jungitur rHa 
Digno jure ttK)ri ; pactum famulatur amori; 
Oscula congeminant^ in ampris vota propinant , 
Taedarumque Deo ludendo vacant hyminaeo p. hymenaea}. 

Res ea finitur solito, postremo venitur 
Ad somnum laete ; foverunt membra quiete ^ 
Pausant. Interea videt in sominis Cyboraea 
Acriter ardentem faculam de se venientem , 
Quae surgens omni flammas immitteret orbi. 
Somnia sunt varia, nisi quae dat vera sophia 
Cum monitis justis , patribus velut ante yetustis ^ 
Caetera qui curant , sub soUicituSne durant. 

Post expergecta (1) gemit intra viscera secta 
Justicio tristi , quod somno venerat isti. 
Audit ut hos gemitus , stupet aditiirando maritus : 
it Cur doleas aperi , yy moestae dixit mulieri ; 
(( Dic , age , si memor es , quo iurbine turbida plores.. » 
Uxor ait : <c Quando thalami famiilamitie hlando 



trouvent [Judat , Judae , Judam<, CriU , 
ChritiOf Chrittum), indique ^idemmeiit 
une source lattne, et on lit au eomoience'- 
ment : 

Man liBCt an elnem buohe , 
Dar uz iehz ouch su. dnta las 
, da> da zu Jherosalem was 
Ein manr , Ruben der biee y 
dar aa da> g««lechte «tieB , 
Daz da heizet Ysacbar. 

Dat alte Pattionaly p. 312^ coT. ST, 
6d. de M. Hahn. 

L'anaIogie de la fin nous semble encore 
plus significatlve ; Jacobus a Voragine avaii 
dit : In aere etiam ioteriit , ut qui angelos 
in coelo et homines in terra oCTenderat , ab 
augelorum et hominum regione separarctur 
et in aere cum daeinonibus sociaretur, et 



ta PMionai r^pdte en insistant encore sur 
cate sfngntiere f^t : 

TjT soTde ouch hangcn in dcr luft 
Susoheu hiftiel nnd erie ; 
wande er vil «nwwie 
Mit aller suad^n scbimele 
sich'Von dem hlmele 
Und» YM der erdetL Itite aoAiet , 
do er doa ^otes sun v«trict : 
Des solde er dulden diesen pin 
unde Vuschen hlinel nnde erden sfar 
Mi£ 4en. ril %helem.9^tm « 
die i«n da solden Jeisteii 
Mit ewencllcher marteraf , 
«wae er uf sl geborgot hat« ' 

Ibidem, p.3l8, cbt. 1-2. 
(1) Probableraent il faul lire experrecta ; 
cctle forme reguli6rc (i^f^pergo ne se 
trouve pas dans du Cange. "^ \ 



Nos simul absque malis sociaTet laetla jugalis , 

Tristitiae moles parienda mihi mala proles 

Editur in somnig, qua disparitura sit omnig 

Vis nostrae gentis ; aut fallor imagine mentis 

Aut somnis vanis, aut raHitur alvus inanls. » 

Rubenmiratur, timet interiusque gravatur, 

Attonitus sDptir his quae lingua monet mulieris ; 

Inquit ! « Digesta per te mihi sunt inhonesta 

Nec fari digna , cum sint portenta maligna. 

Saevi rumores perturbant undique mores , 

Et mentes pleve (I. plenae ?) stabunt formidine poenae 

Verbaque credentur vix cum miranda videfttur. 

Nescio quo raperis, vel qua levitate mover», 

Mira mihi faris , Phy tone (i ) furens agitaris. » 

Femina eui jurat : « Haec visio vera figurat , 
Quam miro more vidi sopita sopore. » 
Henses praedixit , partusque diem sibi dixit^ 
Vitae pressuram simul edocet esse futuram. 
« Jam tibi detecto videas hoc ordine recto ; 
Qui modo nascetor , a quo fax egredietur 
Totius sceleris ; non , examinate , moreris 
Mundo protatum praetaxa (I. praetacta) morte reatum , 
Ne per sendnam vitJi nostram peregrinam 
Efficiat gentem proprio sub jure virentem : 
Praevisis telis 6s tutior absque querelis. » 

Decurrente rota lunari , tempora mota 
Jam detluxere ; mensesque , dJes rediere , 
In quibus impletur partus qui certus habetur. 
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Dum parta premitur muUer , moerore feritur ^ 
Sed , fuso n^tp , gaudet looerore fngato , 
In mundum natus quod tjunc vepit ^iU, natufii; 
Yerum propterea gaudere n^it Cyt)Qni^a : 
Nam gignit de se protom qis^ipi.i^Qillet «tesBe. . ^ 

Hora venit moesta , prodit genitura fnoIa$ta ) 
Vir gemit.et plangit, et e\m dQlor iA^ojbM^ angit. 
Inter pla^gekoduiq dubitatiquid ei $it ^getidum ; 
Aestimat ingratumnaturae p^dere natum , . 
Aut enutriri crimen qao constat OFiri. , 
Praevalet io^ietas pietati , debili» aetas ' 
Non alitur pueri , vir cpnaentit mulim : 
Tandeni viminaae puer jnamissps Cyboraeae 
Apte visceUae (1. Gsoel}c|e), fluqtus datiH* inde proc^Iae; 
Est quasi privignus , n^e n^^^tre nec e&t patre^igaus 
Per torvam m^tem qui tur])at utrumque parentem , 

Ad Scarioth fluxit, de qua nomenijsubi duxit 
Judas Scariotbis , ut res 3it congrua votis 
Atque rei n(Hnen flpitat (h fluiitet), qi»ia morti$ ad omen(l) 
Vitae cont^p)tor mala forfiaa suiquepQreQ|(p/tor. 

Insula dicta £reti So^iotbt , meiEKH^^tio letbi 
Vero de more sonat ex ijitwi^retis ore. , 
Tunc ibi regina re^id^QSi vener^ndA ^SiUpi^^ « 
Quadam n^jaipe dioyQumsplpjEditaethevadie^S)., 
Forte puellarwt Uix^SL, cpmiitaate su^ailuiD 



(I) L'explicalioD de ce passage se trouve et que heharioih ^tait une abbr^viation 

deux vers plus bas ; l*auteur dit qu'eii &ls9achaHo(het. 
Mhrem Scarioth slgni&e memaraiio leihi. ._. „ .. ^. .. . _, . 

La plupart des interprttes expliquent /«- . W ?«'*<» contraction de Dtytne ne se 

eharioie par Vhomme de,Cariolh : quel- ^^^»^»!' PJ?..^*»? ^J »^"»« »«V°"^' ^^' '* 

ques-uns; comme Eusebe et saint Jerdme, nouvelle Milton de du Cange n'en cile au- 

disent que Judas ^tait de la tribu d^^phraim ^"H «emple Jans te laim du nu^en ftge ; 

et iiatif du bourg dlscharioth ; mais les au- J«»is lestteflleurs dcrivains avaieiiC con- 

tres le font nallre dans le bourg de Carioih "*"** 0^*nHt : 

qui appartenait k la tribu de Juda. On .a Quidam notus homo qunm exlret fornice, a Macto 

cru aussi , comme nous le disions tout k ,^''*^*« ""^^ *»'!'*" "*°*«"*^* **• <^**^°»''- » 
rheure, quMl etait de la tribu dlssachar, Ilorace, StUuraey 1. 1, sat. ii, v. 51. 



Exit , ut est gr^ium ,. ju&ta flumw spaiiatoiKi^ 
Cemit et infijintem marisin rivoi fluitaatem. 
AdciUTwt propei^e coapifttes^ libuitque ?idere 
InfanUs vuItuDd pboeba^ jtuHitea cultum. . 
Sub specie {Mi^bra rfitmet f raus fmpet aepulchra t 
Forma tam idqj^mjdtimio^»^ barum , 

Dicit Jn hoc p^neQrQg^ifertukf imago. 
Praesentatur h^jnae^ prae$0ftte^ as^rtiiere •: 
(( Hic y p^ois bfHis s V^rpl^v^ flyxit ^b ori& 
Ad nostros pas3ua, nobts faocj^toiie pHssus. » 

Tunc regiua potis f usjs per viadBra votis. 
Pannos scrutatur , paryi post. oa s(ieeulatm* ^ 
Cum perspexisset et ei totus placuisset, 
Intulit : (( ! tali jam perfniiQrei^ geniali , 
Qui regno staret etpoat nosJitipentaret ! 9 
Hinc suadela datirr j inYdntifais lcpiod Alatur ^ 
Si maneat sterilis regi&aiyquod.hie.sit Jtorilis, . 
Jure fovens procerea ^ regfti sneeesBdr et baeres* - 

Mox bera prosequitur ^ iH^oles inventa nutritur ; 
fertur et expresae regioae. fiilus esse ^ . 
Id prom^atur.per ikietas , ut gradiatur. 
Plebs etprimakts laetanfair, o¥anique.penatesv 
Rumor ut hoc vexit , revohitio lemporis:exit , 
Et mora curt^tur , Wgina d^hinc. gra vidatnr , 
Certa (iiei9seqMitiui>v^l!VU«iiHie..tuiAens.aperitur ^ 
Et fundit partum.regidi admihe^partum. 
Infantes aliti suirt ambaifamitB miti 

Et parili cura, q^^^i^<^>Q><i^^^^^^^^^* 
Aet^tis tenerae. tunc ludos vcomposuere , 
Judas exosu$ , puero pu^i impetuosus ; 
Concitat indignus ad fletum nobile pignus , 
Obliquo more , vehementer et absque timore. 
Thema futurorum fuit hoc fatale malorum , 
Igna vum miti probibent geminarc periti , 



i / 
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NOD in sede pari possunt de mdre locari. 

Secum regina traeUt : « Non est uterina 
Illa mihi sobotes ; non hoc mihi , qnod mea proles. yt 
Destilit infesto , jam didtor in manifesto 
Judas inventos ; moeret temerata jnyentus , 
Huncque pndor hiedit , regem frAtrem fore credit, 
Odit , et ardenter adit , oedditque latenter , 
Perque nefas taie timetexithmi capitale. 
Qui metuit mortem , variam quaerit sibi sortem 
Qua vitam figat ^ mortis tlHlior bmne fatigat 
Quod vivit mtmdo. iudas fagiebat , eundo 
Admixtus gmti solvenda tritNita vehenti*, 
Ocius ut quibat proAigus Jerosolymis ibat. 
Ne paritas desit , Pilato varus (1. carus) adhaesit , 
Par quia saepe pari iaetator consociari (i). 

Curia Pilati capit et captat reprobati 
Judae conatos , miscent parilesque reatus -, 
Si sors aequa dabit , compar cum compare stabit 
Atque pari forma vivunt simili quoque norma. 

Pilati praeerit opibus Judas , ita qua^t 
Congruitas morUm ; levitas geminatur eorum ; 
Ambo consimiies sibi sunt , ambo quia viles 
Mentis in obtutu : Judas regit omnia nutu 
Praesidis ad votum, subjectum fitsibi totum-, 
Ut sibi magna paret^ onmissibi curia paret. 

Ecce die quadam , velut iiieetus vetus Adam , 
Sic et Pilatus horttim qtiemdam speculatus 
Ac in eo fructus , horumque lifoidine duetus , 
Exspirare paene (1. pene) voluit pro turbine poenae (2). 
Vidit ab arce domus bona.poma gerens bona pomus (3) ; 



(1) Getle r^flexion se trouve aussi) comme est longue dans tous les po^tes du boD 
OD r« vu, dans la Lif/end^ dvrie, tempB. 

(2) Malgre notrc correction, le vers est (3)Govers, au moins inutile pour le senSf 
encore faux ; la premi^re syllabe do Ptfne setDblc avoir el^ dijooie par le copfsle pour 
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Fit planctura (!) malo , nee vivere quit sine malo. 

Mox acc^rsivit Judam, quem fatus adivit : 

« Est prope nos bortus , quo fructus nobilis ortus ; 

Hoc si frustrabor , labor ingruit et nece labor . » 

Inter terrena pulsat phantastica poena 

Mentes terrenas capientes res alienas : 

Sc flagfrat praeses. Judas , minus ad mala deses y 

Insilit arbustis aon motibus iCJDiico justis ; 

Servi peccati quia sunt peccare parati , 

Incenduntqc^e minis mis^ros furtisque rapinis. 

Mente manuque mala convdlit ab arbore mala ; 
IIIo carpente , Ruben , currendo repente , 
Fructus pQmorum vult defensajpe suorum^ 
Tunc altercantur ,.ibi viria (1. jurgia) multiplicantur , 
Se nimis irritant , . dum npn contendere vitant -, 
Sed rapiens lapidem Juda3 furibundus ibideiu 
In Rub^n misit , os cum cerviee rdiait (2) ; 
Terrae prostratus qui post jaeet examinatus* 
Mente minus placida sic Juda^ fit patrii^da (3). 



faire une sorte ie pcaidBQt au jca 4e nttts- Gonjieiuat lou ft^ffao*, faiqud ora tnbtiuu 

du TerS SUivant. frangunt : reHsa fronte lignum dlMllit. 

H) Ce mot manque dafts 1a nouvelle ^di- ^'9^ fftapovov, Poeme tx , v. 47. 

lion de da Cange ; si le c qwi en U\\ uBSjfoe. (3) ta yereion tJu MfftUfe de la Poition 
nymede Planetut ^tait une faute de copiste, rend Judas bien plus coupable : 

il aurait la m«me racine que le vieui-ftan* rubkk. 

^ais PlanU et 1'adjectif Plantureux : Le Bira, o'ect uen mai faiot d'abi^ 

mal devient aa eoitMe. **<*» •**»"» ^ *^ if^* ouiti*ige. 

i«\ ^ , . . JUDAS. 

(2) Ce verbe, dont nous ne connaissons tais toy, c«- «'u y a dommaige , 

pas d'exemple dans la bonue latinit^, ^tait Tu en seras desdommagd. 

employe par Ausone dans le sens de ditap- rvbsit. 

Wounpr «•«««fiir • Quant vostre laonl euuies mmgi 

Quae flrn^ata probant aut infirmata reUdunt. de moi n^eusaiez est^ reprina ; 

'i^nftro vvv V 19 Mals penscz quc trop me deplaist 

jipnre \xv, v. «. ^^ ^^^^ ^,^^^^ ^y ^^..^ ^ 

Foriunatus lui donnait la significatioiv de sans besoing <iu'n en soit. 

Tepauttery renvoyer le ton, dans ce pas- . judas. y^^^^ 

sage si souvenl cil* de la Lellre qui pr6- ^.„ f^^^ ,„« je mette la main "' 

cole le premier livre de ses Poemes : Sola sur ta teste , u r aura bruyt. 

saepe bombicans barbaros. leudos harpa rubxn. 

i-elidebal ; mais Prudeniius «'est servi plu- &^'JL^^d'™?iom««'^i w.„ 

sieurs fofs de Relitut dans lc sens de brtti '^ j^jn^, 

ye noire poCme semble donner aussi k xaistoy, vmain,nem«dUri*n, 

^litit : *^u tu t'«u iwnrriw repentir. 
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Lul , hypergaei (1) studiosa kninistra diei , 
Cedit , nox sequitur •, Ruben funetus Teperitur ; ' 
Creditur «t subita sublatus ab hac nece Vita. 
Extunc Pilatus^ ludae recolens famulaltus, 
Res dat et uxorem , pensans «nercfede kboretii: 
Sorte mala dante, matei* , q^em liquerat ante 
Flebiliter genitunfi , senunc flet habere maritum. 
Dum suspiraret et fl^tJbus ora rigaret, 
Inquit ei Judas : « Gemitus qUo pondere sudas, 
Flebilis et moesta ? » Gui nunc Gyboraea modesta s 
<( Nutu drvino , cum perftnieper genuino , 
Tluctibus injeci , dolor heu mibi ! nam male feci. 
Fine dehinc subito nk>Veor viduata marito ; 
Stc onerata nimis lacrymis perflmdor opimis , 
Sumque dicata iiro ,- ^^ amor^' sed omine diro 
Et contra votum, quod reddittl^Ietotum. » 

His verbis tadtus ,' JUdas est ^ommonefactus ^ - 
Se recolit natum Cyboraeae ; cor tribuTatum 
Fluctuai ifftra se , piatf^ didicitque neeas^e , 
Et sponsum matris se post caedem fore patris. 
Lex probibet patrum , ne sint oonnid^ia niatrum 
Cum propriis natis , cum sit scelus impietatis. 
Poenituit gesti Judam , cordis quoque moesti 
Fletibus ille madet ; mater censoria suadet , 
Ut satis hinc faciat, dominantis et assecU (iat 



RtTBSir. JVDAs. 

Aiust pounes-TOus bitm sentfir Et ponr nng vons en anM» slz. 



Combien le coup d'ung TiU&in vanlt. 

JuDAs. Icy s^entrebatenl ei enfin Judat frappe 

ii^e, Viiiaini ^^^^^ t% gtant eoup tur ta tette de Ruben, 

quHl VaJbaJt d terte «n ditant : 



EUBXB. 

Mais vous. 
JUDAa FBArrE. Villain, prencz co manuel. 



Ha, Rtt)AuU I ^ , 

auBBN. Fol. XXII, vo^ cd. s, (kl. d^AUm 

Au meurtre, las 1 LDtrian, 158^ 

JUDAS FBAPPB. 

vous en aurcz (|) Ge mot , que n^indiquentni FaccioIaU, 

BuuEir. ni la nouvelle ^dition de du Gangey est le 

Et aussi vons emporterez c^^ 

Le coup de ma main wen ansin. grec I TCpysio; , avec uDe forme UtlBe. 



Qui peecatores recipit lenitque dolores. 
Se junxit Cbristo , sed non permansit in isto : 
Niipakaes crescens solitoque virore nitescens 
Manserit in vite , moritur sine germine vitae , 
Mox excidetur et in ignem projicietur 
Ubertate carens , ne terras occupet arens. 
Botryflcam (1) vitem scimus Christum fore mitem , 
A quo distractus, Judas noxae luit actus. 

La foi du moyen ^ge etait trop vivement bless^e du crime de 
Judas pour ne pas exiger une satisfaction en rapport avec son 
indigne trahison (2). Mais , quoique reunie au poeme dont on 
vient de lire le commencement (3) , la partie de la legende qui 
raconte ses souffrances est certainement beaucoup moins an- 
cienne. EUe ne peut remonter qu'au X^ ou m^me au XI'' si^de , 
lorsque des imaginations exaltees par la prii^e , la solitude et le 
jetlne , prirent naXvement des songes pour des visions de Fautre 
momde. La -phis vieille tradition qui nous en soit pa^ venue se 
trouve dan&le Yoyage de saint Brandan , dont on connatt une 
version en prosejatine du XI® sifecle, et Ton pourrait croire 
qu*il n*en existe pas d'anterieure , puisque tous les recits invo-^ 
quent son autorite et en repfetent fidelement les plus curieuse:^ 
circonstances (4). Nous citerons seulement celui que Gauthier de 



(i) Ff rtUe ; ce iMt nMOMpw dftn» la nou^ 
veile ediiioa de du Gaiige ; o» ii-'y trouve 
qne Bottiftr, dMlt tt sigftifioalioii est la 
nidnie. 

(2) On imagina tout ce qu*on put pour 
rendre sa mort affreuse et Tidicule; ainsi 
on lit dans le MysUre de la Pastian de 
Jehan Micbel : 

SATHAir. 
VMiie ii'Mt i^M mi«or dcAiors } 
Je m'eBlNibi8 bi<n» de «e cm. 

ASTABOXH. 

Tenes qtiel» ballevre» Judas ; 
Begardes-moi qnelz grosses llpes. 

BKBITIf. 
Ii*aEme est eneor dedans Me tiippet 
Qni de M>n oidnre s'at«euTe i 
et sl la pance ne luy creve 
Vona perdoBS «y nostre saison. 



8ATBAS. 
Beritli a tres bonne raison ; 
Car par la bouche orde et nialig^e 
qai bi|i«a son malstre tant dlgne , 
.EUe ne penlt na dolfc pasmrw 

hy ereveJuda$parie9efUref ei lee tripet 
MiUejiU dekori , et Vame tor$. 

Fol. cxcvi, ro, col. 1, W. d'ilain 
Lotrian , IS39. 

(3) La secoude partie contient un recil die 
la Passion, et la troisi^me raconte en 14f 
vers le supplice de Judas. 

(4) La troisi^me parlie du po£me que l'oo 
vient de iire, commence par ces verg, qui, 
comme on le verra, sont une traduction 
presque lilterale du Voyage de saint Bran^ 
dan : ' 

Torturas Jadae cunctis , mea Musa , reclude , 
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Metz a insere dans son Imag^ du monde (1). Le caraetere scien- 
tiGque que Tauteur ambitionne et une popularite attestee par 
un grand nooibre de manu^crits , nous ont paru iui meriter la 
preference (2). 



Ut quieunque l^^gat Jadae stne crinilne degat. 

Bst peccatorum mors pessinm crinien eorom } 
Cogit eoa abicl , qul Juato slint tnltntcl. 
Judaa, ut nostis, qttijusticia(e?) fult hostis , 
Justicium tri4l« coaAifoe luhctlnet lat». ' C^tae 

Brandanus, placlde (1. placitae ?) quo fulsit sanctio 
(Kam rererendorum pater ille ftilt aiqntchonim) i 
Olim i>er^b«t cnm ftvtribus et perairebat 
Fer ponti metas , septem flnitando dietaa. 

(Probablement 11 manque mn yeci.) 
Apparetqne bonis hnmanae conditlonis 
£t quasi Tiventis species petra residentifli 
Baoinus ante datnr pannu» furolsquo rotstur 
Appensus ferri, voiuti solot aequore ferri 
Turbine pnlaa ratts sine portv proaperitatf*. 
.Tam procul inspccta forraa , tela quoque vecta , 
.Fratrum dissensus oritor, autant qvoqtte «eaans , 
Voitlio oertantes , res diversasque pntantes. 
Quidam, quod sit avis ; dicunt alil, quia navis. 
Ad qnog Brandanus ait r « Hst senao qnla yaaos , 
Quem simul hic agltis , essent praeludia litis. » 

Cfibl )k toul ce (jue %* Moiie en a publid. 

(1) Nous soivons ropiaica commune, 
quoiqu^elle ne s'appuie sur aucun fait deci- 
«if ; il semble sealement certain que I'au- 
teur <^tait Lorrain , puisquHt dit, en par- 
)mt (fune Vie de Gharlemagne : 

Qnl me« en Lohierrftlfne f ist , 
'' dont cll fU qui cest livre flst. 

<^ B. R. no 7091* (Xllle si6clo) , uon 
pagin^; mais nous avons amelior^ le texte 
9vec le ms. 7852' et r^dition que M. In- 
^nal a pu)>li6e d^apris le ms. 7554. Nots 
donnoDS ici, d^apr^sle ms. dela B. R. no7595, 
4al* 969, i«t eol. 3, le passage cdrres» 
pondant de la Legende de saint JBran- 
daine , qui a evidemment servi de modde, 
puisque l'^crilure du ms. a les caract^es 
ordinaires du XI le si^cle. Quant il eurent 
tres miedi le voie de set jors , une forme 
aussi que d'un bomme lor apparut, qui 
seoit sor une piere, et avoit un voile devant 
lui a le mesure d'im> «ac pendant entre 
deus fonrkes fierees; ei en lel maniere 
estoit demenes par les flueves, que li nes 
quant elie est perie par le vcAt. Li un cui- 
doient que cbe fust une nes , li autre cui- 
doient que clie fust uns oysiaus. Li bom 
Diu Tespondi a iaus : Mi frere, laissies cesle 
tenchon ; adrechies vo nef a che iiu. Com 
(i hom Ditt fusi aprochies la , 11 aresterent 
enfour aussi qne en un mont, et (rouverent 
1'onme seant sour le plerre, hirecheneus 
et lait, et de toutes pars les eves, quant 
elles acouroient a lui, le rcroienl dusque au 



hateriel. Quant elles s'en r'aloient, cile 
piere apparoit toute nue ou cis ciiaitis seoit. 
Le drap qui pendoit devapt cbelui, li vens 
le metoit en sus de lui el le feroit -parmi 
lea Un. el le frooi. Dont li demauda li sains 
hom qui il estoit et pour quel chose il estoit 
ia envoies, et pour coi il Tavoit deslervi 
k'il lestenoit tel penanche. II dist : Je sui li 
tres maleureus Judas , 11 tres malvais mar- 
chans. Je n'ai mie che liu de deserte, mais 
de le tres grande misericoide de Jbesucrist. 
Cis Uus ne m'est mie contes a penancbe, 
mais a (a misericorde de Diu et a 1'ouneur 
de ia resurrection nostre Signour (car il 
estoit dyemenches). 11 me sanle, quant je 
siec cbi f|ae je soie em paradis des delissesn 
por le cremeur des tormens qui me sont a 
venir en ceste vespree. Cax jou arc aossl 
que li masse de plonc remise en le buire, 
Jour et nuit, en mi 1e montaigne qae vous 
vees. La esi li dyaUes et<si sergani, ouje 
fui quant iou engiouti vo frere. £t poar 
cbou s^esleechoit Infiers, et nnist hoers 
grans flames, et ensi fait adies, quant il 
devoure les armes des' malfaiteurs. Jou ai 
men refroidement en tous les jors de dye- 
menche dou matin dusques a le vespree, 
etde la IfaiivMnosire Sigaour dnsqaesaVe 
Tiephane, et de Pasques dnsques a Pente- 
cousteeten le Purifieation nostre Dame el ea 
rAsumption. Tous les autres jours et toules 
les autres nuis sui jou tormentes en lofier 
avoec Herode et Pylate, Anna et Chaypha. 
Pour ebou vous prie-jott pour (1. par ?] le 
racbateur dou moode que vous vodiKc 
priier pour mi a uostre Signoar Jbesucrist 
qu'il me laist chi estre dusqu'a demain a la 
jornee , que li anemi ne me tormentent en 
vo veoue, et mainnent au malvais yretage 
que j'ai achate par malvais loier. A iui dist 
li sains hom : Li volentes nostre Sigoour 
soit faite ; tu ne seras mie mors des dyables 
dusques a demain. Encore U d^nfiand^p li hom 
Dlu et dist : Quel ehose te yent cis dras ? 
II dist : Je donnai che drap a un mesiel , 
quant je fui cambrelens men Slgnour; 
mais pour cbou que che n'estoilmie miens, 
k'il ne fust aussi bien nostre Signor que 
lesaulres freres, pour cbou n*i ai-jou nul 
refroidement, maisanchois empeecheroent 
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Puis un jors virent une forme 

en la mer, seant comme un homme 

Sour une pierre , et out devant 

ausi com un linchel pendant 

Entre deus forchetes de fer , 

demaine par les flos de mer 

Comme nachele qui perist. 

Freres i out dont aucun (1) dist 

Coiseaus estoit^ autres disoient 

c'une nef estoit : ce quidoient. 

Lessiez , fit le Saint , le tenchier ^ 

pernez cele part a nagier (2). 

Quant pres furent , les ondes virent 

prises, que les Fome choisissent (3): 

Seur la pierre hisdoz et lait, 

de toutes pars li flo li vait 

Jusc'a la teste (4) tot desus, 

et, quant le flo rabatoit jus, 

La pierre nue raparoit (5) 

sor coi cil (6) chetif se seoit. 

Del drap , qui pendoit devant lui , 

li fesoit li vent tel ennui , 

Qui (L Que?) souvent de lui Tesloignoit, 



et leS folirqueS a COi il pent, je les doanai Quant pres far«nt les oodes virent, 

as prestres pouT soustenir le cauderon ; le p"** "" ^°™® *i"® " choisirent; 

piere sour coi je siech, je le mis en une ^*^ certaioement elle est fautive, puis- 

fosse d'ane commune voie, devant chou qn^on lit dans 1'original iatin : Gum vero 

qae je fuisse desciples nostre Signour. vir X>ci appropinquasset illuc , restiterunt 

(1) Ms. 7888'; dans ies deux autres «"^e (I. undae) in circuilu quasi coagulate 
chatcun et eatcuM. ('• coagulatae) ; M. Jubmal, Ugende de 

,«v le • j «y . j . '<**•*' Jffrflndatnc*, p. 43. 

(2) Nav^uer;syncQpede JVa©tflrarc,dont /.v *,« «,, , / 

la forme est eniree dans la langue, lorsque ^*' *®- '^5 *®^ °®"^ «"^'"^ <»°* <^o*le. 

le sens m^taphorique de iVa^ar (Natare) eut (^) Reparaissait ; cette forme, beaucoup 

remplac^ sa significalion ^tymologique. pl^s r^guli^re que celle qui a pr^valu , a 

(3) II y a dans r^dition de M. Jubinal : '^f doute ei^ modifi^e pour distinguer le 

qvLt prfe. furent , lcs ondes virent P^^«®»^ ^« ' imparfait. 

Prises qul Ifes l'ome coislrent. (6) Ms. 78523 ©t ed. de M. JublDal } tel 

La le^on du ms. 7852^ est diff^renlc : dans le ras. 799n. 

22 
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et elz , et front l'en rebatoit. 
Saint Breadan demande li fait 
qui il est , et por quel forfet 
A tel merite , et par quel cas. 
Je sui, fait-il, le fel Judas , 
Li pires de toz marcheans (1) , 
par qui fu vendu li sains sans 
Jhesu Crist -, n'ai pas cest lieu ci 
por penance , mes por merchi 
De la misericorde Dieu ; 
n'ai pas por penance cest lieu , 
Mes por pardon del Sauveor : 
ci sui au (2) dimenche, en Tenor 
De la resurrection (3) Crist , 
qui au dimenche surrexsist. . 
II m'est vis , quant ci sui assis , 
qu'en paradis soie ad delis , 
Por la peor del grief torment 
c'au vespre du jor d'ui atent. 
J'art com masse de plon qui font , 
nuit et jor , en cest (4) ardent mont 
Que veistes; la est toz tans 
Leviatan (5) o ses tirans : 
La fui-ge quant il eng(I)outi 
vostre frere , dont s'esjoi 
Et geta ses grans flambes (h)ors , 
et si fetr-il ades alors 
Quant ame de mauves deveure. 



(1) Ms. 78^>; marcaant dans l'^d. de (4) Ms. 78533; cel daos M. Jubinal; tel 
M. Jubinal; metchaan» dans le ms. 7991* ; dtns le minuscrU 7901*. 

11 y a dans le tcxte lalin : Ego sum infeli* ,„. ,.... , , - j-, • 

cissimus iUe Judas, negociatJr pcssimus. (^^ '^H^^iT^"' ^ crocodile qui scr- 

(2) Ms. 78525 e 7J»i; a dans le ms. P«»*«l de l'h6breu Than, Crocodite, doDi 
,j(Mti *^ racme se relrouve dans le grec Tr,vo? 

(5)Ms. 78S2^ miiericorde dansles (Tinia), et lemaA, Serpentcr. 

deux autrcs. 
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Chascun dimenche fais demeure , 

De vespre a autre , sans grant (1) paine , 

et de No6l a la Typhaine , 

A la Purification 

la Virge , et a TAsumpcion. 

Apres et ainz tormente sui 

el ptiant enfer plain d'envi , 

Avoc Herode , avoc Pilastre , 

Anna et Cayphas li maistre. 

Si vos conjur del Salveor, 

que vos proiez nostre seignor 

Jhesu Crist , que j'aie puissance 

d'estre ci sans plus de grevance 

Jusc'a demain souleil levant, 

que deable , en vostre present, 

Ne me maint an malheritage 

que j'achatai (2) par malvendage. 

Or en face Dex son vouloir , 

dist saint Brendans ! En cestui soir 

N'auras torment de nul maufe. 

Apres ce li a demande 

Que cil drap fet devant ses iaus (3). 

Je rdonnai , fet-il , as meseaus, 

Quant chamberier sui mon Seignor; 

mes n'i oi part, suen fu au jor, 

Et por ce nul bien ne me rent : 

ches forchetes ou le drap pent , 

Donnai-je as prestres deu temple , 

por lour chaudiere a cuire (4) pendre : 

La pierre sor coi sui assis , 



(1) Ms. 78SA> ; les deux aotres ont hr. eaut dans le ms. 7991«. 

(3) Le copiste a, sans doule par erreur, (4) Cuivre dans le ms. 7991*; le latin 

ecrit Vaehalai dans le ms. 7991*. dit seulement : Furcas ferreas ubi pendet 

(3) Ms. 78S3'; iax dans M. Jubinal; dcdi sacerdolibus ad cacabos suslincndos. 
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dedans une fosse Ta mis 

D'un ch^in, e'on n'y prist busche (1 ) , 

ainz que deciple Jhesu fusse. 

Les faits qui se rapportent k Pilate n'ayaient ni la precision , ni 
rauthenticite de l'histoire de Judas , et deux traditions les ont 
exploites d'une manifere toute difTerente au profit de la m^me 
idee. Dans les premi^res luttes du christianisme avec la religion 
qu'il venait remplacer , lorsque le debat portait encore sur le 
caractfere m^me de Jesus-Christ , Fopinion definitive de son 
juge devait paraltre une autorite d'un grand poids : personne 
ne semblait avoir une connaissance des faits plus exacte et plus 
approfondie , et une conviction bien arr^tee eilt pu seule lui 
faire reconnaltre qu'il avait cede I^chement aux injustes cla- 
meurs d'un peuple aveugl^ par la haine. L'fivangile attestait sa 
repugnance k sanctionner les accusations des Juifs , on en con- 
clut complaisamment qu'il etait persuade de Tentifere innocence 
du Christ (2), et Ton finit par imaginer des actes adresses jt 



(1) Faux-paSf Chute; du bas-latiu Hu- 
lare^ en ilalien Butiare^ Jeter quelqa*un 
par terre. 11 y a daus i'original latin : Pe- 
tram autem cai semper sedeo publica via 
misi in foveem (1. foveam), antequam fuis- 
sem discipulus Christi ; M. Jubinal , Li~ 
gende de saint Brandainet^ p. 44. 

(2) Les efforts de Piiate pour sauver Je- 
sus-Ghrist sont encore exprim^ avec une 
grande vivacit^ dans le MysUre de la Pat~ 
sitm par Jehau Michel , qui suit cependant 
Fautre tradition. 

FlLATE. 

Or mes seigneun, je yous requier, 
Quelque ohose que ayons traicti' 
que Yous regardex en piti^ 
VoBtre roy et yous modens ; 
je vous requiers , considerez 
Le piteux estat on Q est. 

TOUS LBB JUirS KirSElIBLE. 

Rien , rien , an gibet, an gibet ! 
II nons deplalst a rqptfder. 

PlLATB. 
Canso pour quoy ? Qn'a-il meifait ? 

TOUS ENSEMBLE. 

Itien, rien, au gibet, au gihet! 

PlLATE. 
Cofit ung bien pitenx eoUbot. 

Caypux. 
Que «liabU' vault tant le pnnlrr ? 



TOUS EVSEMBLE. 

Rlea , rlen, au gibet, au glbet ! 
Tl nous deplaist a regarder. 

Jbboboam. 
Rien ne gaignes a retarder ; 
Prevost ; tu te monstre tropmixte ; 
il est passe 1'eure de slxte ; 
Tantost sera l'euro de nonne , 
Yuide tost ce proces ou l'on nc 
Cessei-a jamais de crier. 

MABPOGBIiB. 
Ne te fais Ja si fort prier, 
PreYost, tu fais pour neant le sonrt ; 
plns attens et plus noyse sonrt ; 
Plus differes et plns s'cfforce 
le penple de crior. 

Naasox. 

C^est foree 
Qu'il meure ; on n'y peult secourir, 
et, si ttt ne le fsis mottrlr» 
Tu pers ton eas quant a ce point. 

PlLATB. 
Ha gens ! Vous ne regardes point 
En quel danger Juge 8'^]uste, 
qui Juge a mort ung homne Joste : 
Tel mort se doit bien soupeser 
et a la balance poser ; 
Cest grant chose que de mort d'honime. 

Caypbk. 
Nous rendraa-ta en eeste somme ? 
Demourron(s)>uoas ici meshay ? 
Nous aurons prodnit contre luy 
Bt selon nos loix mis en forme 
plnsicnrs cas dont lu mnins enonnc 
Est digrne do mort trcs vilnine. 
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Tibere, ou il rendait un temoignage explicite de son divin 
caract^re (1). Saint Justin les cite dans son Apologie pour les 
chretiens , sans elever aucun doute sur leur authenticite (2) 5 Eu- 
s^be de Cesaree se plalt a en reconnaitre rautorite dans son His* 
toire ecclesiastique (3) ; k une epoquebien plus rapprodi^e, Paul 
Orose en parlait comme d'un fait historlque incontestable (4) et ^ 
au commencement dudemiersi6cIe,Buddaeuscomposaitencore 
une dissertation intitulee Meditatio p^tsckalis de Pontio Piluto^ 
evangelicae veritatis teste (5X La cons^quence naturelle de cette 
supposition fut que Pilate avait professe le christianisme ; Tertul* 
lien dit dans son Apologetique : Ea omnia super Christo Pilatus 
et ipse jam pro sua conscientia christianus , Caesari tum Tiberio 



^^"- Oeo;eivatwflipaTOi;itoXXoi;e«ewc^euto. 

Tu voya que la chose est certoane j. g. TiSeqiov &vev»v%eLv ii.«v «i a«m^ 

£t renteM mievx qu»autre quelconques : ^"^ "^ XloepiOV aveveyxew U«V TTI CVlf^ 

que diable differee-tu doncques XAT)TCi>, exeiVY)V T aitCOO^a^rOat ^aot TOV 

De juger m mort detestabie ? XoYov , ctc. Le Rymbegla , qui ne peot «tl« 

^ ^f^^^*^^^. anl^rieur au Xllle si^le puisqu'il cite ua 

Tu es par trop favorisable ^ • • j -«r ■■ . i. '^ ^ . 7. 

Attx ennemis et auz nuysaas ecriTaiO QU Ail«, est DeauCOUp plus CXpll- 

de cesar et contredisans , cile : M islvkade tliad miOg Tiberio er liann 

^JlZ JSi.T°^d.'1SS^., fr« "'•<l. hann yilMe Jesum haft haf. i god. 

£n tant que roy des juift se dit. toiu, euu dlldungar Romveria villdQ lliTi el 

J^«>B- trua ; P. iii, ch. 30, p. 416. 

Filate , tu aes bien Tesdit 

De rempereur 5 donne toy g«rde. • ^j) Kai tOUTa ^Tt Yeyove , 3u Va06e {laOetV 

Sisamortpartoy^^iarde, ^* ^«^^ ««' noVTtOU ntXaxou YeV0|ieV0V 

*Tu n'es pas amy eordial axTcoy ; p. 76. 
de Cesar. 

Pii^TE. (3) Voyez le passage que nous avons cit^ 

II me feit bien mal (j^gg Jjj qq^q | , 
Qu'il fanlt la choee ainsi passer ; 

S^^i7iuiXwb^" "^"^^ ^*^ Postquam passusest Dominus Chris- 

item se^je me fau hayr tus, atque a mortuis resurrexit, et discipu- 

A ces seigneurs , iia trouveront \os 8U08 ad pracdicandum dimisit , Pilatus , 

S:r.'rS»™d'!SSZ'; «««ese» P.l.e»lin.e ptovinci.e, «d Tibe- 

et feront perdre mon offlce ; rium imperatorem atque ad Senatum retu- 

paxquoi j'ayme mieux tort ou droit ^^ ^^ passioue et rcsurrectione Chrisli, con- 

le Juffer : car mal m'en vendrolt *^ • . .•!. i « 

Queique jour, je voy bien que c'e«t. sequentibusque virtutibus quae vel per ip- 

Fol. M , iiii , recto. ^um palam factae fuerant , vel per disci- 

,., ^ „ «.A«. '«„« ««„« i»««««os puloB ipsius in nomtne ejus flebant, et de 

(1) On suppoM mAm^^^^^^ eoquod, certatim crescente plurimorum 

t,on <>" St°*' ' ™*'« » *"^^^ *L1!!!' flde; Deis crederetur 5 AdversL papanoi 

'^^^''''^L^^^ n^ fAf^J^l^ hiitonarum I. vii, ih. 4. II eirmAme 

eceletiOiHca, 1. 11, ch. a : To ^rept t^; Ix ^^^ ^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^ 

vexpoiv ivaexTaaeia); tou ScoTYipo? W ^onserv^s sous le nom d^£vangile de Ni' 

Inexou XptaTou eU iiavTa;^6n xaO 6X71; ^^^ ^^ ^^ins ils conlenaient certaine- 

«aXaioTnvTi; pe6o7ip.eva, HiXaTo? Tt6e- ^^^^^ ,gg ^^^^ ^^^^.^ ^^ racontalent les 

pto) PadiXet xotvouTat «; Ta; t6 AXXa? ^^^^^ circonstances. 

auTco 9cu0o(Jievoc TepaTetac . xat a>c OTt 

jieTa OavaTOv ex vexpoiv avaoTa; i^^in (5) Jena , 1717. 
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nunciavit (1). 11 y eut m^me des esprits plus hardis qui pouss^* 
rent cette idee jusqu' ji sa dernifere limite ^ ils alfirmirent qae 
Pilate etait mort pour la foi , dans la grande persecution de 
Neron, et le vea6r6rent comme un martyr (2). 

Des traditions , probablement plus recentes , ne virent dans 
Pilate qu'un juge prevaricateur qui, par ambition et par Iftchete, 
condamne k perir du demier supplice un innocent qui se trouva 
^tre son Dieu. Dansrhorreur qu'un pareil crime inspirait, on 
Taggrava encore en le supposant commis avec premeditation (3) ; 
on assimila la mechancete de Pilate k celle de Satan lui-m^me (4), 
et son nom devint la plus sanglante injure pour les hommes 
elev^ en dignit^ qui abusaient de leur puissance (5). Cetait un 
personnage trop peu considerable pour que les details de sa vie 
fussent connus. II paratt seulement que, peu apr6s la mort du 
Christ, les plaintes des Juifs le firent rappeler k Rome (6) , et que , 
ses explications n'ayant point semble satisfaisantes a Tempereur, 



(1) Gh. XXI. 

(2) Voyez Fabricius, Codieet apoeryphi 
Novi-Tetiamenti f P. iii, p. 805. 

(3] FUate, Herodo ne Nelron 

n'oT«nt plns male entention. 

Benois, Chronique rimie , 1. ii, 
V. S7836. 

PlLATK. 

II est Txay, U m'en soQTient bien, 
<2ne de nallieaTe to» Je a4 ; 
qoant oncqnes je le condAmpn^ , 
Pe l'heore mesme bien pensoye , 
qne mie foU desfcrait en seroie ; 
Car le caa m*eatoit bien patent 
qu'il estoit Diea omnipotent. 

Jean Michel, MytUre de la Pattion, 

(4) A sa fln vient li culTerB meTCr^ns ; 
Ja l'averont Filate et Belgibus. 

Offier de Danemarehet t. II , 
p. Si4. 

Dans le Songe d*enfer de Raoul de Hou- 
daing , c^est m^me Pilate qui lui en fait les 
tionneurs : 

Fylates dist et Belzebus : 
Baoul , blen soies-tu venos ! 

Dans M. Jubfnal, MysUret inSdiit, 
i. II , p. 395. 

(5) Sub cuJuB (sc. Cliristi) umbra iatitant 
ot sua bona dissipant 



in pompa saecnlari : 
ii (1. hi) snnt Pilatl, aon praelati , 
plus qnam tjnuuii dapravmti , 

[in3 vlrtatibns ignari. 

Bernhardus de Westerrodis, Plane- 
tut, slr. XXIV ; dansFlacius Illy- 
ricus, De eorruplo Eeehtiae ttaiu, 
p.l06. 

La legon de Wolfius , Lecttonum memora- 
biliwn t. I, p. 658, n'est pas plua satis- 
(iBiisante ; il supprime hi dans le quatri^me 
vers et igoule in dans le sixi^me. 

Jam praelati 

suutPUati, 
Judae Buccossores ; 

dum cognatl 

praebendati 
auigunt ad honorcs, 

pulsant dati 

paoportati 
oatia dootorea ; 

litterati , 

spe ft-audatl, 
^nt post labores ; 

probitati 

ac aetati 
desnnt provlsores. 

B. R.ms. 1251 (XI Ve sidcle), k la fin. 

(6)Jo8eph, Aniiquitatum judaiemrumy 
1. xviu, ch. 5. 
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il fut envoye en exil dans les Gaules, dont il etait originaire (1) , 
et ne tarda pas k y mourir -, mais on profita du silence de l'his- 
toire pour lui composer une vie de scel^atesse qui abouUt natu- 
reliement k un deicide juridique. U r^gne entre ies difiKrentes 
versions de cette l^gende un accord bien rare dans les traditions 
qui n'ont pas d*autre base que Fimagination publique ; elles ne 
diffi^rent que par quelques circonstances de la mort de Pilate , 
qui sont m^me beaucoup moins historiques que g^ographiques. 
Si celle que l'on va lire ne peut ^ au moins dans sa forme , pre- 
tendre ji une antiquit6 plus reculee que les autres^ elle etait 
certainement une des plus populaires ; car on en connalt jusqu^a 
cinq manuscrits (2), et leurs nombreuses variantes prouvent 
quMls n'ont pas ete copies les uns sur les autres. 

Si, veluti quondam, scriptor vel scripta placerent, 
in nova dicendo multi, velut ante, studerent 5 
Sed sic sub vitio cunctorum corda tenentur, 
ut, si qui scribant, quasi delirare videntur. 
Soli nummosi digni reputantur honore , 
ingenium , virtus animi sunt absque decore ^ 
Quidquid ab invidia tutum , nihil esse videtur : 
si cuiquam placeas, socius livore tenetur 
Atque, probans veteres, reprehendit scripta novorum , 
cumque sit inferior, judex vult esse proborum. 
Ergo scripturus nomen patriamque tacebo, 
nec sine scriptore laudari scripta dolebo , 



(1) Pro hisomnibus reportatos est in exi« bourg ; l'un y est cote Johau. c, no i03, et 

lium LugduDi, unde oriuodus erat, ut in Taulre Johan. c, no 105; nous d^siguons 

opprobrium generis sui moreretur ; Goroes- le premier par d et le second par c. Ges 

tor citedansVincentiusbellovacensis, Spe- quatre manuscrits sont parfaitement con- 

enlum hittoriale , 1. viit , cb. 124. nus, grAce a M. Mone, Anxeiger pir JTimdtf 

(S) Le ms. de la B. de Vienne, no 277, der teutsehen Vorteit, 183K, col., 435- 

que nous avons pris pour base de noire 433, et 1838, col. 530-632. Le cinquitoie 

^tion, parce que c'est le seul qui re- ms. est & la B. de Uelmstadt, et ne re- 

monte au XIV« si^cle ; le ms. de la mdme monte qu'au X Ve si^cle ; 11 a ^td indiqu<^ 

B., no 390, qui est du si^cle suivant; par Leyser, Hittoria poetarum et poema- 

nous Tindiquons par A : deux autrcs ms. de twm medii aevi, p. 3125, qui n'en a cM 

la m6me ^poque se troavent iilaB.de Stras- que le premier vers. 
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Et, prodesse volens ac delectare legeniem, 
scribam r^ gestam , multos hucusque latentem. 
Vera sit an falsa , nihil ad me , sie memoratur, 
sie referunt omnes ; ut scriptum (1) sic teneatur, 
Quod si pars, totumve tibi fictum videatur, 
non nobis , Lector, reputes sed ei tribuatur^ 
A quo materiae primum manavit origo, 
nec nos alterius debet fuscare rubigo. 
Assis ergo, Deus clemens, in cujus honore 
sumitur iste labor, solitoque fave mihi more! 

Urbs fuit insignis , veteres quam (2) constituere^ 
Moganus atque Scia (3) , flumen rivusque , ded^e 
Nomen , et inde fuit primum Moguntia dicta 
nomine composito , non est assertio flcta. 
Hic cives veteres monstrant murum cecidisse 
atque domum regis perhibent aulamque fuisse , 
Cujus nomen Atus, qui regni (4) sceptra tenebat 
illis temporibus , nec summa laude carebat. 
Ipse die quadam , silvas latebrasque ferarum 
cum sociis intrans , lustrabat quaeque viarum 
Venandi studio , donec sol ima revisit 
atraque nox coelum subiit stellasque remisit. 
Tunc abeunt silvis, longe tamen urbe (5) remoti ; 
unius hospitium subeunt hominis sibi noti , 
Et largis epulis Bacchique liquore repleti 
surgunt a mensa , facti pro tempore laeti. 
Rex , ut homo sapiens, stellis ventura videbat -, 
prospiciens igitur sic visa suis referebat : 
(( Hac in nocte thori si cum consorte cubarem , 



(t) A ; il y a dans nolre ms. : (5) II y a effectivemeot pr^s de Mayeiice 

sic referuiit homines; ut «cribo, sic teneafur ; ufl roisseaa oomm^ Ze«, aotrerois Zy, qoe 

dans B ul ieribam et dans C nc scribam. »«* documcnts lalins appelleni Cia, 

(2) C; daos noire ms., dans A et dans «, , ' (4) A , B ct C ; magni dans notre ms. 

hane, ' (5) A , B et C; ante dans notre ms. 
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egregiam prolem magnumque virum generarem , 

Cujus temporibus mundus tam mira videret, 

ut pariter mare cum terra coelumque paveret. » 

Haec ad verba sui comites responsa dedere : 

(( Est regina procul , nec eam possemus habere ; 

Non ideo tamen effectu res ista carebit , 

nec tam grande bonum non obmisisse decebit. 

Villicus iste tuus , qui vir bonus esse probatur , 

formosam genuit natam , quae Pila vocatur ^ 

Huic per concubitum vice reginae sociare , 

ut tam mirificae prolis pater efficiare. » 

Praebuit assensum rex , et res acceleratur , 

et conjuncta viro virgo subito gravidatur. 

Mensibus ergo novem decursis more gerendi , 

edidit infantem solito ritu pariendi. 

Mittitur ad regem , qui nuntiet hanc peperisse ^ 

rex gaudet, quae precepit, completa fuisse. 

Nuntius adjecit : « Quis vis puer iste vocetur (1 ) ? » 

(( Conveniens nomen volo , » rex ait , (( ut sibi detur •, 

Nam quia dicor Atus et mater Pila vocatur , 

compositum nomen Pilatus ei tribuatur ! » 

Crevit Pilatus et fit prudens adolescens , . 

corporis et mentis gemina virtute nitescens. 

Aulam regis adit , tanto laetus genitore , 

quem rex cum reliquis dignum reputabat honore : 

Laetum principium flnis quandoque molestus 

perturbat , ceu tranquillum mare commovet aestus. 

Solum nutrierant (2) rex hic reginaque natum , 

et se prole sua gaudebat uterque beatum. 

Cui colludendo Pilatus se sociare 

coepit et in ludo puerum tractabat amare : 



(1) Voeemur par erreor dans notre rns., (2) Nutrierat daus nolrc ms.; mais tou» 
puisqne la rime porle partout sur deux les antres ont ie pluriel. 
syltabes. 
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Litibus assiduis discordia multiplicatur , 

dum puer a puero crudeli morte necatur. 

Non latuit res ista diu (1) , fit manifesta ^ 

rex luget, regina dolet, fit curia moesta ; 

Vertitur in luctum domus et vicinia regis : 

fit cunctis onerosa piis transgressio legis. 

Tunc adeunt regem, cui talia verbaloquuntur : 

« Inclyte rex, salve ; tibi cuncti compatiuntur •, 

Nil juvat exstinctum , si victurus moriatur , 

sed tamen a tali facto decet ut caveatur : 

Praesens namque malum suadet ventura timeri 

et monet a simili merito debere caveri. 

Pilatus meruit mortem •, sed ne moriatur , 

Romam transmissus obses, numquam redimatur. » 

Praebuit assensum rex et , prece victus eorum , 

misit in exilium Pilatum more reorum. 

Qui, veniens Romam, pro tempore quaeque gerebat 

et prbcul a patria contraria multa ferebat. 

Anglorum regis natus, recta (2) ratione, 

obses erat Romae pro census redditione; 

Gui se (3) Pilatus, non absque dolo, sociavit 

et (4) puerum, sicut fratrem proprium, jugulavit. 

Quo facto cives perturbati doluerunt, 

et quidampunire nefastantum voluerunt: 

Decretum tamen est , ut non interficiatur , 

ne pater iUius (5) contrarius efiiciatur 

Imperio , censumque dari solitum prohiberet , 

utpote vir, qui consiliis armisque valeret. 

Insula grandis erat, Pontus bucusque vocata , 

incultisque viris et inhumanis habitata , 



(1) Diu a ^l^ omis dans uotre ms. (3) Cuique de Dotre ms. est une faate de 

(2) A , B ei G ; certa ou juila dans nolre quantite. 

ms. (^) A , B ei G; nam daas oolre ms. 

(5) A , B et G ; iptiu* daos notre ms. 
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Qui (1) sine praelato, sine judice, quaeque gerebant : 
nam dominos regesque suos gladio perimebant. 
Hunc populum Gaesar Pilato rite regendum 
committit, quia credit eum subito perimendum (2). 
Missus ad hos igitur tractabat quaeque modeste , 
proque minis blanditur eis et vivit honeste : 
Talibus ergo modis sibi quoslibet alliciebat , 
et fldos socios et amicos efiiciebat. 
Jamque placet cunctis , jam dignus habetur honore; 
jam servant leges , nec peccant absque timore. 

Auxit ei nomen locus hic, est namque vocatus 
Pontius a Ponto , sublimi sede locatus. 
Miratur Caesar , miratur curia tota 
quod sic barbariem convertit ad (3) sua vota. 

Herodes regnum Judaeae forte tenebat 
illis temporibus , nec eum res ista latebat, 
Qualiter egisset Pilatus in bac regione , 
quae nunquam sine lite fuit vel seditione (4). 
Exemplo simili credit sua pacificari (5), 
si Pilatus ei dignaretur sociari. 
Mittit ad hunc igitur qui sic (6) sua jussa loquatur : 
« Herodes, rex Judaeae, Pilate , precatur, 
Ut venias ad eum. » Consentit et ingrediuntur 
navem 5 sulcantes mare, Jerusalemque feruntur. 
Rex egressus eos suscepit (7) ipse libenter 
et fessos recreat , dans omnia suflBcienter : 
Consiliumque suum Pilato rex sine teste 
indifcat et tandem concludit rem manifeste. 
Conveniunt igitur equites , plebs tota vocatur, 



(1) B; Hi daas A, G el oolre ms. (5) Toas les ms. onl par une erreur iy\- 

(«) A , B et C ; pere«ndttm daus nolre dente/.ac»75car«. 
ins. donne une rime insuffisante. (®) Manque dans G ; A , B et notre ms. 

ont sit. 

(3) B et G ; A et notre ms. ont in. ^^^ jj^^^ ^^^^^ ^, ^^ ^^^3 ^ . 

(4) A , B et G ; proditioae dans notre ms. Ei,'rcssos cxcepn cos rcx ipsc ubontor. 
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in medio quorum consistens rex ita fatur : 
tt Egregii cives, hic est vir dignus honore , 
quem socium facio magnum sibi junctus amore, 
Et regni summam trado populumque regendum ^ 
sed nil grande tamen jubeo sine me faciendum. » 
Hoc dictum regis placuit, cunctique (1) decenter 
excepere ducem, paret gens tota libenter. 
Ergo Pilatus, juxta solitum sibi morem , 
in se cunctorum studet inclinare favorem 5 
Muneribusque suis sibi quoslibet alliciebat, 
et fldos socios et amicos efficiebat. 

Postquam Pilatus cernit sibi cuncta subesse , 
incipit Herodi regi contrarius esse , 
Nec sua reddit ei , nec dignum dicit (^) honore, 
nec tantis meritis simili respondet amore ; 
Sed mittens Romam quamplurima dona precatur, 
ut (3), si praevaleat regi , regnare sinatur. 
Gonfestim (4) Gaesar concessit cuncta petenti: 
nam quaevis Romae venalia sunt tribuenti. 
Gaesaris assensu votorum fine potitus , 
arripit imperium vir ad omnia prava peritus. 

Heu ! quantum virtutis habes mala (5) copia dandi ! 
Per te damnantur justi florentque nefandi , 
Per te consequitur quidquid mens captat habere ; 
nam vix est aliquis, qui spem non ponat in aere (6). 
Surripis (7) omne bonum (8), supplantas omnia jura , 
iflicitum licitumque simul misces (9) sine cura ; 
Tu das ecclesias , praebendas , pontificatum , 



(1) B ; A , C et notre ms. cuncti$. (5) MtUi par erreur dans notre ms. 

(2) B el C; ducit dans nolre ms. ct (e) Ces deux vers sont transpos^ dans 
dans A. B, et manquent dans nolre ms. et dans A. 
^^(3) B ; quod daus notre ms. et dans A (7) A , B , C ; tubruis dans nolre ms. 

''(4)* B ; cantinuo dans nolre ms. cl dans W » ^ ^ , C et notre ms. ont pium. 

A ; conlinue dans G. (0) B el G; A et netre ms. ont mitcens. 
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ordine mutato laicis das presbyteratum ^ 
Regibus et ducibus cum praesulibus (1) dominaris , 
subdunturque tibi , quorum Deus esse probaris : 
Prostituis dominas , peraguntque yicem meretricis , 
nulli namque fidem servas nec parcis amicis. 
Pellitur Herodes regno , patiens inimicum 
quem fidum socium verumque (2) putabat amicum. 
Conqueritur jus et leges in se (3) violari , 
et sine judicio regni sibi jura negari. 
Asserit econtra Pilatus, non meruisse 
bas inimicitias, regnumque sibi tribuisse 
Caesareo jussu Romanos , seque paratum 
judicio Populi procul hunc removere reatum. 
Constituere diem , qua rectum discutiatur 
et re quisque sua , decisa lite , fruatur. 
Interea Dominus , qui nos reparare saluti 
venerat , ut per eum possemus vivere tuti , 
Proditus a Juda, sicut tamen esse (4) volebat, 
atque datus poenis vicina morte gemebat ; 
Quem manus hostilis , quasi culpam dissimulando , 
oflfert Pilato, ne te dedica maculando (5). 
RursumPOatus(L Pilato?), dum nescit quid meditatur, 
Mittitur Herodi damnandus si videatur (6). 
Herodes secum reputans (7) quod conciliari 
vellet Pilatus , rursumque sibi famulari (8) , 
Utpote vir prudens vitam non vult (9) dare morti 



(I) A , B , G ; prineipihut dans noire didata ; la premidrc syllabc de dieata et 

ms. ^ la seconde de deditasonl br^ves. 

(9) A, B, G ; fidwnque dans nolre ms. (6) On lit cnsuile dans toos les ms., au 

(3) A, B, Qijuttut in te leget dans diStrimcnt du rhythme et sans n^cessUe 
nolrems. pourlesens: 

Ne sine consensu reg^is Jbesiu moriatur. 

(4) Les aulresms. ont ipte. (7) A, B, C; credent dans notre ms. 
(K) Ces deux vers qui manquent dans (g) <)n lit cnsuite dans A et B : 

nolre ms. et daOS C , SOnt neeessaires pOUr Ilt domino regiqnc auo fit vems amicuu 

'e seus ; raais le second est , comme on voit, «"J"» ««J"« c™* ««^"^vis et fervens inimicu». 
forl corrompu : peul-eire faut-il lire nece [9) A; vull non vitam dans notre ms. 
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nec Judaeorum sese conjungere sorti, 
Atque remisit eum Pilato, qui reproborum 
Votis ac precibus regem crucifixit eorum (1). 
0(h)(2)! quantum,Rex Ghriste, dabittuavita beandis, 
cujus mors pacem confert etiam reprobandis (3) ! 
Dumpatitur Christus , tellus tremit atque movetur 
nec tamen (4) esse Deum Christum Judaea fatetur (5). 
Heu! gens caeca nimis (6) ! Heu ! filia perditionis, 
quae salvatorem socium facis esse latronis ! 
Aegra fugis medicum, vitam moritura repellis, 
porrigis in potu sitienti pocula fellis. 
Omnibus impletis (7), sacra quae scriptura ferebat (8), 
ponitur in tumulum Dominus qui cuncta regebat (9). 

Post mortem Domini, cum Tito Yespasianus 
regnabat Romae, sed (10) neuter corpore sanus. 
Titus leprosus, nasus quoque Yespasiani 
plenus erat vespis : studioque frequenter inani 
Vexabant medicos, qui nil prodesse (11) valebant 
etsua frustrari nimis experimenta dolebant. 
Finitimas urbes Titus Romamque regebat, 
occiduae partis jus Yespasianus habebat. 
Audierant (12) Christum cunctum curasse dolorem 
et reparare suum sperabat uterque vigorem. 
Ergo Pilato Titus rex mandat ovanter, 
ut sibi mittatur Jhesus medicus properanter. 



(1) Ges deux Yers qui manquent daDS (6) Nimis mauque dans noCre ms. 
notre ms. et dansA, sont rejet^s dans B et (7) Dans B et G expletit. 

G , aprfes le distique suivant. ^gj g ^^ ^ . ^^^^^ ^^^3 ^^^ ^ 

(2) B et C ; Beu dans nolre ms. (9) i| y a ensuile dans B et C : 
{7) A ; reprobatis dans notre ms. Expieto tridao , sarerit coeimu p«titanii , 

, .s t j j » ^ . . -^ ^^^ revertetur judcx In flue ftiturus. 

(ft) A ; sie dans B , G et notre ms. ,..,.. 

' : ,. ... .. j u . . .«. 10) A , B et G ; regnabant Romae , nee 

15) On lit ensuiie dans B une autre vcr- ^ans notre ms. 

sion ou piutdt uue r*p*tition de ce dls- , n^r. a ...^t^ . , 

j. , *^ [U) B ct C ; A el notre ms. ont eonferre, 

Sol et luua fugit, teUu. tremit atque movctur, ' ^ (12) B Cl C ; Audieral daUS A ; Audiunt 

haec (1. uec) sic esse Dcuiu Christain Judaca fatetur. uanS nOlrC ms. 
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Perfidus, audito sermone, timet vehementer 
legatosque rogat praestolari (l)patienter 
Per modieum tempus ., donec videat quid agendum 
sit, super hoe regis mandato, quidve tenendum (2). 
Cogitat interea regi dare munera multa, 
ut(3) pro muneribus Christi morsesset inulta. 
Munera mittuntur ; sed qui (4) deferre yolebant, 
fluctibus et ventis pulsi quo non cupiebant. 

Romam praetereunt et ad altera (5) regna feruntur , 
hispanosque legunt portus (6) ; tunc egrediuntur , 
Perque viam longam redeunt , Romam repetentes (7) , 
et, quod (8) detulerant, argenti pondus habentes. 
Hoc in transcursu (9) veniunt ad Yespasianum 
atque viae causam referunt , cursum quoque vanum 
Commemorant , narrant etiam miracula Christi , 
et quod Pilatus damnasset eum nece tristi. 
Talibus auditis, stupuit (10) rex atque, furore 
concitus ingenti , furit , aQlciturque dolore, 
Perque suum nasum jurat mortem meruisse 
auctorem necis illius, quia damna tulisse 
Ejus morte probat mundum ^ statimque recessit 
a naso dolor , infestans quoque (11) passio cessit» 
Insperata (12) salus subito praecordia gentis 
excitat ad laudem coelum terramque regentis ; 
Adjiciunt regi stimulos, suaduntque petendam 
vindictam de Pilato cunctis metuendam. 
Consilio Titi rex hoc ait esse gerendum 



(1) La seconde syllabe de praetloiari esl (7) A , B , G ; il y a dans Dotre ms. 

br^ve. Fer tempns longtun Romain repetant, redeantes. 

(S) A, B, G ; timendum dans noire ms. (8) Qtioe par erreur dans notre ms. 

(3) A , B , G ; Ceu dans notrc ms. (») B ; (?ih tie pergenUt dans C ; Ei tie 

r<N A n r< u - j 'j a%. »ertf««l«« dans Dotre ms. ct daus A . 

(4) A, B, G; MuMra ted qutd dlkns ^ ,,^. * i> /^ ^ •* j 

noire ms ^*®^ A , B , C ; fremtt dans notre ms. 

(11) A ct B; notrc ms. et G ont et. 

(U) A , B , C ; extera dans notre ms. (jg) b ct C ; Impirata dans nolre ms. et 

(G) A, B, G; portum dans notre ms. dans A. 
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pergendumque- prius Romam Titoque loquendum (1). 

Dispositis igitur cunctis , iter aggrediuntur 

rex equitesque sui ; cum quo pariter gradiuntur (2) 

Hi quos , ut dixi , Pilatus miserat ante 

excusare malum fraudisque pericula tantae. 

Dum sic res agitur , legati nuntia Titi 

perficiunt Hierosolymis , sermone periti. 

Sed dum Pilatus responsa referre moratur , 

et fraudes solitosque dolos secum meditatur (3); 

Ecce, die quadam, loca per diversa yagantes, 

singula lustrabant , oculis tanquam spatiantes ^ 

Vidit eos mulier. Quaerens de qua regione 

illuc venissent, qua causa, qua ratione, 

Ordine rem referunt ; tunc rursus femina dixit : 

tt Quaeritis in vanum ; Pilatus eum crucifixit 

Coelestem medicum , qui non erat (4), ut reputatis, 

purus homo , sed perpetuae compos deitatis ; 

Qui patris aetemi sancto generatus ab ore, 

humano generi magno compassus amore , 

Venit in hunc mundum , per amara piacula (5) mortis , 

restituens vitam miseris , tanquam leo fortis. 

Post triduum vivus surrexit et absque dolore 

coelos ascendit, coelesti dignus honore, 

Discipulisque dedit morbos aegris vacuare 

credentumque sacro baptismate membra levare. 

Omnibus hunc votis animi ferventer amavi 

et monimenta sui tribui mihi certa rogavi (6) : 



(1) B; dans notre ms. Et Romae fore 
pergendum; dans A Et Romam fore per- 
genUum; dans G Atqw Romam fore per** 
gendum. 

(3) Ges deux vers manquent dans notre 
ms. ; mais ils se trouvent dans tous les 
autres. 

(3) A , B , C ; il y a dans notre ms. : 

TA fraudcs multas solitosque dolog meditatur. 



(4) A, B, G; fuit dans notre ms. 

(5) Cest une conjecture; il y « daos 
nolre ms., dans A et dans G : per amara 
pocula, et B a demens pericula, que re- 
poussent egalement le sens et la prosodie. 

(6) II ya dans notre ms. amabam et ro- 
gabam. Les ms. B et C ajoutent apris ces 
vers : 

8aepe snis etenim dicebat se moriturnm 

perque crucis pocnaa patris ad dextram reditunxm. 
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Accipiens igitur telam, quam fronte gercbam (»), 
vultibus admovit (2) ; statim multumque stupebam : 
Nam, mox ut potuit faciem contingere puram , 
protinusimpressaiD servavit tela fignram. 
Inspecta tela Christum vidisse putares ; 
sic barbam nigram , sic lumina clara notares (3). 
Hanc summis studiis amplector ob ejus amorem ; 
nam morbos omnes fu,gat (4) cunetumque dolorem. 
At (5) nunc consilium sanum non (6) despiciatis •, 
ne , sine profectu Romam vacui redeatis , 
Omnibus admissis, vobiscum, si placet , ibo ^ 
sed jurate mihi quoniam secura redibo (7). » 
Consilium placuit (^), jurant statim mulieri 
quod voluit, spondentque (9) nihii debere timeri. 
Ergo (10) Pilato dicunt se velle redire , . 
atque rogant quod eos a se permittat abire. . 
Perfidus his verbis respondet (11) verba loquendo, 
eonatur celare malum sic his referendo : 
<( Hic , quem quaesistis , Judaeos despiciebat 
et contra leges Romanomm faciebat ; 
Quem , culpa poscente gravi , nuper crudfixi 5 
haec regi narrate meo (12) , quae stngula dixi. » 
Mox iter agressi celeri cursu rediere 
ad regem Titum cum praedicta muliere , 
Atque crucis poenas referunt medicum medicorum 



(1) B ; fronie tenebam dans G; forte <«- 
nebam dans notre ms. ei dans A. 

(2) A , B , G ; admoei dans notre ms. 

(3) B et G ajoutent ces deax vers : 

Hanc mihi Balyator tribaens , ait : « Hoc tibi signam 
in monimenta mei trado ; sio judico dignum. » 

(4) A et B ; ionai dans G ; pellii dans 
notre ms. 

(5) B ; Et dans notre ms. et dans A ; Sed 
modo dans G. 

(6) C ; fie daos A , B et nolre ms. 

(7) On Ht ensuite dans G : 

tii rcx credidorit natnm de yirgine pura , 



sanos erit aubito , visa qoam porto figura. 

Le premier vers a celte variante dans B : 

8i rex crediderit Cliristum vel regna Aitura. 

(8) B; Talibue auditit dans A, G et 
notre ms. 

(9) G; venicUy tuadentque dans notre 
ms. 

(10) B; Statim dans A , G et notre ms. 

(11) A et B ; reapondii daos G el notre 
ms. 

(13) A et B ; modo dans G et dans notre 



ms. 
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sustinuiase graves , curando danma snoram (1). 
Titus ad haec fremit atque nimis (2) crodele minatur 
lethum Pilato \ tunc sic (3) muliercula faiur ; 
« Rex, ne doleas, et tristem poue querdam ; 
nam si credideris, mox experiere medelam; 
Ghristum crede Deum , sacra de virgine natum , 
et (4) te curabit morbo facietque beatum. » 
Credere se dixit rex , inspectaque figura 
quam tulerat mulier , fit ei cutis undique pura ; 
Lepra fugit subito ; redduntur membra vigori , 
atque Dei jussu redit antiquus color ori (5). 
Gaudet cum populo toto (6) rex corpore sanos : 
auget laetitiam veniens quoque Vespasianus : 
Namque refert simili se curatum rattone , 
ut doluit de morte Dei vd perditione. 
Gonsilioque pari prodit sententia regum 
perdere Pilatum justo moderamine legum. 
Mittunt legatos Romamque venire jubetur , 
nec contradicit ne sic reus esse probetur ; 
Sperat mentiri vel reges faUere poMe, 
sed non fallit eos quos contigit orajm nosse. 
Yix erat ingressus Romam , cum tota vooatur 
curia ; tunc reges perquirunt quid mereatur 
Proditor iste pati (7) : decemitur esse necandus 
turpi morte nimis tradique feris lacerandus. 
Pilatum res non latuit , tactusque dolore, 



(1) On lU «asuUe daDS B : (5) Dn Ift aprts «tans B et G : 

Tunc , re depoalta , cum pnedicta mttUcre ConTenlOBt omnes , cancti mlr&ntnr In vte , 

«t soeiU f celerl cnmi Bomam ledlere. laudanteique Deum ftt mepia firequeotia tnrbM. 
Contlnuo regi refemnt qnae gttta, fnerant , 

et flc Pilati dolM atqne fcelus patnerunt. ^gj Q ; TUut daDS A Cl G ; fflwfff 4am 

(t) A el G ; tiitnta dans nolre ms. notre ms. 

t») A , B el C ; ii<? «I daus nolre ms. (7^ ^ ; pari dans notre ms. par une 

(4) B el G ; Qui dans A et notre ms. faute de copiste ; Dei dans B et C. 
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cultello fodit (1) jugulum; manante (2) cruore 

Occidit infelix, et poenas anticipando 

perfidiae summam concludit fine nefando. 

Hunc tamen exstinctum non miserunt tumulari (3) ; 

sed procul a patria jusserunt praecipitari 

In Rhodanum (4) , latuitque diu sub fluminis unda ; 



(J) Johannes Antiochenus dit express^- po^me, que ce fut a Yienne. On lit ni6me 

ment que N^ron le fit mourir pour le panir dans la Chronique d'Otto de Freising : 

(le sa parlicipation k la mort du Christ ; Sunt etiam qui eum apud Yiennam , urbem 

Exeerpla, p. 809, ed. deValois; mais la Galliae, in exilium trusum, ac post in 

plupart des anciens historiens disent qu'il Rhodanum mersum dicant. Unde hodle na- 

se tua ; Paul Orose , Adeersus paganos ves ibi periclitari ab iucolis affirmantur ; 

historiarum, 1. vii , ch. S; Freculf, dans Urstisius, Germanim hitloriei t/- 

Chronieon, t. II, I. i, ch. 12, dans le lustresy t I , p. 60. Mais d'autres trans- 

Maxima hihliotheea Patrum, t. IX, p. portent le si^e de la tradition en Suisse, 

1143; OMo de Freising, Chronicon , 1. iii , ct sans doule , pour concilier les deux ver- 

ch. 13, dans Urstisius , Germaniae histo- sions, on a imagin^ un second d<^placemeDt 

riei illuslres , t. I, p. 60; Eus^be, Gas- du cadavre. Da^urcb die Rdmer wurdent 

siodore, Beda, Comeslor, etc. Jacobus a ze rat, und nament den schelmen uss dem 

Voragine a cherchd k concilier ies deux wasser und scbicktent io gtn Jenff und 

traditions : Tunc imperator ipsum (Pyla- hiessent in da wArffen in ein wasser, hAis- 

tum) in carcere recipi jussit, donec sapien- set der Roden. Und do man den verflttch- 

tium consilio deliberaret, quid de eo fieri ten schelmen in den Roden gewarf , da ffir 

oporteret. Data esl igilur in Pylatum sen- der tufel mit im gUch als do#t , das es die 

tentia , ut morte turpissima damuaretur. voo Jenff nie mochtent erliden und schicl(- 

Audiens hoc Pylatus cultello proprio se ne- tenl das verflticht fass zU einer statt , ge- 

cavit et tali morie vitam finivit. Gognila nant Losen, das man in do solt vergraben; 

Gaesar morte Pylaii dixit : Yere morluus Ms. de la B. de Fribourg, no 335 (1458), 

est morte turpissima, cui manus propria foL 130; dans M. Mone, Sehauspiele des 

non pepercit ; Legenda aurea , ch. lhi, Mittelaltersj t. 1 , p. 59. Jacobus a Vora- 

p. 234, id. de M. GrAsse. gine, qui cherche aussi k r^unlr les deux 

v2)Maiwnteparerreurdansnotrems. traditions, ajoute au passage que nous 

^ ' ^ _, , avons cite dans la note pr^c^ente : Vienoa 

(3) Une autre v«rsion se trouve dans la ^^^^ djcilur quasi via Gehennae, quia erat 
Ugende dorie^ loc. wt. Moh igilur in- lunc locus maledictionis , vel polius dicitur 
gcnti alligatur el In Tyberim flunien immer- fijenna eo quod , ut dicitur, biennio sit 
gitur; spiritus vero maligni et sordidi cor- conslructa. Sed ibi nequam spiritus non 
pori maligno et sordido congaudenles et , defuerunt, ibidem eadem operantes, homi- 
nunc inaquis, nuac in aere rapientes, mi- nes ergo illi , tantam infestationem daemo- 
rabiles inundatlones in aquis movebant et num non ferentes , vas illud maledicUonis a 
fulgura, lempestates, lonitrua et grandi- ^^ removerunt el iliud sepeliendum Losan- 
nes in aere terribililer generabant. Qua- nae civitatis terntorio commiserunt. Une 
propter Romani eum a Tyberis fluvio ex- tradilion conlraire existait cependant k 
tfahentes, derisionis causa, ipsum Vien- vienne pendant le IXe si6cle; il y avait a 
nam deportaverunt et Rhodano fluvio im- jj po,to du cdte de Lyon une lour oili Ton 
merserunt. Cestlam6me, commeleprou- croyait que Pilale avait ete eoferm^ et 
vent toules les Vies que nous avons pu g-^iait tue. L'archev^ue Adon , qui 6cri- 
consulter, la version la plus populaire. yait sur les lieux , s'exprime en ces termes : 

(4) Les diff^rentes versions ne s'accordent Pilatus qui sentenliam damnalionis in Ghris- 
pas non pius sur Tendroit du fleuve ou Pi- lum dixcrat, et ipse perpetuo exiiio Vien- 
lale fut jet^; la ptupart disenl , commc ce uae recluditur : tantisque ibi irrogante Gaio 
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sed comes huic mansit rabies quaedam furibunda : 
Nam naves quaecunque locum transire volebant (1 ) , 
gurgitis extemplo pereuntes ima petebant. 
Unde Yiennenses , novitate mali stupefacti , 
Lugdunum veniunt causam perquirere facti. 
Pontifices coeunt , clerus populusque vocantur (3) , 
auxiliumque Dei (2) communi voce precantur , 
Ut sibi causa mali (4), Domino praestante (5) , patescat , 
et virtute sua (6) pestis miseranda quiescat. 
Relliquias igitur Sanctorum quos habuerunt, 
in navem missas, sine remige deseruerunt. 
Praecedit navis, populus clerusque sequuntur , 
atque Deo laudes a cunctis rite canuntur^ 
Inque locum veniens , quo perditus ille jacebat, 
constitit et nulla penitus se parte movebat. 
Postquam pontifices portum tenuere secundum , 
coeperunt amnis machinis lustrare profundum , 
Et nutu Domini mox invenere malignum : 
tale dedit famulis divina potentia signum. 
Alpibus in mediis locus est , sicut memoratur 
horrifer et flammas a se proferre probatur , 
In quem Pilatum traxerunt p(r)aecipitandum 
atque gehennali, sicut decet, igne cremandum (7). 



langoribus coarctatus est , ut sua se trans- 
verbcransmanu malorum compendium mor- 
liscelcrilale quaesicrit ; Chronicorum aelas 
sexta dans ie Maxima bibliolheca Pa^ 
trumy t. XVI, p. 787. 

(1) A, JB et G ; il y a dans nolre ms. : 

Nam tivae forte locum naves transire volebsnt. 

(2) II y a dans notrc ms. voeaiur et pre- 
catur. 

(5) B ; Alque Deum eoeli dans ies Irois 
anlres ms. 

(41 Mali est oublid dans notre ms. 

(5) B ot C ; monitrante dans A ; mite- 
ranle dans nolre ms. 

(iJ) B ; Vcl Domini nutu dans les Irois 
aulres ms. 



(7) On lit dans la Vie allemande de la B. 
de Fribourg, k la suile du passage que 
nous cilions lout a l'heure : Do ermoch- 
tens die von Losen nit erliden und .sanltend 
in uff das gebirg [da]da haissel die Albe. 
Do slat in dem wilden gebirg ein berg, der 
haisset Torilonius, do ist ein uurdinepful 
uff , da ward der schelm ingeworffcn. Der- 
selb berg ist umbfaugen mit siben hoheo 
bergen, do lllt das unrain fass Pilalus 
noch huU diss dags in aller tufflen nameu ; 
und wil man , das es gar ungehur das syge 
und die tufei tagiich an underlass bos spil 
roit im tribend. Nous ajouterous un passage 
de Kornmann : Quom [sic) in redilu cx La- 
lio Alpes Lepontinos transirem; haecce 
•mirabilia percepi el vidi. Est Mons-Frae^ 
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Vex ibi multotiens auditur daemoniorum , 
gaudia sunt quorum mors et poenae miserorum. 
His igitur gestis redierunt ad sua quique, 
cessavitque vetus submersio pestis iniquae (1 ). 



tut nomine , ad lacam Lucernensom. Huc, 
quam PilatusBomae sese ipsum interfecis- 
set , Romani ejus cadaver in Tyberim pro- 
jecere , ex qua subita suborta tempestas ac 
si Tybris omnia inundare et perdere vellet ; 
ejus cadaver a sacerdotibus in altissimos 
Helvetiorum montes , in stagnum praedicii 
montis, bannituln et exorcisatum est, ubi 
inlacu prorundo, seinper aqua exuberante, 
dicitur esse, et summa probibetur poena, 
ne quis quidpiam injiciat ob metum et pe- 
riculum lempestatis sulMrilurae ; De m«~ 
raculia morluorumj P. iv, ch. 72, ^d. de 
1614, Don pagin^e. Voyez aussi Gapeile- 
rus, Pilaii Montis AiWorta, p. 2-11; 
Ravius, Cosmographia de Hehelia, p. 
220; Gesnerus, Descriptio Monlii-Fracti 
juxla Lucemam , et primum chorogra- 
phica^ praeterlim quod ad PcUudem Pi- 
lati in eo memorabilem, p. 45-67. Dans 
un petit trail^ , imprim^ k la suite sous le 
titre de Pilati Montis in Gallia descrip- 
tio , Jean du Ghoul dit, sans doute par une 
confusion avec quelque aulre traditiou lo- 
cale , que c'est le Mont Gomm^ne dans les 
Pyr^n^es, et ajoute, p. 69 : In gremio ru- 
pis jacet uda illa et quiescens palus, quam 
Pilati Puleum vulgus nuncupat. La Le~ 
gende dorie connaissait d^j^ ce puits: 
Qui (les babitanls de Lausanne) cum nimis 
praefatis infestationibus gravarentur, ipsum 
(le cadavre de Pilate) a se removerunt et 
in qoodam puteo montibus circumsepto im- 
merseruut , ubi adhuc relatione quorundam 
quaedam dyabolicae machinationes ebulli' 
re videntur; p. 234, ^d. deM. Grasse. Une 
autre tradition , tromp^e par le nom , a 
fait de ce puits une prison : 

De Rome sont torn^ li raesager vaillant , 
Qui anniainent Pilate , le gloton sodoiant ; 
Ke sal que lor jom^es alasse acontant , 
Entreci qu'a YXanne aont venu maintenant. 
Li borjois le re^oivent , grant joie en vont menant. 
Cil lor livret Pliate , le gloton mescrtent ; 
De part remperdor lor ont fait le comant ; 
Qu6 il le facent vivre longement en morant. 
^B Jugtises Tont pris , mult le vont lendengant ; 
Asses aura mais honte des cest Jor en avant. 
Dedanz un puis parfont , lioscur et non-voiant 
Firont un sege fere , dcstros par dedcvant : 
Pilate i avaUcrent qul formont vont (1. va) plorant , 
An doua pertuis li botont lcs donz piez maintonant. 



Unes buies 11 ferment et el col un chargant ; 
Tot ades li seront tot contreval pendant. 

jPrf#e de Jirusdlem , B. R. , 
no 7498> rXI Vo si^cle , fol. 
90, ro, col. 2 ; et vo, col. 1 : 

Fu Pilate douz anz dedanz le puis parfont ; 

Li maux ligduners le destraint et confont ; 

II destort ses donz poinzs et se(s) chevcus desront. 

Droit a chief de douz ans Ten ont trait contremont ; 

Trestot avait pelu le visage et le front ; 

Des pieE est si bailliz des buTs ou il sont 

Qu'il n'e8t^ut desore por tot Tavoir del mont. 

(1) Le ms. A ajoute ces deux vers , qui 
sont ^videmment du scribe : 

Praemia vitae (1. rite) petit scrlptor sub flne laboris ; 
fructns raro metlt agri pervto (1. perventor?) fertllio- 

[ris. 

Gette tradition ^tait suivie dans les Mys- 
tires ; Herode dit de Pilate dans le Myst&re 
de la Passion de Michel , J. n , sc. 17 : 

Fils de la flUe d'ung monnier, 
tel est-il , ne le peut nyer ; 

et Fon trouve dans La vengence nostre 
seigneur Jesucrisl une r^capilulalion som- 
maire de toute lUiistoire. G'est Pilate qui 
parle lorsque Pempereur Va fait mettre en 
prison : 

O que Je suis de vivre las I 
Aussi sans cause ce n'est pas , 
bien faire doy piteuse chiere : 
Pere , tu roy qni m^engendraa 
et to7, Pilla, qui me portaa , 
ce te fut porture trop chiere. 

Pailkirde, mauld]6te musnier^ 
orde, puante bordeliere, 
estoit-ce droit que ton enfant 
portast si tres haulte baniere 
et si oiguilleuse maniere 
plus que tous autres triumphant i 

Engendre fus paiUardement, 
ce fut pour le comroencemeAt , 
d'une ribaulde et d'un ribault, 
et puis nourri meschaotement , 
en malice, sans cbastiement, 
fter, orguilleux comme ung crapault. 

Et puia , quant Je fus ung pou hault , 
que j'euz le cueur bouUant et chanlt, 
■entant rardeur de ma junesse, 
comme murdrier, traistre, ribanlt, 
au filz du roy livray rassault 
et le tu«y, je le confesse. 

Ceulx de Lyon, devans ung homme 
par an a la cite de Bomme , 
me baillerent a leu^ plaisance ; 
la ou Je vesqui ainsi comme 
je vonlu , bicn on mal ; en somme 
g'y mis a mort ung ftlz de France. 

Lors pour pugnir ma deffaillanuw , 
comme Jett^ a non-challanco , 
fuz mis en rislo de Fonthos , 
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Probablement, comme nous Tavons dit, rorigine de la tra- 
dition de Pilate remonte jusqu'au second ou au troisieme si^cle, 
lorsque des evangiles de toute esp^ce repondirent au besoin 
qu'eprouvaient les cbretiens de connaitre, dans leurs plus 
grands details , toutes les circonstances de la vie et de la mort 
du Ghrist; mais cette conjecture ne peut plus s'appuyer aujour- 
d'hui que sur les procedes habituels de rimagination , et rhis- 
toire des legendes populaires. La plus ancienne version qui nous 
soit parvenue n'est que du XII* sifecle; mais on la trouve deji 
reproduite presque litteralement dans plusieurs manuscrits de 
la m^me epoque , qui ne se sont pas sans doute servi de source 
les uns aux autres (1). II y a plus, Jacobus a Voragine parlait 
vers le m^me temps d'un livre apocryphe qui contenait tous les 
details de la tradition, et un pareil titre, qui ne se donnait 
guere qu'i des livres saints supposes, fait croire que celui-li 
jouissait d'une sorte d'autorite populaire. A. une version latine 
qui reproduirait k peu pres dans les m^mes termes le recit du 



la ou Je fls malnte vaillance 

et prins de ceulx priefve Tengence 

qul avolent tn^ lenr prevoit. 

Qnant cn Ponthns Je fus en terre 
et quo J'en eu la seigneurie, 
tant de menrdxes Je perpetrt 
que CQ fut douleur inflnie 
pour ceste grande tlrannie, 
et qne malnt fut patibuld : 
Je fns par withonomasie 
Ponoe Pllati appell^. 

ApreB de Ponthos m'en allu 
vers Herode , le frouvernant 
de Judte ; tant flaJolI6 
qu'il me erea son lieutenant ; 
mais , comme fknlx et decepvant , 
Je ponrehase^ et conqnest^ , 
par devers ceulx de Romme tant , 
qne son offlce Iny ost^. 

Ainsl ftas en la prevosti 
manldlete, en quoy Je me bovt^ ; 
et par avuioe et rapine 
moolt de tresors 7 acquest^ 
de rnng et de l'autra eonste. 
Ma nature y «stoit encline ; 
pourtaat , pre^ent quant g^j-ma^ine 
ma Toulente flere et lupine , 
ma condlclon dotestable , 
se povrement ma vie Je flne 
en priaoD , parmi la vermtne , 
c'est blen cause raisonnablc. 
Kncor m« sens-Je plns coulpable 
dn Jugement faulx et damnable , 
qne Je fls contre verit^, 
quant Jesus In bon, rhonnourable , 
que Je congnoiasoie veritable , 
aux traistres Juifz J'ay prcscnte, 
aflln d^ostre persecut^ 



par eulx mesmes , et tonrment^ 
on flouffrant mort et pasison. 
Trop mallement exeeuti 
contre la divine bont4 ; 
Je lui fls grant extorolon ; 
pour ce fltit me veulx Je frapper 
moy mesme a mort par desospoir, 
aflln qne Tame du corps vnide 
viennent les dlables la happ«r ; 
el ne scanroit en eschapper, 
mais est a eulx sans nul remede. 

ICI SX TT7K PlLATS D'Uir COT7STKAV. 

fol. K. III, <kl. de Jeban Petit, 
s. I. ni d. 
(1) II y a une versiou en inrose laUne 
conservee k ia B. de Lenz , A , i , 11 9 ei ud 
po^me aUemand paUM par M. Genthe, 
Deuttehe dichtungen det MitUlmUeri^ 
t. 1, p. 351 , et par M. MassmaoD, 
Detiftehe Gedichte de$ xwdlften </«Ar- 
hunderit , p. 145. La versioo laline oon^ 
serv^e k la B. royale de Belgique , sofia le 
no 10148 , est ia m^me que celle du ins. de 
Municb, el recriture sembie moins an- 
cienne. Nous en indiquerons deux autres 
du XlVe sidcle, qui se trouvent k la B. R.» 
no 4895, et no 376, fonds de Saini-Ger- 
main latin. II en existe aussi une seconde 
elaboralion en vers allemands, qul a <^t^ 
ins^ri^ dans VAlte Pattionalt p. 80-89, ed. 
de M. Hahn. 
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poeme que Toa vient de lire , nous avons prefere une traduction 
fran^aise inedite , qui remonte au moins au xni* sitele. 

Si comme Pylates fu engenres en le /Ule un mannier (1). 

Kiconkes cha en arriere estoit rois, il estoit apris de set 
liberaus ars. £t avint c'uns rois estoit ki avoit a non Tyrus, et 
estoit nes de le dyocese de Maginise , d'un castiel c'on apieloit 
Leich et estoit es parties de Bauvenbiergbe (3) -, et estoit cil rois 
ales qachier. Et, la viespree, qant il ne pooit aler cacbier, il 
estudioit en pbyllosophye, sdonc le coustume des rois, et con- 
nissoit racordancbe u la temprece del air, et mesuroit le region 
del ciel , et regardoit les signes del ciel et le cours des estoiles 
et les lius et les pooirs et les tans, et estoit molt soutius. £t 
aperchut par sen soutil engien et vit que se il gisoit a femme 
en cel tans, k'il engenroit lignie ki molt venroit en avant a 
pluiseurs gens , en pluiseurs pais et en pluiseurs isles, et averoit 
signorie. Mais por chou k'il s'estoit en cachant trop eslongies de 
se femme , il ae hasta molt d'aiH*ocher les visines cites de sen 
pais et commanda a se m^isnie que se il pooient trouver femme 
ki fust digne de jesir avoec lui, k'ii li amenaissent. Gar il amoit 
miex a jesir, ne lui caloit a cui , que perdre les esperanches de 
si grant lignie. £t si serghant , selonc le commandement de lor 
signeur, avironnerent la entour les lius et prisent le fille d'un 
mannier ki avoit non Pyla, etTamenerent jesir avoec lor signeur^ 
et le connut li rois cele nuit aussi com il eut se femme connute^ 
et icele conchiut un fil de roial biaute. Qant elle Teut porte tant 
qu'ele dut, [et] icele Pyla [ki] ne seut le nom del roi par lequel 



(1) B.R., noTSes, fol. 404 , ro, col. 9. deifGet appellatiooe peregriiia Betieieh 

,^, - . . nuncupato, in partibas Babenberffensiom 

W Ce commencement est un peu eor- ^^„,^1 q^^^ croyance k rorigine irerma- 

rompu ; 00 lit dans la ▼cw.on de M anicb et ^iq^e a M exprim<to dans deux vieSx vcrs 

deBnixeUesjRegilwsolmiiiberalibuseru- ,^nj„, q^j donnenl nne autre patrie ii 

aius m artibus aecidit regem nomme Ty- pjtate * 

rum (Cynm dana le ms. de Leoz) , Mogon- rorcihemii nat«. cst Pontiu. nie rii.t«. , 

Cieiisem natlOOe, de qaodam oppidO, Vl- Teatonicaegentl., craotflxoromiilpotmiti.. 
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ele voloit nommer sen fils, et com il deust avoir le nom de son 
pere, li mere prist gen non Pyla et del non de sen pere ( Atus) 
prist tus^ et Tapiela Pylatus (1). Et qant li enfes eut trois ans, 
elle Tenvoia a Tyro son pere. Car Tyrus avoit dit (a) Pyla entrues 
qu'ele gisoit avoec lui que, se che fust malles u femiele, qu^^ele li 
envoiast a nourir, et elle le fist ensi. Pylatus si fu norris avoec 
un sien ft^ere enfant , lequel li rois avoit engenre de le roine se 
femme, et estoient pres d'un eage entre lui et Pylate. Qant cist 
yinrent a age de discretion, il luitoient souvent ensamble par 
grant mautalent, et se combatoient, et jetoient li uns li autres 
de fondes (2) ; mais tout aussi com li fils le roine estoit plus 
nobles que Pylates , tout aussi estoit-il plus ables (3) et plus 
apiers en tous les jus de coi il juoient. Dont Pylates courechies , 
plains de grant felonnie, ocist tout coiement sen frere , le fil la 
roine. Et qant Tyrus seut chou, il eut grant duel, et il, 
molt corechies de si grant felonnnie, demanda a ses barons c'on 
en feroit , et li peuples commencha a crier c'on le devoit tuer, et 
le cief colper. Et liroisse porpensaet ne valtmiemetre felonnie, 
mais il pensa k'il devoit treuage a(s) Romains, et renvoia illuec 
en ostage-, et ne voloit mie estre coupables de le mort senfil, 
ains amoit miex k'il fust delivres del treuage k'il devoit as Ro- 
mains. Mais que fist encore Pylate? II s'aconpaigna a Romme a 
un noble enfant, ne de Franche, ki avoit non Paginus, fils Pagini, 
et estoit illuec aussi envoies en ostage, et le tua tout coiement 
por chou que il estoit plusplains de bonnesmours et d^oneste, et 
plus dignes, si com lui sambloit. De coi li Romain furent molt 
corechie , et demanderent entre iaus le quel il feroient, u il le 
tueroient, u il le lairoient, et disoient : « Se cil sorvit ki a tue 
sen frere et occis no ostage par se felonnie , par aventure uns 



(1) Ge passage esl assez corrompu pour le noin de son pere est ceUique et prouve 

ne pas 6lre inleiiigibie sans nos correclions; que la tradHion est fort ancienne. 

voici le lc\tc latia : Ucgis autem nominis (S) Du latin Funda, Fronde; le R ne 

igoara Pila , cuin merilo nomine palris s'e8t introduit, au moinsd'unc maniere ge> 

fiiius essel vocandus, mater dc nomiue suo n^rale, qu'^ la fiji du xm« si^cle. 

Pila et nomiuc patris sui Atus, indidit ci (3) Gapable;'du1attol/a6tfu.- ceUeforme 

nomen Pilatus. Get usagc de donner au fils s'est conservee e» anglais. • 
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tans poroit estre k'il sormonteroit nos anemis ^ car il ne seroit 
mie de legier vaincus. » Et eurent conseil et disent : « €om il 
soit dignes demorir, envoions Tent, en PontosTisle, a cele gent 
ki ne pueent souffrir nul juge et soit illuecques jug[]]es; et s'il 
leur est ne tant ne qant fel , il rechevera chou k'il a deservi , et 
Fotrions. » Adont envoierent Pylate en Pontos Tisle , et fu fais 
juges, par le soutivete des Romains, de cele gent. Pylates, ki bien 
seut a quels gens il estoit envoies, se teut et considera cele sen- 
tendie et garda se vie et sosmist toute cele gent felenesse , les 
uns par promesses, lesautres par loiers, les autres par manaches 
et les autres par torment. Et por chou k'il avoit vaincue si faite 
gent, fu il apieles de Ponto risle Pontius Pylatus, Apries He- 
rodes li jones , freres Archaelis, fixHerode le grant, ki estoit 
prinches, en cel tans, de Judee et de Jherusalem, oi parler de le 
visiute (1) et del sens dePylate, et il estoit si malicieus, entoi(2) 
de chou que cil estoit malicieus ; car choses samblans font vo- 
lentiers joie a leur samblans , et li flst prometre dons par mes- 
sages , et li donna en son liu pooir sor Yudee et sor Jherusalem. 
Et en apres Pylatus abonda en molt grans richoises , et, un jor 
ke Herodes n'en seut mot, il passa le mer, et vint a Romme, et 
donna tant de deniers, q'a painnes ies pooit-on conter, aTyberio, 
Fenpereor de Romme , et fist tant par se boisdie que toute la 
terre k'il tenoit de Tyberio fu toute sive propre , et le tint en 
pais , et, por Famour de chou , Herodes et Pylates furent anemi 
ensamble jusques a cel jour et a cele eure que nostre sires fu 
livres a Pylate. Lequel Pylates vesti de vesture de porpre et 
Fenvoia a Herode , et ensi se voloit garder k'il n'eust coupes en 
se mort. Et Herodes crei que che fust por s'onneur et por se 



(1) Savoir , JugemeDt ; comme le vieux- ceps diebus iliis Judaete et Jerusalen, ubt 
fraii^ais Vi* el DoUre Avite , ce root vieot audivit hominis illius industriam , versutifii 
saos doule du vieil^allemand Wiseny Sa- eongaudent versutus, utpote similia simi- 
voir. libus coogaudent, iuvitatum (1. invitavit?) 

(2) Ce mot cst eviderament corrompu; eum muneribus et intemuniiis , et tradidit 
peut-^lrc eit-ce enjaiy Sc r^jouil; car on ei partem et vicem suam super Judaeam ct 
lit dans ie le\te iatin : Uerodes ergo minor, Jerusalem. 

lilius Archclai, magni Herodis Glii, prin- 
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reverenche et il le renvoia par amors a Pylate , et f urent racorde 

ensambie Pylates et Herodes en icel jor. Et en apries Pylates ki 

volt servir les Yuis a gre lor bailla Jhesum tormente et dega- 

be[r](l) et feru es maisielles (2) , et leur otroia cnicefiier et 

nequedent savoit-il bien que li Juif li avoient livre par envie. 

Mais il cremi molt a courecbier Tyberium Gesaire por chou k'il 

(r)avoit laissie crucefiier a tort et Tavoit condempne, et apparilla 

une nef, et mist ens molt de biax dons, et prist un de ses sergans 

ki avoit non Adranus, et les envoia Gesaire por lui escuser de le 

mort Jhesum, et rouva (3) dire au serghant que, por Tonneur de 

chelui Gesaire et pour garder son droit , par droit jugement et 

par droite sentense, avoit donne et otroie as Yuis por crucefiier 

un honmie c'on apieloit Jhesum , ki estoit encanteres , et si se 

faisoit roi et contredisoit a Gesaire. Gil Adranus se mist a la voie 

en mer, et eut les vens contraires a lui, et ariva en Galisce , la u 

li crestiien requierent monsignor saint Jacqueme. Et Yaspasiiens 

tenoit adonkes toute cele terre del roi Gesaire. Et estoit cous- 

tume illuec que si auchuns essillies (4) arivoit en cele terre , il 

et ses choses estoient sougites en serviche au signeur de la 

terre u il arivoit Et adonques eut Adranus molt grant peur de 

perdre le vie, et fu amenes devant Yaspasianus, et dist a Yaspa- 

siano : a Sire , je sai bien que jou et mes cboses sommes tien 

par droit et par loy ^ mais , Sire , par vo grasce otroi^ que je 

m'en puisse aler sains dou cors, et tdus mes avoirs vous de- 

meure. » Yaspasianus li dist : « Ki ie&-tu et d'ont Yiens4u , et u 



(1) De rislandats Gabba , Railler, Moc- crolre qae roriglnal du fran^ais est 
quer. version en quelque autre langue, oi nn 

(2) Battu sur les joues , litti^ralement les ««ot ressemblant k Exilium aurait signifi^, 
mAchoires , en lalin MaxiUae. «*"« <!«« ^ ▼»«"» francais KuUii9 , »al- 

(3)Dul.Un.l^a..,P,U.Or*,ona. T^ JS^i ««^"^S^ rSTdTK 

(4) Cesl une traduction litt^rale du latin : analogue du Tieux-proven«al luilhar, W- 

Erat autem consuetudo, ul quiconque, hu- iruire , Renverser, Rendre malbeuieox ; et 

jusmodirelegationisea?i7ttMnpatiens, terris Hslandais EckiU, dont la racine derait 

aliquibus impelieretur, princlpibus et ter* cerlainement exister dans les autres lan- 

rae illius incolis, rebus et servitute, subjice» gues germaniques , quoique noas n'en (wiis- 

retur. Ce passage est fort imporUnt; le gions citcr aucune preuve, signipait Pt- 

sens du latin est loin , comme on voit , f oie ^ Vdeur. 
d'«tre satisraisant , et l'on est amen(^ k 
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vas-tu? )) Adranus li respondi : « Je sui de Jherusalem, et vieiic 
de cele part, et cuidoie aler a Romme se li vent contraire a mi ne 
m*eussent chi arive. » Vaspasianus li dist : « Tu viens d'un pai'^ 
u il a molt de sage gent ; tu ses de mienech (1), et tu ies bons 
myres. Tu me saveras bien garir. » Et icil Yaspasiiens avoit 
tfenfanche une maniere de vers es narines c'on apieloit toespeSj 
et de ces wespes estoit-il apieles Yespdsianus , et par aventure 
avoit il cele maladie por chou que Dex i ouvrast. Adonc li res- 
pondi Adranus : « Yoirement vien ge de terre de sage gent , 
mais je ne sui mie myres , ne je ne te saveroie mie garir. Neque- 
dent fu-ii uns hom en no pais ki molt faisoit a honorer et, se tu 
Teusses ne tant ne qant connu, che tfest mie doute k'il ne feust 
sane. » Vespasianus li respondi : « Qui est cil de cui tu paroles 
tant? » Adranus li respondi : « Jhesus Nazares ki fu prophetes 
poissans en ovre et en paroles devant Diu et devant tout le 
peule : lequel li Juif condampnerent, a tort, a mort par envie,ne 
ne trouverent en lui nule cause de mort. » Vaspasianus dist: 
« Crois-tu se cii vivoit que il me sanast? » Adranus dist : « Sire, 
mais plus est , je sai que, se vous le crees , [que] vous aver(e)s 
se grasce, et seres garis. » Vespasianus dist : « Je croi bien que 
cil ki rescusita les mors me pora bien delivrer de ceste maladie, 
s'il velt. » Et tantost k'il dist chou les wesples (1. wespes) chai- 
rentjus de ses narines , et tout li vier^ et rechut maintenant 
sante. Qant il senti choA, il eut molt grant joie et ne fu mie 
merveille , et dist : « Je sui certains que che fu li fils Diu ki m'a 
cure, et certes, au plus tost que je porai, jou en prendrai congie 
a Cesaire, et assemblerai tous mes chevaliers, et destruirai et 
occirai tous les trahiteurs ki trahirent Diu. » Et salua Adranus 
et se (1. ce) li dist : « Et sains et saus , et tu (1. tu et?) tes choses 
t'en reva en ten pais. 



(1) Si ce mot u^est pas une corruption vieil-aHemand Meino, et signifie Physio- 
par m^thath^se de Mechine, M^decioe, il nomie. 
vient peut-6tre de l'aliemand Miene , en 
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Si comme Cesaire Tyberius emoia en Jherusalem por garison 

avoir de sen mal. 

Au tans ke Cesaires Tyberius vivoit , fu une renommee c'uns 
mires estoit en Jherusalem , ki warissoit les gens de diverses 
maladies , et esperoit que cil le waresist de se meselerie , de 
lequele il estoit tout entrepris, et ne savoit mot que Pylates et li 
Yuis Teussent ensi condampne. Et dist Cesayres a un sien ser- 
ghant prive, ki avoit a non Albanus : « Va-t-ent tost outre mer, 
et si me salue Pylate , et li di k'il m'envoie cel mi(r)e, ki warist 
les gens de diverses maladies, que il me warisse aussi. » Albanus 
s'en ala, et passa le mer, et vint a Pylate , et le salua de par 
Cesayre , et li dist k'il li envoiast Jhesum, le grant myre. Quant 
Pylates oi le message , si ot grant peur et demanda al message 
respit de respondre dusques a quatorze jors : car il ki savoit 
bien comment il estoit n'osa respondre au message Cesaire sans 
le conseil de sage gent. Et entrues Albanus , loiaus messages 
envers sen signeur , commencha a enquerir de Jhesu 5 mais nus 
ne Ten savoit rendre raison : car li Pharisiien et li maistre des 
Yuis avoient desfendu que nus ne parlast des fais Jhesu , por 
chou que leur male renommee caist. Et nequedant cil enqueroit 
plus argamment (1) se nus savoit nient de Jhesu, et conunent ne 
en quel liu il le poroit trouver. Au daerrains seut il nouvieles : 
nule chose n'est si secree que en la fin ne soit revelee. Une 
femme ki avoit este molt familiere et bien connute a Jhesu, li 
fu mostree et avoit a non li femme Veronike, et estoit une noble 
dame et caste, et de biele conversation. Et cil li demanda molt 
diligamment de Jhesu, ques hom c'estoit , ne u il le poroit trou- 
ver. Et cele conmencha a gemir et a souspirer, et li dist : 
<( Cestoit mes sires et mes Dex , chius que tu vels connoistre , 
entrues k'il conversoit en terre, fu il maintes fois en mon hostel, 

(i) D'une manicreplus prcssanle; deralleroand Argy Mechant, 
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et demoroit avoec mi, et me confortoit. Mais Pylates, par envie et 
sans nule raison, le condampna et le conmanda a crucefiier as 
puans Yuis , et morut en crois et rescucita au tierch jor de mort 
avie, et manga puissedi (1), et but avoec ses desciples que il 
moltamoit, et apres se mort conversa en terre qarante jors et 
qarantenuis. Al qarantisme jor ii monta es chius, et Ti virent 
monter cent et vint neuf gens u plus. » Quant Albanus oi ces 
paroles, il fu molt corechi^ et dist a le femme : «Femme, en ne 
me dis-tu que Jhesu monta es chius? Et Pylates m'a demande 
respit de respondre al mandement mon signor dusques a qatorze 
jors, et m'avoit promis k'il Fenvoieroit a Cesayre, mon signor. » 
Veronique respondi : « Pylates, ki tout cest mal a fait, doute Tire 
de Cesaire, et, por chou que il ne savoit respondre sans conseil 
de sage gent , demanda il le respit. » Albanus dist : <( Je m'en 
retornerai sans nule esperanche, et ne porterai nul confort 
a men signeur, ki forment est mesiaus. II n'avoit en autrui 
confort de garir de sa maladie. » Veronike li dist : « Ki espoire 
en Diu , il ne sera mie confondus : or ait esperanche, et il li 
donra chou que ses cuers desire. » Albanus (dist) : « J'ai trop 
grant duel de chou que je ne puis nient faire de chou que mes 
sires mandoit. » Veronique dist : « Mes sires et mes maistres 
lonc tans anchois k'il morust preecha se passion , et, por chou 
que je voloie avoir ramenbranche de lui , je pris un drap , et le 
portoie au poigneur por faire poindre le figure de sen viaire, que 
je me peusse ens reconforter; et , ensi com je portoie le drap, 
mes sires Jhesus acourut encontre mi et me demanda que je 
portoie , et je U dis , et il meisme prist le drap et la (1. le) toucha 
a se noble fache et le me rendi ensaignie de sen propre viaire. 
lK)nt je sai bien que se tes sires regarde douchement Tymage , 
il sera aussi sains que il fu onques. » Albanus dist : « Est Tymage 
tele c'om elle (1. c'on la) puist avoir por or ne por arghent? » 
Veronike dist : « Nenil ; mais on Faroit bien por grant desir. » 

>•) Depuis ce joor. 
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Albanus didt: uQue ferai-je, Yeronique? »YeroDique li res- 
pondi : « Jou irai avoec ti, si tu vels, et porterai vir (sic) a Gesaire 
Fymage. » Albanus out molt grant joie qant il oi chou, et en 
rendi grasces a yeron(ik]e. £t apparilla ses nes, et passa mer 
atout li, et vinrent en le cite de Romme par une vespree, si com 
gens se bebergent, et disent k'il atenderoient dusques au matin, 
et s'asisent au souper, et puis alerent couchier. Albanus au 
matin laissa Veronique a Tostel, et vint au lit Gesaire, et li noncha 
ces choses ^ et Cesaires ki molt estoit angoisseus de sa maladie 
le salua tout premiers , car il cuidoit k'il amenast Jhesum , et li 
fist grant joie. Adont li raconta Albanus tout ensi kll avoit erre 
et dist : « Ghelui Jhesum que tu desiroies a avoir (por ?) ten 
myre, homme que Dex amoit, pur et innocent, Pylates etli 
Yuif le trahirent par envie, et le tormenterent malement, et le 
pendirent en le crois, et U metoient sus k'il estoit enchanteres, 
et le vainkirent par faus tiesmoins. » Gesayres dist : « Que ferai* 
je donc? Je ne serai jamais garis. » Aibanus dist : n Si seres, se 
Diu plaist. » Gesayres dist : « Je sueffre trop de dolours. » 
Albanus li dist : « Une femme molt vaillans , Yeronique a Don , 
et ki molt fait a honorer, etki fu anciele a cbelui Jhesu, est venue 
avoec mi par mer , por ti aporter sante , et a un molt biel 
lincuel, proprement la san(b)Ianche et Tymage dou viaire 
chelui Jhesu , et le t'aporte[rent] a regarder : lequel se tu 
regardes devotement , tu seras maintenant tous sains. » Adonc 
conmanda Gesaires aporter Tymage nostre Seigneur, et fist e&- 
pandre parmi le voie ma(n)tiax de porpre , et lues k'il vit le 
sainte ymage il fu maintenant tos sains. £t Yeronique benei 
nostre Seigneur de ses dons, et le [et le] clama saint en tous ses 
evres. £t icele Yeron(ik)e fu remenee en sen pais a grant honeur. 
Et fu pris Pylates et amenes a Romme, et le conmanda Gesayres 
metre en buies et en fiers , et jeter en prison , dusques cele eure 
que sentense fust rendue de quel mort il morroit. £t s'assam- 
blerent tout li prinche de le cite et tous li peuples, et estrive- 
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rent (1) c'on feroit de lui. Et entrementiers Vespasianus estoit 
venus prendre congie a Cesaire de destruire toute Yudee et 
Jwusalem et tous chiauskila habitoient, et fut apieles au conseil 
des prinches. Et (Pylates) fu condampnes de laide mort , et li 
avala on un coutiel es joies (sic) , et Testrangla on, et colpa la 
gorge crueusement, et puis le teste toute vis, et fist molt pute fin. 
Et qant Cesaires vit le mort Pylate , il dist : « Vraiement il est 
mors de tres laide mort, ne se propre mains ne Ta mie espar- 
gnie. » Car il s'estoit aidies a tuer. Et fu loies a une muele li 
cors, et fut jetes en un flueve c'on apiele Tyberium. Malvais 
espir et ort, ki eurent joie de si malvais cors, ravirent le cors et 
le porterent a le fie (stc), par mi cele iave, et faisoient esmouvoir 
les ondes, con (I. com) che fust li mers, et a le fois le portoient es 
nues, et adont venoit une tempeste de tonnoiles , de gresil et 
d'esclistre, si que les gens en avoient grant peur. Dont li Romain 
eurent conseil, et Tosterent de cel flueve, et, aussi com par 
dirrision, le jeterent en Rodano , un autre flueve ki n*a point de 
fons , ains va jusques en infier. Et li lius, la u on le jeta, estoit 
apieles lius de maleichon , et par droit i devoit-on bien jeter 
les maldis. Et couroit en coste une cite c'on apiele Ingemia (2) 
et valt autant Ingemia com voie d'ynfier. Mais les gens de cele 
cite ne peurent soufTrir le pueur ne le destempranche de Tair 
ne rabitement des malvais espirs, et prisentle cors de malichon, 
et remporterent ensevelir a Losanne. Et cil autressi ne peurent 
soffrir les assaus des dyables, ki tos dis estoient entour le cors, et 
leprisentetlejeterent en un puc molt parfont, tout avironne 
de grans montaignes, et encore, si com pluiseur racontent voit- 



(4) Discot^reat, D^battirent ; de rislan- confondu la rivi^re (Vigenna) avec la ville 

daiSiSCrid, Guerre. (Vienna), et cetle conrusion n'a pu avoir 

(9) Voici le passage correspondant de la lieu que lorsque la langue romane leur a eu 

version latine : Quapropter, communicalo donn^ le m6me nom k toules les deux. Nous 

Romanoram consilio, a Tiberi resumtus ignorons quelle est l^/n^emia de la version^ 

fluvio, quasi derisionis cailsa, Vigennae fran^aise; si le ms. n'^tait pas ecrit avec 

commi88us,Rodanofluvioimmergitur,quod beaucoup dc soin, nous serions tent^ de 

Vigenna , quasi via Gebenuae nuncupatur. croire que le point est mal place sur la 

Locus enim dicebatur maledictionis. L'au- premi^re leltre et qu'il devrait ^lrc efface 

teur de cette version a, comme on voit, de la troisi^me syllabe. 
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on illueques aparoir tres grans ordures et pueurs que li dyabie i 
font , et cil puis si (1. ci) est yoisins a une montaigne c'on apiele 
Mont-Tranchie , et por chou que c'est un des plus haus mons. 
En apries qant Vespasianus eut congie de Cesayre de prendre 
venganche de tous chiaus ki avoient destruit Jhesu par enyie, 
il retorna en Galisce, et assambla tout son pooir, et venga 
Diu ensi con (1. com) vous aves oi desus (1). 



(1) Gomme ii n'e8t pas que8tioD dans cette 
version de la vengeance de Vespasianas , il 
faut supposer ou que roriginal n'a pas ^t^ 
enti^rement traduit, ou que les derniers 
mots ont ^t^ ajout^s. Ces deux suppositions 
sont fort possibles toutes les deux : il est 
certain, par les versions latines, que cette 
tradition etait (^troitement lide avec la prise 
de Jerusalem, et le m6me ms. conli^at, 



fol. S77, ro, col. 1 , un po^me sur ce sujet, 
inlitul^ De Viupatien, dont r^criture est 
tout k fait semblable. Voici les premiers 
vcrs : 

Bignor, plaiBt voai olr nne boitne caachon ? 
Toate efet de Tnie estolre, ti com dist la le^ ; 
N'i a mot de mencoigne ne de controvieon ; 
Jamaifl n*oreB parier de plni tres Tral aennon. 
Au tans (ie roi ?) David et au tana Salemon , 
{^nt JulCf em pris et de molt gnnt renoo. 



LEGENDE DE MAHOMET. 



Habitues qu'ils sont aux symboles et aux apologues, les Orien- 
laux n'attaehent pas aux faits un sens materiel et purement 
historique : ce qu'ils cherchent dans un recit , ce n'est pas tant 
renseignement litteral du passe qu'une communication sympa- 
thique de sentiments et d'idees •, pour eux Thistoire reste toujours 
de la poesie. Dans les ardeurs de leur enthousiasme, les disciples 
de Mahomet groupferent donc autour de lui toutesles legendes 
qui pouvaient , en les mettant en action , exprimer d'une fagon 
plus frappant« sa saintete et sa puissance. Tels 6taient le nom- 
bre et le merveilleux de ces legendes qu'ils effray^rent m^me 
rimagination des Arabes ; on ne reconnut plus a la tradition que 
six sources legitimes (1) , et encore les esprits, qui se piquaient 
de quel€[ue bon sens, ne puisaient-ils qu'avec une reserve exces- 
sive dans cet immense (}ep6t de miracles et de traditions , qui 
s'appelle le Sonnah (2). Abou-Abdallah Mohammed, ou pour lui 
donner le nom sous lequel il est connu dans Thistoire litteraire, 
Bokhari , qui ne vivait cependant que dans le second si^cle de 



(I) Aischa» femme de Mabomet; Abou parBokhari, Malek, Ebn David, Termedi, 

Horaira, son ami; Aboa Abbas ; Ebn Nisa et Moslim. Voyez Pococke, 5jMetm«n 

Omar; GiAber hen Abd'allah et Anas ben hittoricorum arabum, p. 296; Hottinger, 

Malek. Bibliotheca orienUUit, p. i63, et Golius, 

{%) Le Sonnah ou Sunna a iU recueilH Lexicon arabum , s. r. Suna. 

24 
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rHegire , nons apprend dans son livre (1) qu'il avait reuni sur 
Mahomet jusqu^a deux cent mille traditions , mais qu'il n'en pu- 
bliait que sept mille deux cent vingt-cinq , dont rauthenticite 
lui paraissait incontestable. Les autres collecteurs n'eurent pas 
les m^mes scrupules d'exactitude ; ils recueillirent k peu pres 
indifferemment tous les faits qui se trouvaient dans la memoire 
du peuple (2) , et les chroniqueurs qui se multiplient si facile- 
ment dans un pays amoureux de recits , ou une connaissance 
approfondie du passe n'est pas indispensable k Thistoire (3), 
imaginerent sans doute une foule de faits nouveaux que bient6t 
ils ne purent plus eux-m^mes distinguer des autres. 

Aussi , peut-^tre n'es Wl pas une merveille ridicule qui n'ait 
ete gravement attribuee k Mahomet , et il serait aussi fastidieux 
qu'impossibIe de les rapporter toutes (4). II nait tout circoncis et 
sans ^tre tenu par le cordon ombilical (5) ^ une lumiere dont 
Feclat resplendit dans toute TArabie, sort avec lui du sein de sa 
mere; aussitot il se jette k genoux, eleve son regard vers le 
ciel et s'ecrie d'une voie distincte : Dieu est grand , Dieu seul est 
Dieu etjesuis son prophfete (6). Quand il euttrois ans, deux 



(1) Et'Mahihy Le sincire. 

(S) Aux recueils , pour ainsi dire ofiiciels, 
que nou8 avons cit^s, nous ajoulerons le 
Matsabih de Hussein ben Mesud et le 
Mitchkai de Velieddin. 

(3) Hadschi Ghalfa cite dans son diction- 
naire bibliographique jusqu'& douze cents 
historiens arabes, persans et turks; M. de 
Hammer en a fait connaitre cent vingt qui 
sesout exclusivement occup^ de Mahomet ; 
Jahrbuch der Literalur^ t. LXIX, p. 
14-S6. 

(4) Un grand nombre se trouve dans la 
Ghronique de Tbabari et le poeme du 
Borda, 

(5) AbouUCMa , Vie de Mohammedj p. 3, 
M. de M. NoSl Desvergers; Pococke, 
Speeimen hisloricorum artUtum ^ p. 319« 
3S0. Gette circoncision naturelle semble 
une idee empruntce aux Juifs qui croient 
qu'Adam, Joseph, Moise cl David naqui- 
rent circoncis. 

(6) On a dit aussi quc, lc jour de la 



naissance de Mahomet , le palais de Kesra 
(Gosrocs) tremUa ; quatorze de ses toors 
s'ecroul6rcnt et le feu sacr^ des Persans, 
qui brOlait sans interruptioa depuis mille 
ans , s'eleignit. Daus un ms. lalin non pa- 
ginc, ccrit probableraent dans le Xlle sie- 
cle, que l'on conserve k la B. R. sous le 
no 3301 , il y a une traduction du Korao , 
pr^c^^e de la g^n^aiogie de Mahomet el 
d'une relation des merveilles de son en- 
fance, ou sa naissance est accompagnee 
des mdmes prodiges : Gum autem anno illo 
tola pars terrarum sleriiitate damnata 
esset, Deus nati prophetae et nuntii sui 
benedictione et saturilaie totam replerit. 
Posuitque ea nocle pcr omnem Arabiam 
interslicium inter masculum et feminam, 
quod nemo Arabum tota illa nocie transgredi 
poiuit. Omnibus et magis , (et) sortilegis, et 
(h)ariolis eo die artiGcium suum deiiecit. 
Eversa sunt eadem bora omnia solia regum 
ab orlu solis usquc ad occasum , ut uuUum 
staret erectum. Qua ipsa hora jecit Deus 
pracconcm per coelum el terram natum sibi 
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anges lui ouvrirent la poitrine pour en enlever une tache noire, 
et la remplirent de lumiere (1). Dans sa fuite k Medine, il soutint, 
suivant Gjannabi , les forces de ses compagnons en faisant jaiUir 
un ruisseau de lait de la t^te d'une brebis maigre. Venait-il i 
s'asseoir sous un arbre mort , les branches en reverdissaient , 
selon Admed ben Joseph, et se couvraient de feuilles pour le 
defendre des ardeurs du soleil, et Gazali raconte €[ue lorsqu'il 
fit construire la premi^re chaire , dans la septieme annee de 
rHegire, le palmier contre lequel il s'appuyait ordinairement 
pourpr^cher, seplaignit d'^tre ainsi delaisse, jusqu'ii ce que 
Mahomet Tait apaise par de bonnes paroles. II est cependant 
deux miracles legendaires qui , malgre leur ridicule , meritent 
une mention particuliere , parce qu'il en est question dans le 
Koran (2)^ et qu'ils ont ainsi beaucoup plus d'authenticite que 
les autres. On doit d'abord le reconnaltre -, quoique dans un 
recueil compose au hasard dMmprovisations sans suite , et sou- 
vent inspirees par les necessites et les passions du moment , il se 
trouve des textes pour toutes les opinions , le Koran regarde ses 
verites eomme trop evidentes par elles-m^mes pour avoir besoin 
de se legitimer par des prodiges (3) , et Mahomet a declare plu- 
sieurs fois , en termes parfaitement clairs , qu'il n'avait pas le 
don desmiracles (4). Ainsi, par exemple, ilecrivait, dans le 

amiciim fidelem et ben^dictum. Testatar et relui de rcpaule de mouton qui avertit 

mater filium, nec in utero nec in partum, Mahomet qu'elle dtait empoisonn^e, doit 

ullum fecisse dolorem. Au resle, si Ton son origine k une figure de rb^torique, ou 

s'en rapporte aux historiens du moyen Age f au d^sir de neutraliser une circonstance 

des merveilles de ce genre avaient souvent trds-fftcheuse pour sa religion : car il mou- 

Heu k la naissance des hommes extraordi- rut des suites du poison qu'une fcmme 

naires. Ainsi Alexandre de Bernay disait juive avait mis dans une ^paule de mou- 

de son h^ros : ton pour montrer son imposture. 

car r*ir eonviot muar, et ia tero croiMir, quc uous avous euvoye h uotre scrvileur, 

Le flrmameiit corler, la mer par mi roQf;ir produisCZ Un chapitrc aU moins €sb\ k ceuX 
£t lee bestes tranler et les homes fremir. im r wr ... 

CeftiseneflanceqiieDixflstesolarchlr q" »• renferme ; KoraHj SOUra II, v. Jl. 

For mostrer de l*enfant qn'en devoit avenir, JLeS Infid^IeS le dirOUt : Tu n'a8 polut ^te 

Et com grrant siKnorio ii aroit a baiijir. envoy^ par Dicu. Reponds-lcur : 11 me 

Roman$ d'Jlixandre, B. R. no 6987, suffit que Dieu et ceux qui connaissent le 

ro, col. 1, V. 22. livre sacre soient mes temoins entre vous 

(1) Voyez Aboulfeda, AnfialeM motlemiei, et moi ; Ibidem, soura xiii, v. 43. 

p. 16 el {8. (4) Maracci a reuni dans son Prodromui, 

(3) Un des miraeles les mieux attest<^s, P. ii, p. 7-12, tous les passages oi!i Maho- 
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chapitre intitule Raad ou le Tonnerre : a Les infideles disent : 
S'il faisait queique miracle nous pourrions le croire. Puis ils lui 
reprochaient : Tu n'es qu'un discoureur et ne te m^les que de 
pr^cher les autres (1). » Mais soit par une de ces contradictions 
dont sa vie fourmille, soit par la necessite de raffermir quelque 
foi chancelante , il n'en a pas moins cherche k faire croire k la 
realite d'un r^ve (2) o\x il fut transporte au septifeme ciel et admis 
k voir Dieu face k face. Si le Koran dit seulement , dans la tra- 
dition de Maracci : « Laus illi qui transtulit servum suum ab 
oratorio Haram ad oratorium remotissimum (3), » un autre 
soura a certainement entendu ce passage dans le sens de la 
legende populaire : « II Tavait deji vu dans une autre descente, 
— pres du lotus de la limite , — li ou est le jardin du sejour. — 
Le lotus etait couvert d'un ombrage. — L'ceil du prophete ne se 
detourna, ni ne s'egara un seul instant. — II a vu la plus grande 
merveille de son Seigneur (4). » Le miracle de la plaine des 
cailloux est tellement ridicule qu'Abou'lfeda a dedaigne d'en 

met a reconnu qu'il n'avait pas le don des Monumenls arabes, ittrks et persans du 

mirades, et Ibidemj p. 13-23, ceux dont cabinet de M, h due de BtaecUy t. II, 

on a voulu tirer des conclusions conlraires : p. 83>88. On peut conclure de la conduile 

les premiers sont ^videmment plus clairs el de Mabomet en cette circonstauce que, 

plus siguiricalifs que les autres ; voyez dans la dcrni^re p^riode de ses publica- 

d'Herbelot, BibliolMqite arientale , au tioos, il autorisait, au moins par son silence, 

mot AiAT, et Prideaux, Life of Mahamet, les traditions qui iui altribuaient des mi- 

p. 56. racles. 

(1) Soura XIII, v. 8. La traduclion de (^) ^oura xvii, v. i; Alcoranus, t. II. 

M. Kasimirski est un peu diff^rente. Les P; ^"^: ^^, Iradaclion de M. Kasiroirski esl 

incredules disenl : Est-ce que par hasard bien plus favorable k la I^gende , mais deui 

Dieu ne lui aurait donn^ aucun pouvoir malheureuses addilions I ont rendue tout k 

pour faire des miracles ? Tu n'es douc '^*^ mexacte : Louange k celui qui a Irans- 

qu'un donneur tfavis; et chaque peuple a P®^"^®» Pendant la nuit, son serviteur du 

eu un envoye charg^ de le diriger. ^«"^P'^ sacre dela Mecque au temple eloi- 

Le versel 27 n'est pas molns signiBcalif : 8"^ °5 Jirusalem, donl nous avons beiii 

Les Infidto disent : .11 n'a rcQU saus douie ' encemle pour lui faire voir nos merveilles; 

d'en haut aucun pouvoir de faire des mira- ^^ Aoron, p. 247. Au resle, M. Weil ne 

cles. Dis-leur : Dieu egare celui qu'il veut ^?'J P^? 1 1 aalhenticlt6 de ce versei, 

el ram6ne k lui ceux qui se repenlent. Htstortchr-Krtltsche Einleiiung in den 

Koran, p. 65, et a montr^ qu'avaDt de 

{'i) Aischa et Moavia eux-m^roes en con- s'dtre pose comme fondateur d'une religiou 

viennent, ainsi qu'Abou'If^a , ch. ix. Ge nouvelle, Mahomet lui-m^me considerait 

n'est au fond qu'un po^me comme le Para- ce pr^tendu voyage comme une pure vision ; 

His de Dante; voyez Gagnier, Vie de Mohammed der Prophet , sein Lehen 

Mahomet, X. I, p. 232-343; Prideaux, und seine Lehre , p. 373. 

Life of Mahomet, p. 31-40, etM. Reinaud, (4) Soura liii , v. 13-18. 
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parler , quoiqu'il ait dd 6tre fait en presence de tout le peuple 
de la Mecque, qui demandait ironiquement k Mahomet un signe 
de sa puissance. En reponse k cet insolent defi , d'epaisses tenfe- 
bres couvrirent la terraen plein midi , la lune descendit du ciel 
et vint faire autour de la Kaaba les sept circonvolutions qu'ex6- 
cutent les p^lerins ordinaires ; puis elle s'inclina devant Maho- 
met, en disant : Je proteste qu'il n'y a point d'autre Dieu que 
Dieu et que tu es Mahomet , Tapdtre de Dieu ; alors elle entra 
par la manche droite de son habit, sortit par la gauche, remonta 
au ciel , une moitie par rorient et Fautre par Toccident , et se 
reforma en un globe rond au milieu du ciel (1). Un miracle si 
eclatant n'eut pas cependant un grand succes pris des Infidiles, 
puisqu'il determina seulement la conversion de Habib ben 
Malek et de quatre cent soixante-dix habitants de la Mecque ; 
mais il n'en est pas moins atteste par une foule de temoins 
oculaires d'une incontestable autorite (2), et les Persans en 
cel^brent encore la commemoration par une ffete religieuse (3). 
Si Mahomet n'a pas voulu accrediter par des expressions ambi- 
guSs une croyance absurde qu'expliquent k peine Tenthousiasme 
idiot des premiers musulmans (4) et Famour desordonne *des 
Orientaux pour le merveilleux , Forigine de cette tradition se 
trouve sans doute dans le premier verset du cinquante-quatrie- 
me soura : « Appropinquavit hora et scissa est luna (5) ; » on 
aura donne un sens lltteral k une figure de rhetorique (6) et 
invente Fhistoire qui rendait plus coupable ropiniitrete des 
incredules. 



(1) Voyez Gagnier, Vie de MalMmet ^ (5) Maracci, Aleoranut, t. II , p. 688; 

t. 1 , p. 185-234. la traduction de M^ Kasimirski nous semble 

(2)Voyez Maracci, Aleoranus, t. II, »ai*seF ici beaucoup a desirer : L'heure 

D 690 approche et la lune •*cst fendue. 

^' ' (6) II y a eu mdme des Orientaux qui 

(3) Ghardin, Yoyage en Perte , t. IV, Pontpense; voyez Beidavi dans Hotlinger, 
P' ^'* Hitloria orientality p. 302; mais le Koran 

(4) Ses disciples ramassaient pieusement semble lout a fait conlraire k celte opinion , 
et avalaient ses crachals et Feau qui avait car il dit immedialement apr^s le verset 
servi k ses ablutions ; quand il mourut , que nous venons de ciler : Mais les Infi- 
Omar tira son sabre et jura quHI abaltrait d^les, k la vue d'un prodige, detournent 
la t6te des Infiddes qui croyaient k sa leurs yeux et disent : Cesl un enchanle-' 
mort. ment impuissant. 
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En Occidenl , au contraire , on ne s'est pas contente de faire 
de Mahomet un sorcier (1) , un inMme libertin (2) , un voleur de 
chameaux (3), un heresiarque (4) , un cardinal etablissant une 
religion nouvelle pour se venger de ses collfegues qui s'etaient 

refuses a le nommer pape (5), rAntechrist (6) ou m^me uhe 
b^te (7) •, on a imagine aussi une foule de legendes pour rendre 
sa personne odieuse et sa religion meprisable (8). Une partie a 

(1) Richardus, Canfutio Alcoranij et magnum , de quo in Saerit fil mentio, 
Zonaras, Compendium hittoriarumy t. iii , Anii-Chrittum. 

p. i27b, ^d. de BAle , 1657. (7) Poarquoi est-ce, 6 Mahomet , que to 

(2) Selon Hildeberl, De Mahumete , v. ^.^^^^^ ^^ ^^ ^^^ ^^ ^^ Alcoran, en latin, 

''^ • , u 1 ^^ f^^^^ » ®** h^breu , vu qiie ce sont \es 

'^"rnU^tucuS'"^»!"':^ Itngues couDaes p.r tout rempire romam 

Uumtibi, Katura, rapuenint in tua Jura , et parmi tOUS lCS dOCtCS ? II r^pond, maiS 

fe.niimquaequep«reni,mM.ubigendoinftrem; ^^^ froid«ment et k la mani^rc dcs bu- 

Et contra morem fratcr premlt ip»e sororem , ».•»». 

nupta Boror fratrl vlctima fit baratri ; gUCnotS, que SOn AlCOran OU InstltUtlOD 

Incestat matrem 8ua proles , fllia patrem : n'est paS pour ICS RomaiUS ni ICS docleS , 

.ic quicquici libuit leje "^* f^^^^U ^,. k causc qu'ils Dc 86 convertirofeot point. 

(5) Vincentius de Beauvais, Speeulum ^^.^ ^^ 4,^^^^.^ ^^^ ^^^ ^^^^ ^ ains parce 

*\Tl^ GIoL^t^liV du d^oit canonique a ^^^ estoit une bae, et ne savoit rien en 

di qu'il avait el6 le chef des NicolaYtes, ^^^'T \^'' ^ lu'V^^ ^Zi\^^^ 

suivSnt Bayle, Diclionnaire hittorique, '^ ^««^^^ ^/ ^^'L^^^r^^T^ "^ 

lo^ „«iiJ 6A Ai.An9tK passage d'aprds M. Rebitte, Gutllaume 

'\irSVrudra pal^iiUem^n'?-^^ que le ^^%^^ rettauraieur det itudet grecquet 

faux proph6ie Mahomet a est6 carfinal , f^^'-,^^^ P' ^ \ «" ^^.»^'^« ^ ?* »' ^* 

puisque Benevenulo da Imola le dit ex- "'.^ n'est indiqu^ n, par Niceron , ni parla 

Sres^^ment en ses commenlaires sur Dante ; ^^oQraphxe umvertelle , et nous njavoos 

Naud6, Jugement de tout ce qui a etU P"|f trouver dans aucune des bibhoth^ues 

imprimi^ 7ontre le cardinal Mazarin. deParis. M.Lacorda.re lui-memeapu dire 

p. 39. II ne nous a pas iU possible de v^- f »«. ^""^^ ««« ^loquentes Conferences : 

rifier cetle singuliere all6galion ; nous n'a- f « ^>«°^ ^« '»' « '^ f^^» ^ "° ^' .* » *»" 

vons pu irouvlr, mfime dans nos d^pdts ^'^; cela n'a pas et^ une petite p^nitence, 

publics, le commentaire italien attribu^ k Je vous lassure, car c'est un plagiat de la 

Benvenuto d'Imola, q.ui fut cependant im- »'"« .f»'^ P«' «° ^f '«' ^« rh^tonque; 

prim^ k Milan en liis et k Venise en 1477, . ™=» f» ^ «J««*^ ^«"«"«"^» ?»>"•««« «P^^^J '• 

et nous avons inutilement cherch6 le pas^ ^'es la plus grande preuve de la profonde 

sage cil^ par Naud^ dans les exlralts du ^^^'^^^ ^® cet homme, d'avoir ^t^ assei 

comment^re latin publi^ par Muratori , P"'^^ «' Ig'" ^. ^^^%^^^^ 5*T I Jk" 

Antiquitatet Italiae, t. VI , p. i028-1298 , P'®*''^® ' ^'^<>"^^ Confirence de 9^« 1846. 

et dans le ms. de la B. R. 7002*, qui parait (8) Cest, ainsi que nous Tavons dejii dit 

le contenir en entier. plusieurs fois , par des faits suppos^ que 

(6) Nous citerons entre autres Goelius le peuple exprime ses opinions. Nous ne 
Secundus , Annius de Viterbe , Hantenius connaissons plus sans doute toutes les le- 
de Maiines, Jodocus Clichlovaeus et M^- gendes dc Mahomet qui ont ete r^pandues 
lanchton ; Cornelius Uythagius a m^me pendant le moyen Age. On conserve k la 
publie k Amsterdam, en i666, une disser- Biblioth^que de l'ArsenaI une Vie de Maho- 
tation inlilulee : Anti-Chrittus Mahometett met inedite, Hist. latine, no 105, in-folio , 
ubi, non tolum per S. Scripluram ac re- et les anciens biographes ont attribui a 
formalorum testimonia, verum etiam per Elienne de Langton , qui mourut arche- 
omnet aliot probandi modos et genera^ vdque de Gantorbdry, en 1228, un ouvrage 
plene^ fuse , invicte solidequ^ demonstra- intitule De factit Mahumedit, dont on D'a 
tur Mahometem esse unum illum verumy jusqu'ici trouv^ aucune trace. 
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ete inseree , par Hildebert, dans son poeme De Mahumete (1) ; 
mais il semble avoir recueilli sans discernement des traditions 
peu repandues (2). Le moine que nous publions pour la premiere 
fois, affiche au contraire des pretentions historiques; il indique 
ses sources d'information avec un soin ordinairement bien 
etranger aux ecrivains du moyen ^ge , et la traduction qu'A- 
lexandre du Pont fit de son ouvrage , environ un siecle apr^s , 
prouve qu'il avait obtenu un succes veritable. Fabricius ne le 
connaissait point, et THistoire litterailre de la France se bome k 
en citer vingt-deux vers , et h dire : « Wautier, moine fran^ais , 
on ne sait de quelle maison, composa, vers le temps de la seconde 
croisade, une manifere de pofime sur Mahomet, dont on con- 
serve un exemplaire manuscrit k la Bibliothfeque du Roi (3). » 
L'auteur nous apprend seulement , dans les premiers vers , qu'il 
s'appelait Walterim^ et qu'il tenait ses renseignements d'un abbe 
nomme TFarnerim; mais la traduction d'Alexandre du Pont 
nous foumit quelques autres indications moins vagues. 

S'auchuns velt oir ou savoir 
la vie Mahommet , avoir 
En porra ichi connissanche. 
En la terre le roi de Franche 



(1) Opera, COl. 1277, dd. de BeaUgen- QuirapidusBicgrex, quasl BpemeiiBquodforethio 

j_ totus iu huno proporat et miserum laccrat. [rex , 

De Mahumeie^ v. 10S5. 

(2) 11 se trompe grossi^rement sur les Hildebert jgoate, v. 1101 : 

faits les mieux connus ; ainsi Mahomet qui Ex hoc gens iua, contempta camo sniua , 

D.qaU daos le moi» tf.vrn 57!, est contem- .,CC^™m i-J' '^^t Z? .S^i . 

porain « dans son poSme , de Theodose et ficta superstitio venit ab hoc odio. 

de saint Ambroise qui vivaient k la fin du Une autre tradition , recueillie par le tra- 

IVe siecle. 11 fait de Maliomet un consul ducteur fran^ais de Guillaume de Tripoli, 

appele Mamntius, qui devienlroideLybie, explique aussi d'une fa^on l^gendaire la 

parce qu'il dompte un taureau par les con- d^fense de boire du vin. II raconte que les 

seils d'un sorcier qui lui demande pour son compagnons de Mahomet ressentirent une 

salaire rabolition de la religipn chr^lienne. vive jalousie de ses rapports avec rermite 

Sa niort n'est pas moins ^lrange que le Bachut ou Bahayra , qui lui avait appris 

reste de son histoire : un jour qu'il elait les dogmes du chrislianisme , et qu'apr6s 

attaqu^ de son ^pilepsie : Tavoir tu^ avec T^p^e de son ancien disci- 

^ , , ^ , ^ .^, ple , iis dirent pour excuse qulls ^taient 

. . . . Immensas dolor abstulerat sibi sensus , f' ^f ^ . •, j. 

jamquc subacta fere llngua parat fujrere. IVreS ; VOyCZ Smncr, CatologUt eodtCUm 

Quod portendcbant spuraao quibus ora rigobant manutcriptorum BibUothecae bemcnsit , 

ot male continuus flatus et exiguus. t II n ^R*) 

Sic, obsento mago, tenet Imno dum mox^tis imapo, ,^..*,S' ^ii 

accnrere sues, digrna rcpcntc lues ; ^<>) T. aII, p. 516. 
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Hest jadis, a Sens, en Bourgoigne, 
uns clers ayoccques un chanoigne 
Ki sarrasins avoit este ; 
mais prise avoit crestiiente ; 
Mahom del tout laissie avoit ^ 
car toute la gille savoit 
Que Mahommes fist en sa vie , 
le barat et la trecherie. 
11 fu clers quant il fu paiens , 
et clers apries fu crestiiens. 
A son signour conta la guile, 
ki a un abbe de la vile , 
Lequel on apieloit Gravier , 
le conta « et chil a Gautier 
Ki moignes estoit de s'abbie. 
Li moignes lues en versefie, 
Un livret en latin en fist, 
u Alixandres du Pont prist 
La matere dont il a fait 
cestpetit romanch et estrait. 
Si com aferme li dis moignes , 
Adans avoit non li chanoignes -, 
Li clers avoit non Diudounes , 
pour chou c'a Dieu s'estoit donnes. 
11 connissoit par escripture 
et Mahonunet et sa nature , 
Comment il s'estoit demenes 
et ou ses linages fu nes (i). 

Malgre ce nom de Gravier , et ces details sur un chanoine 
Adans et un ancien mahometan appele Diudounes , dont il n'est 
point question dans notre poeme , c'est evidenmient roriginal 
du Roman de Mahomet , et Ton ne peut attribuer ces differences. 

(1) Roman de Mahomet edit^ par MM. Reiiiaod et Francisque Michel , d'apres le 
ms. B. R. no 7S95 (X1II« siicle). 
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insignifiantes qu'aux licences que se donnaient les traducteurs 
pendant le moyen ^ge. Ge Waltherius vivait donc au milieu de 
la France , et certainement pendant le XII* si^cle , puisque Fecri- 
ture du manuscrit 8501^ en a les caract^res ordinaires, et qu'on 
lit a la fin du poeme ces yers qui , malgre leur reproduction dans 
le manuscrit 328 , supplement latin , appartiennent sans aucun 
douteau scribe(l): 

Idus adhuc julii renovantur signa triumphi ; 
Post bis quingentos et centum circiter annos 
Ex quo virgineus de (P)neumate floruit alvus , 
Anno centeno , julii quinto die deno , 
Jherusalem nostris cesserunt maenia Francis. 

Ge Waltherius ou Galterus , qui invoque le temoignage d'un abbe 
Wamerius, devait, comme le dit Alexandre du Pont, faire partie 
de son monast^re, et il y eut un Warnerius, abbe de Marmoutiers, 
quimourut en 1155 (2). Le moine de Marmoutiers, qui composa 
le Gesta consulum andegavensium (3) , reconnalt s'^tre servi de 
rnistoire de Marmoutiers, par un Galterus de Compifegne (4). C'est 
sans aucun doute celui qui fut le premier prieur de Saint-Martin 
en Vallee, dans un desfaubourgs de Chartres (5), et souscrivit en 
cette qualiteune chartre datee de 1131 (6), et cette circonstance 
nous le ferait aussi regarder comme Tauteur des Miracles de la 
Vierge de Chartres , ecrits vers le milieu du XII* siecle (7) , que 



(1) Gei Terf sont hexam^tres et Itenios , dans le Getta contulum andegaventium, 

tandis que le poiSme est en vers ^l^iaques, (5) AnneUet ordinit Saneti^Benedicti , 

sans aucnne consonnance syst^malique. t. VI, p. 553. 

(S) AnncUet ordinit Saneti^Benedietit (6) Hittoire litt4raire de la Franee 

».VI,p. 558, t. Xn,p. 491. 

(3) D^Achery Ta p.uhU4 sans nom d'autear, (7) Uauteur dit les avoir entendu raconler 
SpieUegium, t. X, p. 506 ; mais, dans ses ab uno venerabili GoSi-ido, carnotensi epis- 
notes sur Pierre de Blois, Gussanville Ta copo et apostoiicae sedis legato, in conventu 
attribu^, d'apr^3 un ancien ms., & un moine nobilium personarum , et Gaufrid fut nom- 
de Marmoutiers, nomm^ Jean. m^ ^v^que de Ghartres en iif5 et mourut 

(4) Peut-dtre en possMons-nous encore en 1138, suivant Rouillard, PartheniCy 
un fragment, publii^ par Mabillon et Rui- P. ii, fol. 35, M. de Paris, 1609. Nous ne 
nart, Aela Sanctorum ordinit Saneti-» savons d'apr6s quel renseignement Fabri- 
Benedicti, l. IX, p. 391-402, puisqu'il s'y cius, copie sansdoule par VHittoire lHti- 
troave une vision de Foulques, comte ratre, a dit que les Miracles avaient ^le 
Onjou, qui a ^t^ inser^e texluellement 6crits apr^s 1141. 
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Labbe a inseres dans le Bibliotbeca nova manuscriptorum (1). 
A la verite rauteur dit au commencement : « Fratri venerando et 
in Christi visceribus plurimum complectendo Sancti-Venantiimo- 
nacbo Gauterius Cluniacensis monachus usque ad finem pondus 
diei et aestus constanter portare! » mais les moines changeaient 
assez souvent de monastere (2) et se designaient habituellement 
par celui auquel ils appartenaient. Quoiqu'il en soit de cette der- 
ni^re conjecture, on ne connalt, pendant le XIP sifecle, malgre les 
travaux de* Mabillon et de Martenne, aucun autre abbe, nomme 
Warnerius , que celui de Marmoutiers (3) ^ Tauteur de notre 
pofime faisait donc tres-probablement partie de cette abbaye , 
et tout porte k y voir le Galterus de Compi^gne , qui etait moine 
de Marmoutiers et s'occupait , precisement dans le m^me temps , 
k recueillir des traditions historiques (4). 

La Bibliotheque royale possfede deux manuscrits de ce poeme: 
le n* 8501* qui, ainsi qu'on Ta vu, est date du 15 juiilet 1199, 
et le n** 328 du supplement latin qui semble avoir ete ecrit pen- 
dant le XIV« siecle. Comme les vers du scribe que nous citions 
tout-i-Fheure s'y trouvent egalement, le premier a dil lui servir 
de source (5) •, mais il y a ?k et la de bonnes variantes qui ne 



(1)T. I, p. 650-655. 

(S) P^ous ayons vu dans une pi^ce sati- 
rique, p. i34 : 

Tam Deam quam loca dfmittunt leviter 
in quibus Toverunt stare stabiliter. 

(3) II ne faut en excepter que le Warne- 
rius homilarius , abb6 de Westminster, au- 
teur d'un Fatcicului temporum ^ dont les 
hom^lies ont ^t^ imprimees k BMe en 1494, 
sous le titre de Jerneri abbatit defloralio- 
net tuper Evangelia de lempore per anni 
circulum ; mais il n'etait pas en France et 
vivait certainement avant l'auteur de ce 
poeme, puisquMl mourut d^s 1106. 

(4) L'histoire iittdraire a cependant con-> 
serve le nom de plusieurs aulres Wallhe- 
riut ou Galterut , qui vivaient en France 
h peu pres dans le m^me temps ; un abb^ 
de Sainl-Vast dans l'Artois , qui mourut eu 
1091 ; un archidiacre de Gh^lons, qui fut 
6v^que de 1080 k 1114; un abbe de Saint- 



Marlin de Laon, qui florissait rers 1148; 
un Gualterus de Mauritania , ev6qae de la 
mdme ville de 1155 k 1174, et Gualteras de 
Gonstantiis, qui fut arcbev6que de Bouen 
de 1184 ^ 1208 ; mais aucune raison d'une 
nature quelconque n'autorise a lear altri- 
buer ce poeme. 

(5) Une singuliere coincidence qous sem- 
ble mdme rendre le doute impossible. Le 
ros. 8501 a appelle partout le second flls de 
Noe Chan, excepte la premi&re fois qu'il 
en parle, oCi la derni6rcf lettre est assez ef- 
facee pour ressembler a un u au moins au- 
tant qu'a un n, et le copisle du ms. 3:28, 
suppl. lat., qui ecrit partout Cham , a mis 
pr^cis^ment au mdme endroit Chau, Mous 
aurons aussi a faire remarquer un vers 
pentam^tre qui a ^te ^galement oubU^ dans 
les deux ms., et aucun autre oubU de ce 
genre ne se trouve ni dans run ni dans 
Tautre. 



— 379 — 

permettent pas de douter de l'existence d'un autre manuscrit 
plus correct. 

Quisquis nosse cupis patriam Machometis (1) et actus (2), 

otia Walterii de Machomete lege. 
Sic tamen otia sunt ut et (3) esse negotia credas , 

ne spernas quotiens otia forte (4) legis. 
Nam si vera mihi dixit Wamerius abbas , 

me quoque vera loqui de Machomete puta. 
Si tamen addidero vel dempsero sicut et ille 

addidit aut dempsit , forsan , ut esse solet , 
Spinam devita , botrum decerpere cura ^ 

botrus enim reficit, vulnera spina facit. 

Abbas jam dictus monacho monachus mihi dixit , 

immo testatus est mihi multotiens , 
Quod quidam cui nomen erat Paganus , honestus , 

clericus et Senonum magnus in ecclesia , 
Secum detinuit aliquanto tempore quemdam 

qui Machomis patriam gestaque dixit ei. 
Qui de progenie gentili natus et altus , 

Christi baptismum ceperat atque fidem : 
Ergo se puerum dedicisse legendo professus 

quidquid scripturae de Machomete sonant , 
Dixit eum genitum genitoribus ex idumaeis 

et Christi doctum legibus atque fide. 
Rethor (1. Rhetor), arismeticus (1. arithmeticus), dialecticus 

musicus, astrologus, grammaticusque fuit. [et geometer, 
Qui licet , ut liber, excelleret artibus istis , 

ex servis servus ortus et altus erat. 
Servus erat domini cujusdam nobilis (5) atque 

(1) VJncentias de Beauvais Tappelle ausgl nous indiquerons dans la suite par A. 

Machomet , et cette forme s^est conserT^ (4) Fronte dans B. 

dans rilalien Macometio. (5) H s'appelait Abd Jononephi ; beau- 

(S) Aeta dans le ms., suppl. lat. 338 , que coup d'historiens pr^tendenl quMl etail di}k 

nous designerons d^sormais par B. mort lorsque Mabomet enlra au service de 

C3) Manque dans le ms. 8501», que Khadidja. 
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castellis , opibus diyitis et populo. 
Qui licet omnibus his et pluribus esset abundans j 

more tamen gentis illius et patriae , 
Merces mutandas , species quoque pro speciebus , 

longe per servos mittere suetus erat ^ 
Sed magis arbitrio Machometis quaeque fiebant •, 

utilior reliquis , plusque fidelis erat. 

IUis temporibus et in illis partibus unus (1) 

vir fuit , egregii nominis et meriti , 
Conversans solus inter montana rogansque 

pro se, pro populo, nocte dieque Deum(2). 
More prophetarum gnarus praenosse futura ^ 

totus mente polo, came retentus humo. 
Vicinis igitur de partibus atque remotis 

multi gaudebant ejus adire locum. 
Gonsilio cujus, prece, dogmate quisque refectus 

regrediebatur laetior ad propriam (3). 
Sic etiam Machomes devotus venit ad illum , 

recte vivendi discere dogma volens. 
Quo viso, Sanctus, admoto lumine mentis , 

intus possessum daemone novit eum, 
Et, cruce se signans, « Possessio daemonis, >> inquit, 

(( vas immunditiae , fraudis amice, fuge ! 
Quid luci tenebrae, vel quae conventio Christi 

ad Belial ? Tecum portio nuUa mihi. » 

His Machomes motus et scrutans intima cordis. 
et manuum , talem se reperir^ nequit -y 



(I) Cest deja, comme on voit, Tid^e el la 
forme de nolre article indeGni. 

(3) Ge moine , qui se nommait Boha^ra , 
selon la plupart des orieutalistes , ou plutot 
Bahira, est appel^ Bahayra par GuiU 
laume de Tripoli ; il habitait k .Bosra , dans 
les environs de Damas : Ma^oudi dit que les 
chr^tiens Tappelaient Sergius. Selon Ahmcd 
ben Josepb, il reconnut la mission do Maho- 



met k une nu6e qui se tenaii sur sa I6te 
pour le garantir des rayons du soleil, et au 
feuillage, dont se couvraient subitement les 
arbres, pour lui donner de rombre ; Ga- 
gnier, Yie de Mahomet , 1. 1 , p. i ^i. Ibra- 
him de Haleb indique un autre moine chr^ 
tien, nomm^ Nestor, qui pressenlit aussi 
l'aveoir de Makomet. 

(3) Propria dans B. 
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Unde satis supplex humilisque requirit ab illo , 

quare tam graviter corripuisset eum. 
Sanctus ei : « Vere possessio daemonis es tu ^ 

lex sacra , sacra fides , te tribulante , ruet. 
Conjugiumsolves, corrumpes virginitatem , 

judicioque tuo castus adulter erit ; 
Exlex legitimum damnabit iniquus amicum 

justitiae , pietas impietate cadet. 
Tu facies , mentis ut circumcisio non sit , 

ut redeat carnis , ut sacra cesset aqua , 
Utque loquar breviter (1), Adam veterem renovabis 

atque novas (2) leges ad nichilum rediges. » 
Tunc Machomes constanter ait se malle cremari 

quam pro se leges ad nichilum redigi. 
Vir tamen ille Dei nichilominus increpat illum 

aque (3) sua facie jam procul ire jubet. 
Abscedens Machomes et Sancti dicta revolvens , 

innumeras animo fertque refert(que) vices. 
Nam de se Sancto plusquam sibi credere coepit , 

et sicut mentem sic variat faciem ; 
Jamque satis posset advertere quilibet illum , 

non proprii juris esse sed alterius. 
Daemon enim ducebat eum quocunque volebat , 

permissuque Dei prospera cuncta dabat. 
Qui , proprium tamen ad dominum de more reversus , 

exequitur solitum sedulus obsequium ; 
Gonservos ad se vocat ; adsunt : imperat illis ^ 

illius imperiis accelerando favent. 
Serica cum tyriis et murice pallia tincta , 

plurima praeterea quae pretiosa putant , 
De domini sumunt thesauris atque camelos 

ex ipsis onerant ^ sic iter arripiunt. 

^l) BreviusAins B. (3) Eque dans B. 

^2)iVovtdansA. 
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AEthiopas igitur , Persas Indosque petentes, 

merces mutandas mercibus instituunt. 
Non sic ad votum Machometis cesserat unquam , 

nec tantum domino proderat ante suo : 
Nam rediens, commissa sibi duplicata reportat ; 

quaedam , multa magis quam triplicata refert. 

0(h) ! divinorum scrutator judiciorum 

quis queat esse ? Malis plus sua vota favent. 
Sedsi credamus rationi christicolarum, 

quam sacra lex firmat , quam tenet alma fides , 
Retribuit Deus ista malis propter bona quaedam , 

quae quandoque mali , parva licet , faciunt. 
Econtra nemo tam sancte vivit ad unum, 

quin aliquando manu , mente vel ore cadat. 
Hic igitur premitur ut et hic deponat amurcam 

quam de peccato contrahit exul homo. 
Sic Job, sic Machomes (bonus hic , malus ille) fuerunt^ 

nunc habet hic requiem , sustinet ille crucem : 
Taliter Antiochus , Machabaei taliter ; hi nunc 

felices gaudent, nunc miser ille dolet. 
Pressuras Sancti sic omnes paene tulerunt , 

ut dolor iste brevis gaudia plena daret. 
Jam non turberis , Domino si judice, justis 

hic mala proveniunt, vel bona saepe malis. 
Divitis esto memor quem Lazarus ille rogabat , 

cujus Ungebat ulcera lingua canum : 
Dives inhumanus modo tormentatur in igne , 

nunc Abrahae gaudet Lazarus in gremio. 
Sic Nero , sic Decius , Datianus , Maximianus 

presserunt Christi tempore membra suo , 
Et caput ipsorum (Christum loquor) in cruce misit 

gens cui promissus et cui missus erat. 
Ille resurrexit , ascendit , regnat et illuc 

membra trahit secum jugiter ipse sua. 
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Sic antichristos vermis qui non morietur 

rodet, et Infemi flamma vorabit eos. 
Talibus exemplis sta firmus, cum mala justis 

vel bona non justis saepe venire vides : 
Nam , quod de Domino testatur Lectio sacra , 

judicium justis exeret hic patiens. 
Quod quia tangenduin visum fuit utile , noster 

est intermissus ad modicum Machomes. 

His intermissis , redeuntes ad Machometem , 

texere propositum jam satagamus opus. 
Tempus adest quo mortuus est dominus Machometis , 

et sine prole manet uxor (1) , et absque viro , 
Sed sicut domino Machomes fuit ante fidelis , 

sic etiam dominae subditur imperiis. 
Servit ei, dat consilium, procurat agenda , 

plus solito dominae multiplicavit opes. 
Postquam post domini decessum transiit annus , 

disponit juvenis nubere jam domina 5 
Secretoque vocans Machometem tempore , dicit : 

« Sum juvenis, sexu femina, res fragilis 5 
Possideo servos, ancillas, praedia, villas 5 

sunt castella mihi, sunt etiam' proceres •, 
Sum viduata viro, natis et utroque parenti ; 

ignoro prorsus qualiter ista regam (2). 
Ergo tu, qui consilio callere probaris , 

praemeditare mihi quae facienda probes. 
Utile consilium rogo provideas et honestum ; 

nunquam laude carent haec duo juncta simul (3). 

(4) VinceDtius de Beauvais l'appelait Co- les mdmes; et chacun pTiUre rortographe 

diga ; les orientalisles ^crivent onlinaire- approximative qui satisfait le moins impar- 

mcnl Chadijah, Khadigia, ou Khadidja : failement son oreille. 

celie derni^re forme nous semble prefe- ^g^ g^^^^ ^^^3 p 
rable; mais I^criture des langues orien- 

lales , avec des caract6res europ^ns , prd^ (3^ Peat-dtre manque-t-il ici deux ver» 

seoie, ccmme on sait, dlnsolubles difGcul- od Khadidja parlait en termes plus clairs 

t^s , puisque les sons primilifs ne sont pas de son inlention de se marier. 
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Sit persona decens, sapiens et strenua, sit quae 

non minuat nostrum nobilitate genus. 
Denique, ubi talis sit ut esse per omnia dignum , 

illum me nemo jure negare queat. » 
Respondit Machomes : « Operam dabo nocte dieque ^ 

forsitan inveniam qui deceat dominam. 
Sed , quia vix talis in multis invenietur, 

quod quaeris longi temporis esse reor. 
Non diffido tamen, quia si Deus ista futura 

praevidit, non est cur remanere queant. » 
His dictis, Machomes abscedens, pervigil instat , 

si quoque forte modo ducere possit eam. 
Transierant vix octo dies cum subdolus ille , 

veracem simulans, praemeditatus adest. 
Vultum demittit (1) , oculos gravat, afficit ora , 

mentitur facie relligionis opus. 
Pallidus apparet, ut quilibet hunc heremitam 

aut anachoretam judicet aut monachum ; 
Talem se simulat ut dicere vera putetur, 

cum dominam faliet, falsa loquendo sua ^ 
Rhetoricosque suis verbis miscendo colores , 

cum domina tanquam Tullius alter agit. 
« Si juveni nubas quem nobilis ordo parentum , 

quem decus atque decor, strenuitasque levet, 
Depopulator erit rerum fortasse tuarum 5 

vastabit villas, praedia destituet , 
Omnia consumet vivendo luxuriose : 

quae modo dives eras, ad breve pauper eris ^ 
Quodque puto gravius, te spernens, fiet adulter ; 

unde, timens capiti, non eris ausa loqui. 
Qua re consilium dominae, me judice, non est 

nobilis et juvenis quaerere conjugium. 

(1) JHmiUU dans B. 
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Sed jam de senibus tecum, puto, mente reyolvis : 

ille yel iile senex est bonus, est sapiens ; 
Gongruit ille mibi bene, me reget et sapienter 

omnia disponet^ nubere quaero seni. 
Sed non hoc quaeras, quia non sibi conyenienter 

junguntur juyenis f^na yirque senex. 
Illa calore yiget, nitida cute, corpore recto ; 

pallidus, incuryus, sordidus, ille tremit. 
Illa juyentutis amplexus factaque quaerit (1 ). 
Ille dolet, tussit, emungitur, excreat ^ illa 

sanior et juyenis pene nihil patitur. 
Auditus, gustus, olfactus, yisio, tactus , 

integritas mentis in sene deGciunt ; 
Sed, nisi turbetur casu, natura juyentus, 

sensibus his sanis, laeta yigere solet. 
Cum sibi dissimiles ita sint juyenesque senesque , 

cum sene quo pacto copula stet juyenis ? 
Non igitur juyeni, qualem praediximus ante , 

nec cuiquam yetulo conyeaiat domina (2). 
Ut yulgare loquar, praesumo docere Mineryam ; 

non praesumo tamen, actito jussa mihi ; 
Et solet hoc multis coQtingere res alienas 

multotiens melius quam proprias agere. 
Et quod non fallat haec in me regula, nosti 

namque tuis semper postposui propria : 
Dum tibi yir vixit, me nemo fidelior illi ; 

nemo tibi yiduae me fuit utilior : 
Gumque tibi maneam tam commodus atque fidelis, 

cur dubites nostro credere consilio ? 
Quodque loquar dominae non mentem, non grayet aures 

cum cupiam tibi plus quam mihi proficere. » 



(1) Le pentam^tre suivant manque dans certaine licence d'expre8sion. 
les deux ms., probablement k cause d'uue (3> Dominae dans A. 

25 
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Illa refert : « Constat, Machomes, te vera locutum ; 

et debere tibi credere me fateor. 
Dic igitur quodcunque placet, quodcunque videtur ; 

consilium, credo, crederenon renuam (1). » 
Tunc Machomes soUto factus securior, illi 

jam reserare parans abdita cordis , ait : 
« Quae modo sunt domini dominaeque fuisse probantur, 

ancillae, servi, praedia, prata, domus, 
Viliarum reditus, terrarum commoda cuncta , 

a puero sempernota fuere mihi. 
NuUus de servis dominae sic omnia novit, 

nullus ei tantum commodus esse potest *, 
Et, nisi servili sub conditione tenerer, 

nobilium nuUi nuberet utiiius. » 
Talibus auditis, ut prudens atque modesta, 

responsum tali temperat iUa modo : 
(( GonsiUum quod das nec prorsus dico probandum , 

nec prorsus dico quod reprobare veUm ; 
Nam quod de juvenum dixisti nobiUtate, 

ut patet in factis, nemo negare potest ; 
Vix etenim videas cum nobiUtate juventam 

quin sit contemptrix, prodiga, vana, procax 02). 
Sic etiam constat te vera fuisse iQCutum , 

quod senis et juvenis copula non deceat 5 
Et bene monstrasti disconvenientia quare 

jungi non debent ; id placet , idque probo. 
Sed quod me dicis tibi nubere convenienter, 

nuUa mihi ratio persuadere potest. 
Si dominae servus jungatur, nemo tacebit ^ 

ridendi causas omnibus ipsa dabo. 
Clamabunt omnes , simul omnes improperabunt , 

et dicent omnes : femina virque simul , 

(1) Tenuam dans A. (2) Loquax dans B. 
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Quae solet esse super, nunc subjacet ^ et dominari 

quae solet , ancillae nunc gerit oflicium. 
Quodque magis timeo , quoniam magis est pudibundum , 

dicent me quondam succubuisse tibi 5 
Quod si vel leviter submurmuret unus ad unum , 

id quoque si sciero, me puto malle mori. 
Est etiam procerum mihi copia , qui mihi debent 

temporibus certis reddere servitia ; 
Quos pudeat servire mihi si nupsero servo ^ 

sic honor, et nostrae sic minuentur opes. 
Quin etiam servi , conservum despicientes , 

nec tua curabunt nec mea jussa sequi. 
Sic et quae spondes ex te mihi commoda perdam , 

quaeque putas per te damna cavere feram. » 
Cautus ad haec Machomes aurem patienter habebat , 

cordis in arcano singula verba locans ; 
Oreque compresso , modicum silet , ut videatur 

responsum magni ponderis esse suum ; 
Inde levans oculos et (1) oris claustra resolvens : 

« Crede mihi , » dixit , « non nisi vera loquar : 
Si libertati tibi me (2) donare placebit , 

quae metuis poterunt nuUa nocere tibi ; 
Nobilis aut servus , tibi vel mihi nemo resistet ; 

aut timor hos subdet, aut sociabit amor. 
Unde tuam nemo praesumet laedere famam , 

sed benedicetur nomen ubique tuum. 
Divitiae crescent , augmentabuntur honores , 

et procerum solito major erit numerus. 
Multiplicabuntur reditus , augebitur omne 

quod minus esse solet, villula, vicus, ager : 
Et, quod promitto si non erit, excute dentes, 

aut fodias oculos , aut mihi tolle caput. » 

(1) Sed dans B. (2) Te dans B. 
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Tam magnis igitur promissis illa ligata , 

si proceres laudent, nubere spondet ei. 
Tunc Machomes gaudens exit festinus ab illa ; 

ad proceres ambit; munera magna parat. 
Hunc trahit in partem , secreto postulat illum \ 

hunc sibi promissis allicit , hunc precibus. 
Aurum promittit , argentum, pallia , vestes , 

quidquid amat mundus, quidquid habere cupit (1). 
Rem tamen occultat, nisi qui (I. cui ?) firmaverit ante 

quod ferat ex toto corde juvamen ei. 
Postquam per partes Machomes sic quemque ligavit , 

ut nulli retro cedere jam liceat •, 
Consilio prudens , omnes conduxit in unum , 

et quo res tendat omnibus innotuit : 
Scilicet ut liber fiat , laudantibus illis , 

et per eos dominae possit habere thorum , 
Jamque manumisso sibi reddere non gravet illos 

antea quae domino debita reddiderant. 
coecum virus quo turget iniqua cupido , 

quo semel imbutus se quoque nescit homo ! 
Hos ita coecavit nummi species, rubor auri , 

quod faciunt dominam ducat ut ille suam : 
Gujus erant domini fiunt ob munera servi ^ 

libera supponunt colla manusque jugo. 
Ad dominam properant et quod Machometis ab ore 

audierant , illi persuadere student : 
« Si dominus noster, » dicunt, « tuus ille maritus, 

nobilis et sapiens, non moreretur adhac , 
Non tibi vicinus praesumeret ullus obesse ; 

externos etiam subderet ille tibi ; 
Omnia curaret, disponeret omnia; nulla 

morderet mentem soUicitudo tuam , 

(1> Potesl dans B. 
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Sed quia mortuus est et te sine prole reliquit, 

atque remanserunt multa gerenda tibi , 
Est opus ut nubas , quia non potes absque marito 

pondera curarum, femina, ferre diu. 
Sed, vivente viro, constat quod casta fuisti ; 

post obitum cujus haec quoque fama manet ; 
Unde timebamus ne forte tibi statuisses , 

sic semper vitam ducere velle tuam. 
Hac igitur causa convenimus ut verearis 

tot vel tantorum spernere consilium. 
Nube viro , quia si de te non venerit haeres 

qui teneat terram , te moriente , tuam , 
Omnia quae tua sunt miserabiliter rapientur, 

particulamque voiet.quisque tenere suam. 
Immo, si fuerit quis fortior, omnia tollet , 

si quis ei contradixerit ense cadet ; 
Et nos aut poenis aut morte peribimus omnes , 

si non ut servi subjiciamur ei. 
Quae mala jure tibi vertentur ad impietatem 

si , nos contemnens, nubere nolueris. )> 
Illa refert : « Etsi non nubere proposuissem , 

propositum pietas vinceret et ratio ^ 
Sed constat mecum me nil proponere magnum 

quod non ex vestro pendeat arbitrio ^ 
Ergo personam mihi quaerite convenientem , 

quae mihi , quae vobis utilis esse queat ; 
Si tamen ille (1. illa ?) mihi fuerit minus utilis , opto 

consilium vestrum non minus inde sequi. » 
Hoc verbum statim rapuere loquentis ab ore , 

quod procerum placitum spondeat illa sequi 5 
Tunc quidam fortasse senex, cui credere dignum 

monstrabat gravitas canaque caesaries , 
Antiquos annos memorans et gesta priorum 

alloquiis dominam talibus aggreditur : 
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(( Principio nulius servili conditioni 

subditus est , omnis tunc homo liber erat ; 
sed quia primus homo peccavit transgrediendo , 

peccati poenae subditur omnis homo. 
Unde recens natus, si vivat nocte vel una , 

primi peccati sorde nec ipse (1) caret , 
Et, nisi mundetur sacri baptismatis unda , 

semper ei coeli janua clausa manet. 
Hoc quoque mundatis transgressio contulit illa , 

quod peccare, mori, nemo carere potest; 
Qui, nisi peccasset, potuisset utroque carere , 

et modo sub neutro posteritas gemeret 5 
Sed sub utroque gemit , et Chau (1. Gham) contraxit ab illo 

quod legitur nudum non tacuisse patrem. 
Sed quia fortasse dominae non venit ad aures , 

non reor indignum si referatur (2) ei. 

€um genus humanum Deus ob peccata sub undis 

delesset , solis octo superstitibus, 
Obdormisse Noe legitur ; detecta pudenda 

ejus erant ; vidit Cham sine veste patrem , 
Detulit ad ft^atres ; fratres doluere, pudorem 

patris texerunt : nota fuere patri , 
Qui contristatus , Cham supposuit maledicto , 

et semper servum fratribus instituit. 
Ex hoc cepit homo causas homini dominandi ; 

ex hoc serviiis sumpsit origo caput (3). 
Sed quia peccavit Cham vel Chanaam modo servit ; 

qui sequitur Japhet, Sem quoque liber erit : 
Nam , si quis peccat , peccati servus habetur, 

eque Deo natus crimina cuncta fugit ; 
Non peccando , Dei jam filius esse docetur 



(t) Hle dans B. (S) II y adans B: 

(S) ReSeratUT dani B. ex hoe scrvUe «umpiit bftbere csput. 
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nec servus dici jure nec esse potest. 
Hoc Jhesus dicit et apostolus ille Johannes ; 

hinc ewangelio non mihi quaero fidem. 
Hos quoniam testes constat non posse refelli , 

liber erit merito quisque fidelis homo. 
Est autem dominae servorum copia multa , 

inter quos unus omnibus est meUor ; 
Qui bonus et sapiens, qui strenuus atque fidelis , 

qui validus membris, qui specie nitidus; 
Digne rex posset, vel princeps quiiibet esse , 

si non ex servis ejus origo foret. » 
Tunc , velut ignorans quod de Machomete ioquantur, 

callida responsum dissimulando dedit : 
<( Quem mihi laudatis ignoro , sed e^(h)ibeatur 

et fiat liber ^ sim sua , sitque meus. » 
Praesentant proceres Machometem , suscipit illa ; 

de servo liber protinus efHcitur. 
Tractatur de conjugio •, consentit uterque , 

et modico lapso tempore conveniunt. 
Caudia (1) , prandia , fercula , pocula, vasa, ministros , 

pransores, cytharas, cimbala, sistra, lyras, 
Pallia , cortinas , aurum , lapides pretiosos , 

omamenta domus , quis numerare queat ? 
Auceps , venator non defuit •, ardea , cygnus, 

Grus (2), pavo , mergus, adest ursus , aper, caprea. 
Festivos egere dies dum festa fuere ; 

sed dolor infestat festa repente gravis : 
Nam Machomes morbo qui dicitur esse caducus , 

arreptus , dominae concidit (3) ante pedes. 
Membra volutat humi , decurrunt ore salivae (4) ; 



{i) Grandia dans B. Mahomet, t. I, p. iiS; Sale, Koran, p. 469- 

(2) Grux dans B. ^^*> Gibbon, Hittotre de la dicadence et 
. . -A A n de la ehute de VEmpire romain, t. X, 

(3) Jrreptui, eorruU dans B. p^^g^ ^t 1e silence de presque tous les 

(4) Malgr^ ropinion de Gagnier, Yie de ecrivains orieniaux (voyez entre autres 
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jam quasi defunctuin Oet domus et domina ; 
Peneque deficiens, nimio confecta dolore , 

quod spes quae (1) fuerat de Machomete perit. 
Ad thalamum properat et claudens ostia post «e , 

ut dare solamen nemo valeret ei. 
Ingeminat luctus, vestes a pectore scindit , 

abrumpit crines, unguibus ora secat. 
Interea Machomes , animo flatuque resumpta , 

tristitiae causas quaerit et audit eas , 
Et dominam quaerit, thaiamos intrasse (2) docetur ; 

praecipit ut veniat, ostia clausa vetant. 
Tunc per se Machomes accedit et ostia pulsat ; 

quae pulsata diu , vix reserantur ei. 
Ingressus dominam solari temptat , at illa 

nullum solamen ex ratione capit. 
Blandiri dominae Machomes molitur, at illa 

pro blandimentis evomit opprobria ; 
Commendat Machomes illius nobilitatem , 

illi de servis exprobat illa genus. 
At Machomes , quanquam sibi sit patientia falsa , 



.4tK>u'lf<Ma , Awnaies muslemiei^ t. I , p. Tauteur du Sirat arrai^, Habomet ^tt, 

i6, M, de Gopenbague, 1794), r^pilepsie de mdme avant la r^v^lation du Koran, sujet 

Mabomet est d^sormais un fait incontesta- h des acc^s qui fini^ient par uae d^fail- 

ble. Non seulement Theophane , Zonare et lance. Apr^s avoir ^t^ saisi d'un treinble' 

toua \e» dcriYains greos raflBnnent; mais il ment convulsif , ses yeux se fermaient, sod 

r^sulte d^aveux d'autant plus significatifs, visage 6cumait et 11 mugissait oomme vd 

que les historiens arabes ne semblent pas jeune cbamean ; Joumal asiatique de 

en avoir compris Timportance. Aiusi, selon Paris^ juillet 1843, p. 109. Mosiem a ic- 
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cier de Maboroet, dit k sa femme Halima, d'Abou Hureira, qui est tout it fait sem- 
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eut dans sa premi^re enfance : Je crains que Mahomet entendait alors un tintement 

bien que cet enfant ne soit atteint de folie ; semblable k celui d*uue sonnette : ce qui 

reconduis-le dans sa famille. La traduc- est un des symptdmes de T^pilepsie. Yoyei, 

tion de Gagnier, qui cependant , comme on pour plus de details , le Joumal asiaiique 
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re^ue, va mtoie jusqu'jt dire, t. I, p. 15 : M. Weil, Mohammed der Prophet^ p. 49- 

Je crains fort que cet enfant n'ait con- 4S. 

tifact^ parmi lessiensle mal caduc. Selon ,,. ^ . . « 

Ali Haldbi, qui consulta surtout, pour la ^*^ ^"^^ ^^'^^ ^' 

biographie qu'il nous a laissee, Ibn Isbak, (3) Inlrare dansB. 
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parce (1) tamen dominae sustinet opprobria, 
Scilicet ut longo tandem satiata furore 

vel sic suscipiat quae rationis erunt. 
Res ita provenit , dominae deferfouit ira 

unde sit in Machomem jam minus ipsa gravis. 
Laetatur Machomes , supplex accedit ad illam 

atque salutant^ taliter alloquitur : 
<( Si seryum velles audire tuum patienter 

(nam Machomes dominae non nisi servus erit) , 
Si velles, inquam (2) , mihi credere, protinus omnis 

ira dolorque tuo cederet ex animo. » 
(( Dic , » inquit, <( patiar tantum , si verba loquaris , 

si me non temptes fallere more tuo. » 
Respondit : (( Nisi vera loquar, si fallere quaeram , 

linguam fallacem gutture velle suo. » 
Propositum praebens assensum , conditioni 

annuit ore , manu -, protinus ille refert : 
(( Quod me sperasti nuper tormenta tulisse , 

nulla fuitmorbi passio, crede mihi •, 
De coelo virtus in me deseendit , et illam 

immensam fragilis ferre nequivit homo : 
Propterea cecidi spumans et membra volutans , 

non quia passio me laeserit ulla mali. 
Sed nunc mandatis praebe coelestibus aurem , 

quae mihi de coelo nuntius explicuit. 
Sicut enim Gabriel archangelus ille Mariae 

adventus Gbristi nuntius ante fuit , 
Sic ventura Deus reserat mihi nunc per eumdem , 

et pietate prius , et pietate modo. 
Naturalis enim primos transgressio legis 

infecit patres et genus omne suum ; 
Postea , scripta Dei digito , Moysi data lex est, 

(1) Pace dans A . {% Inquit dans B. 
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quam , mandante Deo , detulit ad populum. 
Promisit populus Domini se jussa tenere ^ 

sed cito dissiluit transgrediendo viam. 
His igitur causis moriendi lege tenemur, 

exilium patimur tartareasque cruces. 
Sed Deus , has bominum poenas miserando , recepit 

naturam nostram , virgine matre satus (1) ; 
In cunis positus, intra praesepe locatus , 

contectus pannis vilibus et modicis ; 
Esuriens panis , sitiens fons , dives egenus , 

praeter peccatum cuncta gerens hominis. 
Ex infante puer, sed et ex puero juvenescens , 

denique vir factus , discipulos babuit ; 
Vitandum vitium , virtutem dixit amandam ; 

respuit elatos , suscipiens bumiles ; 
Conjugio docuit praeferri virginitatem , 

de qua praeceptum non tamen ipse dedit. 
Gonjugium castum mandavit , ut unus et una 

consociarentur foedere legitimo : 
Nam, reliquo quocunque modo se quis macularet , 

turpis eum dixit criminis esse reum. 
Omnibus impendi sincerum jussit amor^ 

omnibus , ut capiat quod sibi quisque cupit. 
Hinc (2) circumcidi carnem vetuit genitalem ; 

usque modo, dicens, ista flgura fliit ; 
Re praesente, figura vacet, baptismatis unda 

isti succedat ; baec stet et illa cadat. 
Agnus , ovis , vitulus et caetera signa recedant ; 

quo sol resplendet , non babet umbra locum. 
Jam Pbarisaeorum procul absint traditiones ; 

\ej. vetus impletur, lege vigente nova. 



(i) Tfatut dans B; mais la premiere syU (9) Bunc dans B. 
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Talia dum mandat constanter homo, Deus idem ; 

saevit Judaeus et Pharisaeus ad haec. 
Insidiantur ei , verborum retia tendunt ; 

se verbo Verbum fallere posse putant. 
Quod quia non possunt , intendunt crimina falsa , 

sed , nisi cum voluit , fraus nihil illa fuit. 
Nam contra Dominum non est sapientia ; non est 

consilium , virtus , sermo vel ingenium. 
Ergo cum voluit tentus fuit ; aspera lenis 

sustinuit , clavos , verbera , probra , crucem ; 
In cruce defunctus , terrae mandatus , adivit 

Tartara ^ confregit , cum spoliis rediit ; 
Discipulis visus est quadraginta diebus , 

Thomae palpandum praebuit ipse latus ; 
Corporeumque cibum sumpsit, cernentibus illis , 

ut monstraretur vivere vera caro. 
Denique jussit eos totum transire per orbem 

et veram populis insinuare fidem , 
Ut credant, ut agant, ut sacro fonte laventur 

et salvi fiant , sin alias perient. 
His dictis , benedicit eis-, coeloque receptus, 

promisso Patris munere firmat eos. 
Spiritus inter eos in linguis venit et igne , 

ut per verba fluant quos sacer urat amor. 
Ergo, muniti linguis et amore calentes , 

securi Christi nomen ubique ferunt ; 
Unde flagella , cruces , ignes, gladios patiuntur ; 

sed poenis illos vincere nemo potest. 
Quin sibi collato (1) virtutum munere reges 

et populos Christi supposuere jugo. 
nova res ! Morum mutatio tanta fiebat 

ut qui major erat gaudeat esse minor ; 

(t) Magnarum dans B. 



— 396 — 

Qui fuerat quondam uutritus deliciose , 

cum modico modicam pane requirat (1) aquam , 
Qui prius omari pretiosa yeste volebat , 

nunc vili sacco frigida membra tegat. 
Hic cibds , hic yestis , ita strinxerat illa pudenda , 

quod yix inter eos quis nisi castus erat. 
Virginis hic votum sibi fecerat ; ille maritus 

servabat sancti foedera conjugii. 
Tantam christicolae tenuerunt relligionem , 

dum data lex noviter, dum novus ordo fuit j 
Sed quod habere solet noviter novus ordo statutus 

primitus ut (2) vigeat , inde tependo ruat ; 
Sic quoque relligio decrevit christicolarum , 

ut quae summa ftiit postea corruerit. 
Invidiae surgunt , sibi quisque requirit honorem 

et frater fratrem laedere non metuit. 
Ebrius efiScitur qui sobrius esse solebat , 

et parcus venter solvitur ingluvie. 
Foedantur mentes et corpora commaculantur ^ 

virgo ruit vitio , castus adulterio. 
Nemo fidem Christo nec fidum (3) servat amorem , 

nemo tenet castum se ; ruit (4) omnis homo ^ 
Et quem jam Cbristus cruce , sanguine , morte redemit , 

ut redimat rursum non morietur item. 
Sed tamen ex ipsa qua praeditus est pietate 

consilium statuit ne penitus pereat. 
Legis onus minuet , tollet baptisma , decemque 

uxores unus ducere vir poterit. 
Scribere mandavit Deus haec mihi p^ Gabrielem , 

caetera jussurus tempore quaeque suo. 
His mihi de causis Gabriele superveniente , 



(1) Requiril dans B. (5) Proiftt««fii dans B. 

(S) m primo dans B. (4) Sie perit dans A. 
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sicut vidisti , concido , spumo, tremo. 
Qui simul abscedit , ego , mox virtute resumpta , 

gratulor arcani conscius angelici. 
Tu quoque congaude quia femina sola mereris 

divinmn mecum noscere consilium. » 

His Machomes dominam sic (1) decepisse putabat, 

ut quidquid dicat credere non dubitet-, 
Sed , nihil illa putans yeii)is fallacius istis , 

conviciis illum talibus aggreditur (2). 
« Mendax , plene dolo , te sustinui patienter 

expectando diu te mihi vera loqui ; 
Sed quia nunc video te non nisi falsa locutum 

contra promissum quo mihi vinctus eras , 
Me vix abstineo quin excruciam tibi dentes , 

quin oculos fodiam , quin caput ense (3) cadat. » 
Respondit Machomes : « Ut credas profero testem 

de cujus dictis sit dubitare nefas. 
Nos omnes scimus quod , in isto monte propinquo , 

est quidam magni nominis et meriti ; 
A quo , si quisquam quae sint ventura requirat , 

quidquid respondet indubitanter erit. 
Non prece , non pretio , nullove timore moveri 

a vero poterit •, firma columna manet : 
Hic tibi quae dixi sj deneget , omnia membra 

per minimas (4) partes , annuo , tolle mihi. » 
Illa rapit verbum , sanctum commendat et « illum 



(t) Les deux ms. ont le , mais A indiqiie n'eut pas beaucoup de peine k convafaicre 

tie comme variaiite. une femme de 40 de tout ce qu'il voulut. 

(4) Ges dontes de Khadidja sur la mission A« ^^* ^» ^hralns orlentaux s'accor- 

de son mari sont aitesi^s aussi par les ^cri- <*««' « ^»»"© que cc ne fut que quinw ans 

vains grecs ; voyez Prideaux , Life of Ma- ^P^ «o» 5"**«« ^^ MaliMnet se posa 

homet , p. 8. Mais il n'est pas n^cessaire de «>"™« propbftte. 

wcourir aux prodiges rapport^ par Abou'l- (3) Kw« dans B. 

'<Ma, entre autres aux anges dont les aiies (4) Minuoi dans B ; cette contrastion de 

abritaient Mahomet de la cbaleur du soleil, minutus n'est point indiqote dans la nott- 

pour croire qu'un jeune bomme de 35 ant velle Mition de du Cange. 
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cras, » inquit, « dicta conditione, petam. » 
Laudat et hoc Hachomes , et , eum de nocte requirens , 

cuncta refert , et post talia commemorat. 
« Praeteriere, puto , jam tres aut quatuor anni , 

ex quo sancta domus haec mihi nota fuit 9 
Tunc mihi dixisti quod , me faciente , peribunt 

lex nova , sacra fides , conjugium, lavacrum. 
His adjunxisti quamplurima , more prophetae , 

antea quam veniant notificata tibi ^ 
Et, si praevidit per me Deus ista futura , 

ut praedixisti , res ita proveniet. 
Sic igitur Ghristi destructa lege fideque , 

in baratri poenas corruet omnis homo ; 
Nam nisi qui fuerit baptismi fonte renatus 

ad Ghristi regnum nuUus habebit iter. 
Attamen haec aliter fieri fortasse valerent , 

si nostris velles credere consiliis ; 
Ghristicolis aliis destructis tu superesses , 

et templum tecum (1), discipulique tui ; 
Et, miserante Deo, modico de semine posset 

Ghristi cultorum surgere magna seges. » 
Sanctus ad haec : « Jura te non evertere templum , 

quodque mihi parcas discipulisque meis , 
Et faciam quaecunque voles, tantummodo non sint 

adversus Domini jussa sacramqiie fidem. » 
Et Machomes : « Christo contraria multa videntur 

quae dispensanter (2) saepe licet fieri. » 
Sanctus ait : a Sic est ; dic quod placet, impleo ; tantum 

servetur semen christicolae populi. » 
Juravit Machomes et subdidit : a Est mihi conjunx 

excellens. fama , divitiis , genere ; 



(I) Solimae templum^tmaA. (2) Par une dispense; ce mot m&nqiM 

dans la uouvelle Milion de du Gange. 
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Qua nubente , mihi venerunt prospera cuncta , 

sed cito turbavit gaudia nostra dolor : 
Improvisus enim morbus mihi contigit, et me 

seminecem stravit ante pedes dominae. 
Illa repentino casu turbata , simulque 

tota domus, flentes unguibus ora secant. 
Sic jacui similis defuncto pene per horam 

et, rursussumpto flamine, convalui 
£t , satagens moestos solari , dissimulabam y 

afiirmans passum me nibil esse mali ; 
Sed secreta Deusmittit mihi per Gabrielem, 

cujus virtutem ferre nequiret homo. 
His illa non dante fidem , te nomino testem , 

laudat, et idcirco cras tua tecta petet. 
Haec tibi confiteor ; haec antea dicere veni 

quam veniat, ne tu dicta negare queas. 
Haec et in occulto teneas , cum venerit iila (1) ; 

quae si testeris, tuque tuique ruent ; 
Et, quod jam dixi, sic christicolae perimentur 

ut jam non valeat surgere vestra fides. 
Tunc Sanctus , Christi plus quam sua commoda pensans , 

dicere promittit quae Machomes monuit. 
Regrediens Machomes aurorae praevenit ortum , 

ne quis eum videat et referat dominae. 
Jamque die facto, montem petit illa prophetae , 

nescia quod Machomes nocte fuisset ibi ; 
Omnia narrat ei , quae sit , cur venerit *, ille 

quae fuerat doctus a Machomete refert (2). 
Illa redit gaudens tanto nupsisse marito , 



(1) Ge vers maiiqoe dans A, NeqaedentiecroiTrmimneBt 

(3) Le bon sens tf Aleiandre du Pont a'est Poi"chiiTiS7\T«i3^W 

r^Toli^ contre le mensonge de rermite; il <^ Maboinmet,ieio«eiiirier, 

aioolA V 4IKft • Q°* *^ «ngeles a lai Tonolt 

jwuHS T. iioo . ^„^m „ ^iiain, „,„ ,g preniioit, 

Loenifei in'en convenra falre Et que loy nonTiele fereit 

Ue lui , «elonc raon exaroplaire ; ki de par Diu faite ■trroit. 
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qui mundi mutet jura , jubente Deo. 
Jam veniam poscit ^ jam se peccasse fatetur 

quod jussis ejus improba restiterit ^ 
Jam veneratur eum ; jam prorsus subditur ejus 

imperiis ; jam se non reputat dominam. 
Laetatur Machomes ita se vicisse prophetam , 

ut per eum dominam sic sibi subdiderit ; 
Et dicit : « Nosti tibi me non falsa locutum ; 

certam te (1) fecit ille futura videns. 
ISunc igitur quid agas te doctam convenit esse : 

quando superveniet angelus ille mihi , 
Sicut jam dixi , virtutem ferre nequibo ; 

sed tremulus, spumans , protinus ipse cadam. 
Tu vero statim me veste teges pretiosa , 

donec item redeat angelus ad superos. 
Si quis enim videat me talem , nescius alti 

consilii , morbo me cecidisse putet. » 
Illa refert : « Pro posse geram quaecunque jubebis ; 

intendent in te mens , manus , os , oculi ; 
Gontra stare tibi praesumet nemo meorum , 

nam tua sunt melius , quam mea quae mea sunt. » 

Hinc simulat Machomes vultum solito graviorem , 

et , velut e coelo venerit , alta sonat. 
Sic risum vitat et verba moventia risum , 

ut stupeat quisquis antea nosset eum. 
Sub terra Machomes cameram fieri sibi fecit , 

in quam praeter eum nullus haberet iter. 
Quam Machomem conjunx ideo fecisse putabat , 

ut Domino posset vivere liberius. 
Sed vltulum niveum Machomes absconderat intus , 

cujus erat potus Bacchus, et esca Ceres, 
Qui sic doctus erat studio Machometis ut ejus 



(t) Me dans B. 
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se genibus flexis sterneret ante pedes *, 
Et persistebat in terra sicut adorans , 
donet surgendi signa daret Machomes (1). 

Ck)ntigit ut fierent illic solemnia quaedam , 

ad quae convenit patria tota fere ; 
Per se magnates, per se plebs , et muliebris 

a maribus sexus dissociatus erat. 
Femineus sexus in verbis semper abundat ^ 

dixeris arcanum, vix reticere potest. 
Sic uxor Machomis conventu dixit in illo 

quae celanda sibi crediderat Machomes. 
Namque sui dum quaeque viri laudes memoraret , 

omnibus ipsa suum praeposuit Machomem , 
Dicens : « In yestris quidquid iaudabile constat 

longe praecellit in Machomete meo. 
Quin etiam , noya si qua Deus proponit (2) agenda , 

angelus ille meo nuntiat ante yiro ^ 
Et, quia conjugii nos castus amor facit unum , 

nuila putat Machomes non retegenda mihi. 
Unde, fidem mitii si facitis secreta tenere 

quae yobis dicam , mira futura loquar. » 
AfBrmant omnes se nuila prodere causa , 

donec eis Machomes ipsaye praecipiat. 



(1) On a dit aossi que Mabomet avalt UUibut urbibut , ch. vii, p. 21 , i Tappen- 

habitu^ une colombe k voler sur son 6paule dice du Geographia nubientit : Summa 

et klui becqueter iWeilie, et quMlpr^ten- columbarum copia invenitur; quae quia 

dait recevoir les ordres de Dieu par son sunt de genere atque stirpe ejus quae ad 

interm^diaire ; voyez Scaliger, JYotae in Matiomedis aures (ut Moslemanni nugan- 

Ifant^tfMn ; Grotius, De verikUe religio" tur) accedebat, eo pollent privilegio atque 

nit chrittianae, 1. vi, p. 102; T^audd, auctoritate, ^t non solum eas occidere, 

Coupt d'4iat, ch. iii, p. 522, et M. Di- sed aut capere aut fugare nefas esse existi- 

dron, Iconographie ehritienne, p. 460. ment. Le silence que gardent Hildebert et 

Pococke, Specimen hittorieorum arahum, Gaiierus prouve cependant que cette tradi- 

notes, p. 187, et Gibbon, Hitioire de la tion n'^tait pas fort r^pandue pendant le 

dicadence deVJEmpire romain, t. X, p. XHesidcle, quoique, ainsi qu'ou le verra 

124, note 1, ont assurd qu'aucune trace plus bas, Vincentius de Beauvais en eClt 

de cette tradition ne se trouvait en Orient; connaissance dans le Xllle. 

mais on lit dans Gabriel Sionita et Jean (2) Ditponit dans A. 
Hesronita , Tractatut de nonntUlit orien- 

«6 
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Tunc quidquid Hachomes secretum dixerat illi 
ipsa revelat eis , ordine quaeque suo. 

Omnes mirantur, omnes banc esse beaUuu 
dicunt, quod tanto sit sociata yiro. 

Finito festo , redeunt ad propria quique 

atque domi referunt dicta vel acta foris ^ 
Gumque referretur quorundam plurima virtus , 

virtutum Machomis mentio major erat ^ 
Nec tamen ullus adhuc procerum secreta sciebat 

quae dominabus erant credita de Machome. 
Quae licet illarum fidei m andata fuissent , 

una nocte tamen non tacuere viris : 
Scilicet arcanis Machomem coelestibus uti , 

et ventura prius noscere quam veniant ; 
Quod lex a Ghristo data dura nimis, moderanda 

per Machomem , Domino praecipiente, foret; 
Multaque praeterea quae supra diximus, autquae (1) 

sunt retegenda suo tempore sive loco. 
Mirantur proceres super his , secumque revolvunt 

quidnam portenti talia significent. 
Hi dubitant fieri tot tantaque per Machometem ^ 

hi dubitare putant de Machomete nefas. 
Nam , dum respiciunt virtutes anteriores ,' 

coguntur per eas his quoque ferre fidem ; 
Ne vero quisquam remaneret pendulus ultra , 

de se dicturus ille vocatus adest. 
Excipiens illum summo conventus honore 

surgit , et in primo dat residere loco. 
Tunc Machomes causam conventus quaerit, et unus 

quem commendabat lingua, genus, probitas , 
Gygnea canities (quis enim praesumeret alter, 

aut sciret tanto reddere verba viro?) , 

(1) Alque dans B. 



— 403 — 

Hic igitar talis ac tantus, supplice voce , 

vultu demisso , sic reverenter ait : 
« patriae eustos ! spes ! gloria nostra ! 

nos omnes servos noveris esse tuos , 
Nec servos durum qui te dominum patiamur, 

sed quos more patris corripiendo foves. 
Propterea quotiens audimus grandia de te , 

quisque velut proprio gaudet honore tuo. 
Quae vero de te miranda modo referuntur, 

extollunt coeli nomen ad alta tuum. 
Nam si consiliis divinis participaris 

et Deus arbitrio tractat agenda tuo , 
Angelus aut Deus es humano corpore tectus , 

jam tibi divinus exbibeatur honor ! 
Jam tibi donentur thymiamata , thura crementur, 

ut te pacatum mundus habere queat ! » 

Respondit Machomes : « Ne me jactare viderer, 

propositum fuerat ista silere mei (1) ; 
Sed quae vult per me fieri divina potestas , 

per me non fieri criminis esse reor. 
Ergo locus certus et terminus instituatur, 

in quo conveniant cum populo proceres , 
Ut referamus eis quae sit divina voluntas , 

qualiter infirmis parcere provideat. 
Longinquas igitur percurrat epistola partes , 

nuntia conventus, temporis atque loci. » 
Dictum laudatur ; edictum mittitur ^ omnes 

tam Machomi(s) nomen quam nova fama movet. 
Conventu facto , Machomi(s) facundia captat 

aures et mentes , gestibus , ore , manu ; 
Unde satis miror, si vel fuit unus in illis 

qui Machomis verbis noUet habere fidem. 

(1) Mihi dans B. 



Dixit quae supra jam me scripsisse (i) recordor ; 

propter quod breviter sunt memoranda mihi : 
Quod Hoyses redeat , Ghristo cedente , vetusque 

ritus agatur item , iege cadente nova ; 
Quod sacramentum cesset baptismatis , et quod 

circumcidendi mos iterum redeat ; 
Quod licite denas uxores ducere possit 

unus, et una decem possit habere viros. 
Haec postquam dixit Machomes, et caetera quae se 

dicere dicebat , praecipiente Deo , 
<( Ascendamus, » ait, « montem quem cemitis illic ; 

fortassis nobis coelica verba sonent : 
Sic etenim quondam Moyses de monte refertur 

in tabulis legem dante tulisse Deo. » 
Hic praetendebat Machomes verissima , verum 

sub specie veri decipiebat eos. 
Nam prius occulte montem conscenderat ipsum 

in quo mel multum lacque recondiderat. 
Montis enim culmen , qua nescio foderat arte , 

ut tuto liquidum quid retinere queat. 
Mel igitur Machomes foveae commiserat uni , 

altera lac tenuit dum Machomes voluit : 
Sic quoque cespitibus fovearum texerat ora , 

ut nullus fossae possit habere notam. 
Praeterea taurus , quem me memorasse recordor, 

cujus erat potus Bacchus et esca Geres , 
Haud procul a foveis lactis mellisque latebat 

leges confictas a Machomete gerens. 
Huc igitur postquam Machomes , proceres populusque 

venerunt, Machomes quemque silere jubet. 
Quo facto, quasi consilium Domini, manifestat 

quid de mutandis legibus instituet ; 

(1) Dixitse dans B. 
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Sed cum nonnullos super his dubitare videret , 

immo per paucos his adhibere fidem , 
Sit ait : (( A Domino devote signa petamus 

quae valeant servos certificare suos. » 
Tunc , genibus flexis , stementes corpora terrae , 

ex desiderio cordis ad astra volant ; 
Cumque rogata diu pietas divina f uisset , 

surgens , surgendum significat Machomes. 
Post haec assumptis secum senioribus , illuc 

ducit eos quo mel lacque recondiderat ^ , 
Erectis igitur oculis manibusque , refertur 

ad Dominum tales exhibuisse preces. 

(( pater omnipotens qui verbo cuncta creasti , 

quique creata regis , cuncta movens (1) stabilis , 
Qui de te genitum fecisti sumere camem , 

qui mundo vitam mortuus ipse dedit ; 
Quique novae legis per eum mandata dedisti , 

quae si quis servet vivere semper habet ! 
Sed quia jam senuit mundus , vix illa tenere 

quis valet ; unde prope jam perit omnis homo ; 
Si placet ergo tibi legis mollire rigorem 

(quod te facturum me docuit Gabriel) , 
Digneris praeter solitum mundo dare signum , 

per quod noscat in hac te sibi parte pium. » 
Sic prece finita, Machomes inquirere coepit, 

nunc hunc , nunc illum dissimulando locum ^ 
Post , tanquam casu , fossas divertit ad illas 

mel ubi lacque prlus ipse recondiderat. 
Porro cespitibus , nunc hinc , nunc inde , remotis , 

altera fossarum mel dedit, altera lac, 
Quo magis indicio pietas divina placeret ^ 

dulcia mel superat, lacte quid albius est? 

(1) Regis cuncta^ manens slabilis dans B. 
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Attamen ut dubius Macbomes probat ore saporem ; 
post illum gustant ordine quique suo (1). 

Tunc extollentes voces et corda manusque , 

grates divinis laudibus accumulant ; 
Et Machomes , lacrymis ficta pietate profusis 

atque diu tonso pectore, sic loquitur : 
<( Ecce videtis , » ait, a quanta dulcedine mundum 

et mundi leges conditor orbis agat ; 
Melle figuratur quod legis amara recedant , 

lacte quod ut genitos nos alat ipse suos. » 
His dictis, rursus ita flesse refertur, ut omnes 

illius exemplum moverit ad lacrymas ; 
Tunc ait : « Oremus, ut sicut montis in alto 

Cbristum discipulis jura dedisse liquet 
£t sicut legem Moyses in monte recepit 

quae fertur digito scripta fuisse Dei , 
Sic quoque nos scripto dignetur certificare 

qua genus humanum vivere lege velit, » 
Quo facto , Machomes tanto clamore replevit 

aera , quod coelos intonuisse putes ; 
Tunc taurus quem nutrierat (quod jam memoravi) , 

qui juxta gracili fune ligatus erat ; 
Exilit ad vocem Machometis , vincula rumpit (2) 

et domini pedibus stratus adorat eum. 

(1) Pour ne pas scinder le passage de consttetudiae quadam edoctus ut de mana 

Vinceutias de Beaavais, nous le donnerons ejuspabulara acciperet, ad vocem ejaseo- 

ici en entier, quoique une partie ne se rap- ram populo venit, et quasi legis novae 

porte qu'aux vers suivants : £t ut ejusdem mandata coelitus missa, quae ipse comibos 

missioni ad instar Moysi prodigia quaedam ejus alligaverat, detulit. 8ed et picerias 

viderentur attestari , populum assignata die lacte ac meUe pienas, quas ipse io oertis 

convocavit ad certum locom , quasi legem locis terrae latenter infoderat , quasi per 

divinitusmissaminsignisetprodigiisaccep*- divinam revelationem ibidem efTodi fecit, 

turum. Tunc , eo sermocinante ad populum , et populo , velut in signum abandantiae 

columlML quae in vicino erat, ad boc ipsum futurae quam per ejosdem legis observan-v 

faUaciter edocta , super bumerum ejus ad- tiam idem populus mereri juberetar, osten- 

volans stetit , et in ejus aure , juxta morem dit ; SpeetU^m hittoriale , I. xxiv, ch. 40, 

solitum , grana inibi reposita comedens , ^d. de Nuremberg, 1483. 

quasi verba legis ei suggere simulavit. (2^ Rupit dans k, 
Taorus quoque , simiUter ad hoc ipsum 
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Hic igitur leges cornu gestabat utroque 

fictas et scriptas arte , manu Machomis. 
Quo viso , Machomes coepit simulare stuporem 

ac si non alio tempore nosset eum. 
Tunc propius plebs et proceres accedere jussi ^ 

soUicite (1) vitulum scriptaque prospidunt (2). 
Inveniunt iliic ea quae confinxerat ille 

astutus Machomes mente , dolo , manibus ^ 
Ut sacramentum baptismi destituatur, 

circumcidendi lege levante caput ^ 
Ut Ghristi camis et sanguinis occidat usus 

et redeant aries y hircus, ovis, vitulus^ 
Ut denas ducat uxores masculus unus , 

et (3) pereant casti foedera conjugii. 
Piurima praeterea Machomes scripsisse refertur , 

quae , mihi certa minus , duco tacenda magis ; 
Multaque multotiens non est replicare necesse , 

quae scio saepe suis me meminisse locis. 
Verum quis poterit exponere sufBcienter 

quas laudes dederunt plebs proceresque Deo? 
Yirtutes etiam Machometis ad astra levabant , 

quod sibi par hominum nullus in orbe foret ; j 

Et , satis atque super tauri mirando decorem , ! 

de coelo missum quisque putabat eum. | 

Hinc quam detulerat legis mandata probantes I 

obsequium spondent nutibus , ore , manu. j 

Exactis igitur solemniter octo diebus , i 



(1) SMerte dans B. Omnibiu Ignota, lic etde laee remota 

ut qnid iM flat lol neque luna iciat. 

(«) Le Uareaa blanc Gomme du lait et Hittoria Mahametit^ v.!B5. 

^T<^ en secret se trouTe aussi dans Hilde- ^^^^ i^hisloire est diff^renle; celoi qui 

^*^ * parviendra h dompter ce taureau doit de- 

Snmptam olaudemnt et nntriri fiuiiemas C[Ue lllabomet Cn a priS, C CSt lUI C[Ue lC 

nt nuiii pateat quod Tituiu* lateat. peupie reconnatt pour souveraiu. 

Bet tamen nt Tere pocait aine toete latere ^ \ rr a i> 

e«t opai arte mca; flet ontm fovea (3) Ui dans II. 
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laetus et admirans ad sua quisque redit. 
Taurus cum solo solus Machomete remansit^ 

at Machomes illum clausit ut ante fuit , 
£t pascebat eum dum vixit ut ante solebat ^ 

se tamen excepto nemo videbat eum , 
Gumque rogaretur Machomes quo taurus abisset , 

per quem de coelo lex nova missa foret , 
Ad superos illum Machomes dicebat (1) abisse, 

unde petisse prius ima docebat eum. 
Gredebant quidqm'd Machometis ab ore sonabat 

ac si coelestis nuntius ille foret : 
Gredebant igitur c[uia taurus ad astra regressus 

virtutum numero consociatus erat : 
Gredebant Machomem terris ideo superesse , 

ut praesit mundo cum Deus astra regat. 

His ita transactis, modico post tempore, cum jam 

gens sua tuta satis sub Machomete foret , 
Insurrexerunt in eos , gens eflfera , Persae 

omnia vestantes igne , fame , gladio ; 
Namque querebantur Idumaeos fraude tenere 

juris Persarum praedia, castra, domos : 
Quae nisi restituant, possessa minantur eorum 

subjicienda modis omnibus exitio. 
Talibus auditis , tuii)atur gens Idumaea , 

et contra Persas bella tenere (2) parant. 
Attamen inter eos qui consilio meliores 

esse videbantur, corde vel ore graves, 
Ante requirendum persuadent a Machomete 

quam contra Persas tale quid incipiant (S). 
Qui respondit eos non posse resistere Persis , 



(f) Fing€h(U dans A. en prose ; ainsi on Irouye dam Ciciron : 

(9) Moeere dans B. Si ei contigissot , ut te ante videret quam 

(3) Gelte tmdse d*an(equam ^lalt quel- a vita discederet ; Epittolae ad familiM- 

quefois usitto dans la bonne iatinild , mdme rei, 1. ii , lettre 3. 
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credendum potius quod sibi jure petunt. 
Tunc quidam juvenes ingenti corde , lacertis 

fortibus instructi spicula dirigere , 
Muniri clypeis , etiam fugiendo sagittis 

hostes Parthorum more ferire suos , 
Sic aiunt Machomi : <( Si sic dimittimus ista 

quae repetunt Persae, toliere cuncta valent : 
Nam, velut infirmos nos et pavidos reputantes , 

a modicis tendent ad potiora manum ; 
Nostraque libertas periet •, sic nostra manebunt 

regis Persarum subdita coUa jugo ^ 
Sed Deus avertat ut vivi sic pereamus, 

et nostrae gentis (1) vivat ad opprobrium! 
Nam cur portamus pharetras , cur tela tenemus , 

cur tegimur clypeis , spicula cur gerimus , 
Si sic uxores , si sic sine sanguine terras , 

si sic servitio pignora cara(2) damus? 
Per gladios veniant , sit eis transire per hastas ^ 

mors gentem nostram vincere sola potest : 
Si vinci tamen est ubi non animus superatur , 

sed caro sola jacet, dum caput ense cadit (3). » 
Omnes collaudant dictum , Machomemqueprecantur 

ut contra Persas dux sit et auctor eis. 
Opponit Machomes aetatis tempora longa , 

vires consumptas corpore jam vetuio , 
Se bello modicum vel nullum ferre juvamen , 

quin magis ut senior ipse juvandus erit. 
Praeterea coeli dicebat abesse favorem, 

quo sine nil vires, nil valet ars hominum. 
Has propter causas dicit se bella cavere , 

ne quibus esse velit utilis, hic noceat. 



(1) GenUi dans A; ce vers est ainsi cor- (2) NotWa dans B. 
rompu dans les deux ms. , peut-dlre faut-il (3) Dum cadit ente eapitt dans A. 
lire aut nomen gentis. 
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Ad quod dum , tamquam victi , ratione silerent , 

sic Machomi quemdam yerba dedisse ferunt : 
« Quod Dominus noster Machomes excusat inire 

praelia , ne juvenes impediat senior : 
Dicimus econtra juvenum minus acta valere 

si non consilium dirigat illa senum; 
Unde necesse reor ut sis quoque corpore praesens , 

ut gens nostra tuum currat ad arbitrium. 
Praeterea scimus te tot non esse dierum , 

quin bene si sit opus arma movere queas; 
Scimus et audacem ; melior te nemo fuisse 

creditur , haec semper fama tui maneat ^ 
Quodque negas coelum nobis ad bella movere, 

ob culpam nostri criminis esse reor -, 
Sed constat quoniam Deus est summae pietatis , 

parcens peccanti (1) si bene poeniteat : 
Sic de flente Petro , sic de latrone beato , 

sic de Ma(t)thaeo pagina sancta docet. 
Hi peccaverunt graviter, sed poenituerunt •, 

unde Dei pietas cuncta remisit eis : 
Sic et nos culpas nostras punire parati , 

omnia spondemus quae facienda doces ; 
Carnem tormentis quantislibet atBciemus , 

extensis sursum mentibus et manibus. 
Sic Ninivitarum non desperamus ad instar 

placandam nobis , si qua sit ira Dei ^ 
Si magis bircorum , taurorum vel vitulorum 

victima delectat , sacri&cemus et haec 5 
Quod cum fecerimus , qua te ratione retardes 

a servis dominus, a genitis genitor? 
Si placet, uxores , infantes , tota supellex 

sit commissa tibi , cum pueris sedeas , 

(i) Peceati dans B. 
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Des modo consilium , nos praelia sustineamus ; 

nos feriant hostes , nos feriamus eos ; 
Si superamus eos , laus sit tua ; si superemur , 

stultitiae nostrae deputet omnis bomo! » 
Hoc laudant omnes ; Machomes plorasse refertur 

quod sic quisque suum tendit ad interitum : 
Attamen assensum faciens , se spondet iturum *, 

sicque datur pugnae terminus atque locus. 
Dicitur hoc Persis ; verum nihilominus ipsi 

insistunt , rapiunt , excruciant , perimunt. 
Terminus advenit , locus insinuatur, adesse 

Persae non metuunt , hostis uterque ruit : 
Pugnant, oppugnant telis, mucronibus, hastis; 

sed socios Machomis bella premunt gravius. 
Porro cernentes Idumaei se superari 

a Persis bello (1) , viribus et numero. 
Dimittunt Machomem, loculos aurumque ferentem , 

quae natis reddat conjugibusque suis ; 
Ne , si forte patres perimantur sive mariti , 

paupertas matres opprimat et pueros : 
Dumque redit Machomes , quorumdam templa Deorum 

temporis antiqui cernit et intrat ea. 
In quibus argentum , loculos aurumque reponens 

quae sibi servanda gens sua tradiderat, 
Exiit accludens et signans ostia post se , 

et sic ad dominas tendit, et ad pueros ; 
Tendit et ad reliquum vulgus , quod inutile bello 

dimissum fuerat haud procul in casulis. 
Ejus enim gentis mos dicitur iste fuisse, 

et fortassis adhuc istud enim faciunt , 
Ut, si quando procul vadunt (2) ad bella gerenda , 



(1) Quoique cetto le^on se trouve dans pr^r^rence armis ou Persarum a copiit. 
lcs deux ms. , peut-6tre doit-on liro de (2) Vadant daus B. 
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(lucant vel (1) portent mobile quidquid habent. 
£rgo , dum Machomes et vulgus inutile belli (2) 

stat procul , eventum nosse rei cupiens , 
Astute Machomes cunctis blanditur, ut aetas , 

ut genus , ut sensus hujus et hujus erant , 
Dicens : « comites , vestri mihi cura relicta , 

etjuvenum pietas, debilitasque senum, 
Et fragilis sexus monet et movet intima cordis , 

usibus ut vestris commoda provideam. 
Scitis quod nostris ad beUa volentibus ire 

adversus Persas ut facerent vetui ; 
Quod non fecissem , si non divinitus iliud 

praescissem vetitum , praecipiente Deo ; 
Et quoniam vetitum divinum praeterierunt , 

omnes, ut timeo , destruet ira Dei. 
Sed vos insontes quid poenae promeruistis , 

infans, mater, anus, vema, puella, senex? 

« 

Ergo Deus vobis parcet ; vestraeque puellae 

et pueri thalami foedere convenient ; 
Taliter ut denas sibi copulet unus , et una , 

si libeat, denos copulet ipsa sibi 3 
Nec tamen ille , Deo mandante , putetur adulter , 

nec reputetur ob hoc criminis illa rea. 
Cultor enim terrae , si multos seminet (l. seminat?) agros, 

messibus e multis horrea multa replet (3); 
Sic et ager quando multis versatur aratris, 

si fecerat steriiis , fertilis efficitur. 
Sic gignet (4) multos multis e matribus ille ; 

illa (5) vel ex uno semine concipiet : 
Nam si de tot erit natura frigidus unus , 

(1) £^ dans B. Interea, qaotlM hanstam crateni repleri 

. . ^ .. . ^ Sponte soa, per seqne Tldent saoereacere vina. 

2) BeUwn dans B. ^ / i i «-. 

; ' , , ^ « . , .. Metamorphoseonj I. ▼in, v. 68D. 

(3) Re/«r< dans B ; mais la premiire syl- , ^. ' . j . . « 

labe de replet 6tait douteuse, m«me dans W G*^f dans A; gemtnet dans B. 

la bonne latinite : (5) llle dans B. 
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alter erit calidus et sobolem faciet 5 
Sicque volente Deo , sine fructu nuUa manebit 

nec sterilis metuet (1) arboris illa rogum. » 
Dum sic sennonem Machomes praetendit ad omnes , 

nuntius unus adest, solus et ipse malus ; 
Omnibus occisis , se clamat ab hostibus unum 

esse reservatum tanta referre mala. 
Exoritur luctus ; clamor tentoria replet ; 

plorantum ad coelos tollitur usque sonus. 
Yir, matrona sonat , pater, infans, sponsa , maritae ; 

flet genitor genitum , vemula flet Dominum. 
Tunc Machomes inquit : « Deus hoc providerat esse , 

non aliter decuit ; parcite jam lacrymis ; 
Quin magis oremus omnes Domini pietatem , 

ut nos et nostros , cunctaque nostra (2) regat^ 
Etquibus abstraxit solatia tanta virorum 

vobis vel loculos reddere sustineat ! » 
His dictis , procedit eos ad templa Deorum , 

in quibus ipse prius abdiderat loculos. 
Tunc, velut ignorans , girabat; denique, tanquam 

munere divino , repperit introitum. 
Ingrediens reperit loculos , et signa quibusque 

in loculis monstrant singula cujus erant. 
Femina quaeque sui cognoscit signa mariti 

et recipit juris quod patet esse sui. 
Inde maritantur juxta legem Machometis, 

et vivunt omnes ejus ad arbitrium. 
Plurima pax illic viguit , Machomete vigente , 

pacatis cunctis hostibus arte sua^ 
Unde Deum Machomem reputabant , atque per illas 

partes ipsius (3) nomen erat celebre. 
Transactis igitur in tanta pace diebus 

(1) Mutuet dans*B. (r.) Illius dans B. 

(3) Noitraque cuncla dans A. 
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qui vitae Machomis exstiterant spatium (1) , 
Mortuus est Machomes et praemia digna recepit, 

infemi poenas , ut tenei alma fides. 
At sua gens credens quod spiritus ejus ad astra 

transisset , metuit subdere corpus humo. 
Instituens igitur operis mirabilis archam , 

intus eum posuit quammelius potuit. 
Nam , sicut fertur , ita vas pendere videtur , 

intra quod Machomis m^nbra sepulta jacent , 
Ut sine subjecto (2) videatur in aere pendens , 

sed nec idem rapiat ulla catena super (3). 
Ergo, si quaeras ab eis qua non cadat arte , 

fallentes Machomis viribus hoc reputant. 
Sed vas revera circumdatur undique ferro , 

quadrataeque domus sistitur in medio ; 
Et lapis est adamas per partes quattuor aedis , 

mensura distans inde vel inde pari *, 
Qui vi naturae ferrum (4) sibi sic trahit aeque , 

ut vas ex nuUa cedere (5) parte queat (6). 

(1) qul spatium Titae Machomis exstiterant Poetcie liUini mtnOret, t, I, p. 

dans les deux manascTits. „ *^' . . . ^ . . 

.^ . - Voyez aussi saint Auguslm , De ewilaU 

(2) Supponto dansB. j)gi^ j ^xi, ch. 6. Selon Ruffio, Bitto- 

(3) Le tombeau suspendu en Tair de Ma- riae eceletiatticae , I. ii, c*etLt M dans le 
homet, <niii.a (j.eTea>piCoti.evov, se trouve temple de Sirapis a Alexandrie , et Cassio- 
aussi dand Laonicus Chalcocondyles , De dore, Variarum, I. i, let. 45, raconte la 
rebut turcieitj 1. iii» p. 66, et on lit dans m^me chose d'une statue de Cupidon, qai 
Bildebert : <&tait suspendue dans le temple de Dlane. 

8ic opu« elatum, solo magnete paratum, (4) Fcretrum dans B. 

in medio steterat quod velut arcua erat, /jj\ Cadere dans B • mai^ Ia nrpmii^ 

SubquoportaturMahumet, tumuloquelocatur; jo; oaacrc aaos H, maiS la premiere 

qai, si quis quaerat, aere paratus arat: Sy 11300 CSt Dreve. 
Etqulareveratamgrandiacontrahataera, ^g) LMmitalion d'Alexandre du Pont CSt 

in Qua rex jacuit tumba levata fuit ; . .^ ' , j^.»..,^^ . 

Et Blc pendebat, quod vis lapldum faciebat. Dien plUS d^taiUeO : 

n-^t^^s^ ic»l..fMol«« w *Aon Un liuslel de fier forgier font, 

Hutor%a Mahumettt^ v. 1127. j^ ^^ j,^^^ oouoUer i font ; 

Cest une Iradition populaire qu'on appli- Une maisonnete voit^ie 

^^°* ".,.*, . j •. • • » „ font d'ayn»ant 81 compasa^ , 

quait k diffdrents endroits; ainsi Ausone K'en mi iiu ont le corTiaiMtt 

Xlisait daUS SOn poeme De Motella : m a rlen ne ront atacbi^ ; 

„ , .^ , Bn rair oans nul loien ee tient : 

Conditor hic forgan fuerit Ptolemaidos aulae fog^ n aymans le sonstient 

Dinocliares ; quadro cui in fastigia cono Yax sa natnre senlement , 

Snrgit, et ipsa suas consumit Pyramis umbras, ^e toute partie ingaument. 

JuBBUS ob incesti qui quondam foedus amoris Nequedent n'i atonche mie 

Arsinoen pharii suspendit in aere templi ; ga gens, n'a talent ki I*otrie ; 

Spirat enim tecti testudine Corus Achates Ains dist que Mahons par mij«cle 

AfBatamqne trahit ferrato crine puellam. g^ soustient en son abitacle. 

Idyllium x , v. 31 ; dans Lemaire , Roman de Mahomet, v. 1902. 
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Sic igitur Machomem divo venerantur honore , 
et venerabuntur dum Deus ista sinet. 

Urbs ubi dicuntur Machometis membra sepulta , 

non sine portento Mecha vocata fuit ; 
Nam Machomes immunditiae totius amator 

moechiam docuit , moechus et ipse fuit (1). 
Sic, ob praeteritos actus vel signa futura, 

multis imponi nomina saepe solent ; 
Sic est dicta Babel (2) quod eam qui constitueba(n)t , 

dum per eam vellent scandere summa poli , 
His Deus indignans linguas confudit eorum , 

ut linguam nemo nosceret alterius. 
Sic reor Aegyptus tenehrae (3) sonat, obtenebrata 

et ducis et populi corda futura docens. 
Plenius hoc dicit Moyses , ego taedia vito ; 

tu Moysen , sl vis caetera nosse , lege. 

(1) Alexandre du Pont a cherch^ aussi & ville, et qu'il est peu probable que les 
traduire ce jeu de mots , quoique le frauQais Assyriens aienl donn^ k ieur capitale uq 
ne s'y pr^te point : nom qui ne pouvait leur rappeler que de 

Car clla non» Mkkb velt tant dire fAcheUX SOUVeuirS. 

S; ^on^^n^nT ' (3) Le nom de rifigypte vienl sans doute 

MahonseniaioykHi trouva, du sanscrit a-ftupto<, Gouvert ; el cette 

Enri oon II le demouBtra. jjj^g ^ rctrouve dans lc grec oiXyymxoi , 

Romande Mahometfy.iOSS, Sombre, et le nom de Chemi que le» 

(2) Derh^breuBoZftcl; c^estr^tymologie Sgyptiens donnaienl eux-mfimes k leur 
la plus g^n^ralement adopt^e, Confusion ; pays, et qui avait des rapporls ^tymologi- 
voyez Gendte, ch. xi, v. 9; mais nous ques avec rii^breu Cham^ Nolr; voyez 
ferioQS plut6t venir ce nom de Bab Bel, saint Wrdme, Opera, t. II, p. 189, W. de 
Porle ou Palais de Bel, parce que cette ld6e i699, et ChampollioQ, VEgypte toui lew 
se retrouve dans plusieurs autres noms de Fhar(WMt 1. 1, p. 101 et suiv. 



POfelES DABAILARD. 



Personne ne prouve mieux qu'Abailard(l) la versatilite de la 
gloire (2). Les plus vives intelligences de son temps se pressaient 
au pied de sa chaire pour recueillir ses moindres paroles (3); 
chacun de ses livres agitait son si^cle comme un combat k main 
armto ; les plus savants docteurs attaquaient k Fenvi et defen- 



(i) Pierre Abailard naquit eD 1079, k Saint-Denis, une d^putation de ses elires 

Palais, prte deNantes : son pdre s^appelait alla le prier de reprendre ses le^ons, et, 

Birenger et sa mkveLwiie; car onlit dans lorsqu'il eut consenli k rouvrir une ecole k 

le calendrier du Paraclet :^« xiv cal. novem- Saint-Ayoul de Provins, il comptaj si Tou 

brisobiitLucia, mater magislri nostri Pe- en croit plusieurs t^moignages contempo- 

tri.» II mourut au prieur^ de Saint-Marcel , rains, jusqu'^ trois mille auditears. U dit 

pr^s de Gb&lons, et r^pilapbe qu'on iisait lui-m^mequMIs^taientsinombreuiaUtnec 

autrefois sur son tombeau ne laisse aucun locus hospitiis nec terra sufficeret aliroen- 

doute sur T^poque de sa mort : « Obiit ma^- tis ; » Opera , p. i9. Pour conlinaer k Vea- 

nus ille doctor xi cal. maii mcxlii , anno tendre , une partie ne craignit pas m^me 

suo climaterico. » de le suivre dans la solilude 06 il se relira 

(3) On connatt Jusqu'li six ^pitaphes d'A- pr^s de Nogenl-sur-Seine , et la chanson 

bailard , od les 6loges les plus emphatiques latioe ayant pour refrain : Tort a f>er$ 

lui ^taient prodigu^s : nof ^* mestret , dans iaqueile Hilarius w 

E«t sati», ln tumulo Petrua hlc jacet Abaelardus, rCUdit Tinterpr^te dcS rOgretS do Ses COO- 

cul Boli patult Bclbile quicquid erat. diSCiplcS , fut COmpOS^e , SCiOU VHittotre 

Voyez sur ces ^pilaphes YHittoire lilU- litt4raire , t. IX , p. 86 , quand Abai- 

raire de la Franee^ t. XII, p. i03, nole. lard quitla le Paraclet pour son abbaye de 

Sa grande r^putation lui surv^cut bien peu Saint-Giidas de Ruits. Mais ^videmment 

de temps , puisque P^trarque disait dans le c'est une erreur ; il ne faut, pour le recon- 

XlVe si^cle : « Damnavit Bernardus, cla- nattre , que lire le iroisi^me couplet : 
raevallensis Abbas, Petrum Abaelardum, Detectandnsest menuticns, 

literatum quondam virum. » p«' ^"«™ ce«Mit a «iioia eierieuji 5 

^ ^ graTisdolor, quod quidam pnbUcua 

(5) Quand Abailard se fut fait moioe a id efflcit ut cesset lopicus. 
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daient ses idees (1) , et il n'est reste de tout le bruit qui se faisait 

autour de lui que le souvenir de Famour qu'il avait inspire a 
une jeune fille (2) , et d'une mutilation qui le rendit presque 
aussi ridicule que digne de pitie. L'histoire de son enfance , le 
nom du maitre qui developpa son amour de la dialectique et ses 
premiferes idees mitaphysiques (3) , Tetendue et la profondeur 

( i) Roscelin, Alberfcas, LotulTus, Guillaume »i d*Hikfite ton 4po»te , par dom Ger?aiM, 

de Saint-Thierri , saint Norbert et saint elle serait morte le 17mai 1164; maisrin^ 

Bemard l'attaqa^nt avec beaucoup de concevable obscurit^ qui rend incertaines 

force (voyez enlre aotres saint Bemard , les circonstances les plus remarquables de 

Opera, p. 6iO-€B7); et l'on compte parmi la vie d'Abailard s'est ^tendue aussi sur 

ses admiratenrs Arnaldus de Brescia ; Jo- elle : on lit dans r^pitaphe que nons citlons 

bannes de Salisbery, qui dans son Bteiah» tout-li-rheure : « Heloissa vero (obiil) xvi 

gietu, I. 11, ch. x,p. 803, Tappelle ClortM cal. jun. an. hclxui. Crediiwr enim xx 

doetor ei admirabili» omnibut; B^ranga- annis et amplins marito snpervixisse, » et 

riu8 de Poitiers, qui ne craignil pas d'atta- comme le dit VHitioire lUUraire de Im 

quer saint Bernard lui-ra^me de la ma- Praneey t. XH, p. 039 : « Auoun des anciens 

ni^re la plus vive dans une apologie ins^r^ monuments ne nous instrait ni de Fannto 

dans les OBmre» d'Abailard (p. 303), et desa naissance, ni de celledesa mort, ni 

Pierre-le-y^(hrable , qui disait dans une de sa patrie , ni de son extraction. » 

^pitaphe, rapport^ par Niceron, JMS^motref (3) Dans son Introduction h\kx Owwraget 

powr tervir d Vhittoire det hommet il- iniditt d'Abailard, p. xl-xliii, M. Goq^ 

iuttret dant la ripvMique det letiret, sin a pr^tendu qa'il avait re^u des le^ons 

t. IV, p. 19 : de Roseelin; et cette opinion avait d^j^ 6U 

oauornm Bocrates, Fiato masimtta Hesperiarum , avaoc^ par OUion de Froisingen, De getiit 

NoaterAriatotelea, logiciaqaictmqaefaentnt Prederiei t 1 i ch 47* mAi« 1a ftnntvAtrA 

Aut par aat melior, .tadloram cognitus orMa !.x . '»»•>»*'"• ^ »"*" _J* COWraire 

Princepa, Ingenlo rarius, subtilU et aeer, a etO SOUtenu par Salabert, Phiiotophta 

Omnia vi aaperaas radonis et arte loqnendi Nominoiium Vindicaia (PariS, l6Kf , ilHOo), 

Abaehurdua erat. ^j p^^ ,^ aulours do VHitioiro HtUrairey 

(3) L'abb6 PapiUon a dit avec beaucoup t. IX , p. 550, et t. XII, p. 67. Blalgr^ l'ex- 

deraison: «Quelque m6ritequ'Abailardait pression respectueuse dont Abaiiard s^est 

ea du e/6\A de Tesprit et du cOt<) de la servi en parlant de Rosoelin {Ouwrageg 

science, on parlerait moins de lui sans Tin- iniditt, p. 471) , qui dtait regard^ oomme 

trigue galante qu'il a eue avec la belle et le chef des Nominaux, dont il avait 6ni par 

savante H^loTse. » C^tait une femme fort soutenir les idi^, oette demi^ opinion 

extraordinaire et bien plus rtollement dis- noos paratt beaucoup plns vralsemblable. 

tinguto qu'Abailard. Malgr<^ T^clat de sa D*abord, quolque les d^tails que noos 

faute et rint^dt de son enfont, elle aimait avons sur cette parlie de la vie des deox 

mieux rester la mattresse d'Abailard que de phiiesophes soient asses cfarconstancite, on 

deveoir son epouse : Si autem sic (coelibes) ne saurait d^lerminer avec quelque raison 

laici gentilesque vixere, quid te clericum r^poqoe ii laquelle Abailard aurait pu rece- 

atque canonicom facere oportet? lui ecril- voir cet enseignement , et plosieurs faits le 

elle; Abaelardi opera, p. l6.Blle va mdme concllient fort mal avec cette suppositioo. 

}usqu'k dire, Ibidem, p. 45 : «Ktsi uxoris Dans Thistoire qu'il a faite de ses mal- 

nomeu sanctius ac validlus vide(a)lur, dul-> heors, Abailard nomme plusieurs mattres 

cius mihi semper exstitit amicae vocabu- dontilre^utdirectementleslefons, etRos- 

lum; aut, si non indigneris, concubinae celinn'en faitpoint partie : lorsqu*il vint k 

vel scorti.» On comprend que ses contempo- Paris, il etail Rteiiste puisqu'!! y fnt d'a« 

rains en aient fait le plus grand cas, et que bord disciple et commensal de Guiilaume de 

saiut Bernard lui-m^me, malgr^ la s6v^rit4& Ghampeaux , et quand 11 eut change de sys- 

de sa morale et son peu de sympatbie pour t^me , Rosceiin fut le premier k diinoncer 

Abailard,n'en ait jamais parl^ qu'avec un ses erreurs sur la Trinit^ b l'^v^ue de 

profond respect. Selon la Vte d'AbaHatd Paris. 

27 
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de 8on eruditioD (1), la nature et la portee de son talent (2), son 



{i)MwMimer»AMardundlhU€in, con|Mies. Ibaiiard oe voulail pas 

teben einei Sehwdrmen und einet Phi- aulre cbose , comme le prouve ceite phrase 

iMophen, p. 115, Alwilard avait Mudi^ que M. Coutin n*en cile pat moins li 1'appui 

Platon daos IViginal , et on lit dans Tar- de son opinion : « Nec nos qaidem quod aoc- 

ticle Abailard de la Biographie univer^ toritas lodeterminatum reliquit delerminare 

gelle : «Languet greeque, lMH»ra]rque el praesumeDuSi nelbnealiis ejusoperibus, 

latine, lout lui ^taii facile, tout lui de- quae latina non novit eloqoentia , conlrarii 

vint bient6t familier. » Au contraire , reperiamur.» M. Gousln trouve encore une 

M. Gousin lui oontesle dans son Inlro* preuve dans cette pbrase : « Sed quoniam 

lUiclion la connsissance du grec et 4e Platonis scripia in bac arte nondum eog- 

rb^breu ; mals ses raisons ueus paraisseot novit lalinius noslra , eum defendere in 

enoore sur ce poinl bien peu convain* hia quae ignoramus non praesunaaraus : » il 

eanles. D*abord, Abailard cite assez sou-» declare ra^me, p, l, que c'esi Ik le seul 

venl des mols grecs el ieur eonaerve leur seas raisonuable de ce passage; mais nous 

forme vf^riiable; il avail persuad^ auxreU- craigaons beauceup qu'il n'ail cooamis ici 

gieuses du Paraclel de subsliiuer, dans TO* un eentre-sens qui , pour un torivain d^une 

raison dominicale, jNi««ni tupertubtkuUith- iraaginalion moins ricbe , serail fon coosi- 

Um, la IraduoUon du 'cov iiciovaiov de Vi^ d^rable : latinitat notH^a ne sign6e point 

glise grecque , a« quoiidianum de T^glise la langue det Laiint , raais notre pa^ 

laline. Sans doule il ne se serail pas plaint d'Oe^dent o4 l'on parie latin; voyeK dn 

aussi vivemenl de la n^gligence que l'on Gaoge, Glottarium, t. IV, coi. 07. Plu* 

metiail h apprendre le grec el rh^breu sieors passages prouvent aussi qu'Abailard 

{(^tera^ p. 965), s*il les avait lui-meme avait rtellemeol quelque eoonaissanee de 

ignor^, el, quelque fCit son oulrecuidance, rb^breu; ainsi , pour n*en rapporter qa'uB 

II tt'eai pas os^, sans avoir au moins su-» seul, il commenee par ceite plirafle ia ieiUf 

perficiellemeol <!tludi^ ces deux langues, qu'il ^rivit k H^lotse en lui eavoyoDt les 

s'eecoper d'ex^^ et eommenier Eztehiel. hymnes qu'il venait de composer pour Je 

D'ailleurs , il dil dans une letlre adress^ Paraclet : « Ad luarum precum inslanllam, 

auiiretigieittesduParaclel» OfMra,p.960: soror mel Heloysa, in saecolo quoodam 

« Magisterium habelis in matre (Heloisa), cara, nunc in Ghristo carissima, bymnos 

qnae, neDlanUiBlaiinaeverttraeliam(lum) graece dictos, hebraice tillim (I. lehiHhn} 

hebraioae quoro (I. cum) graecae non ex* Bominaios eomposui;» Ms, 10188, Bibl. de 

pers Hleralarae; sola liee lempore iUam Bourgogne, M« 81. 

irinm Unguanim adepta pertUam videiar (S) Dom Gervaise dil dans la Vie d*A' 

(voyes auaii p. 914) ; » el cerUinemeni e*^ hailard el d'Hik^, t. U , p. 967 : « Gel 

UU k M qu'H^MISe devail la eonnaissanee homrae sans pareU ^uit gramokairien , ora^ 

de ees langues t au moins ne peut*on ad^ leur, poiite, mysieaen, pliiloaopbe, lh^oh>- 

melire sans u^meignaies foraeto qu'eUe les gien , raalhtealicien , asironoae , juris- 

eAI apprises ehes les reUgieftses d'Argen- consulle. II Jouail des inslroraenis, savsii 

teuil , comme le dil YHittoite liUiraire , cinq ou six langues el n'ignorait rien de 

I.X11, p.oao. M. Gottsin, dalts sonlnlra* 1'hisloire sacr^ el profane. Qoel esl le 

duclion, p. xuv ei suiv., a soutenu ropi* siicle qui a produit un homme qai sfai 

nion coulrafare d'aprto plusieurs passages Unl de choses 7 » Teui en lejugeanleneere 

dontvoicileplussignifieafcif:«Quaequidem trop favorahlement, en sa quaUl^ de me« 

opera ipsius nulius adbuo Iranslalor lalinae nograpbe el d'liomme d'espril, pr^f(6rantla 

Uiigoae apUvil ; ideoqoe minus naiura bo* dialeeiique en eile-marae h ses r^suluts , 

rora nobis esl cognila. n II ne s'est pas rap- M. de R^musat le trouve d^ideraenl a«« 

pel^ qu'au eoraraencemenl dti Xll« sitele le dessons de sa renomra^ ; PhUoeophie d*A^ 

texle de la pkis grande pariie des ouvrages hUard , 1. 1! , p. 545. Selon VBittoire lit- 

d'ArisloU n'exisUil pas en France; on ne MroiVe, t. XII , p. 148 : « G'eUil «n so- 

les y connaissait que par des Iraductions phisU orgoeiUeux , un mauvaia raisonnear, 

laliues, qui, ainsi que Ta raonti^ M. Joor« un poSte m4diocre, un oraieur sans foroe, 

dain dans ses Reeherehet erHiquet tur un ^rudit superficiel , un tbeofegien r^ 

Vdge ei tur Vorigine det H^uetiont la- prouvd. » En r6aUt^ , Abailard avait uaa 

iinet d'Arittolet eUlent fort loin d*^tre imaginalion aciive, un esprit flexible, p^ 
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caractfere (1), sa moralite (2), ses croyances religieuses et ses 
doctrines philosophiques (3), le titre et le sujet de ses ou- 

n^trant et plein de ressources ; mais nulie texte pour faire I'aaiour, et dit impudem- 

profondeur, nulle d^cision et un Jugement ment : «Tanti qoippe tunc nominiseram» 

tr^s-peu sAr; ses connaissances ^taient va- et joventutis (il avait k peu pr^s quarante 

ri^es et fort ^tendues pour son temps : sop «ns !) et formae gratia praeemineliam , ut 

style proliie, boorsouffl^, souvent mdme quamcunque feminarum noslro digoarer 

affect^, est toujours faclle et clair, quoi- amore nullam vererer repulsam; » OperOf 

qull manque d'6l^gance et de correction. p. 10. 

(i) Ce ne fut pas seulement dans ses opi- (3) L'esprit d'Abailard 6tait irop l^er et 

oions qu'Abailard montra une inconsis- trop mobile pour que Ton puisse les d^ter- 

tance qui pourrait ne tenir qii^k la mobilili miner avec quelque certitude ; ies contra- 

de son esprit ; sa conduile prouve une dictions abondent dans ses ouvrages sur les 

grande l^^ret^ de caract^re et un manque questions les plus graves. Ainsi , par exem- 

absoltt de dignit^ Apr^s avoir choisi saint p|e, on lit dans salnt Bernard : «Quid ma- 

Bemard pour juge de ses doctrines et s'6tre gU conlra fidem, quam credere nolle quid- 

engag^ & souscrire k son jugement quel- quid non possis ratione atlingere? Denique 

qu'il fCit (saint Bernard, Operay letire exponere volens illud Sapienlis : Qui credit 

Gccxxxvu), il demanda une assembl^e 06 cito levisest corde; cito credere est, inquit 

ii pftt entrer en discussion avec lui (/ftt- (Abailardus) , adhibere fidem ante ratio- 

demy letlres clxxxix et cxc), et quand elle nem ; » Opera, iettre cxc. II a m6me dit : ' 

fut r^auie A Sens, il en appela au pape, « i<^ec quia Deus id dixerat, creditur; sed 

sans lui r^pondri un seol mot. quia hoc slc esse convincitur, recipitur; » 

(S> II dtait eonscieneieox et forl ind^- Opera, p. 1060 etp. 1063: «Quid prodest 

peiidaDt de toote esptee d^autorit^ ; mais , locutlonis integritas quam non sequiiur in- 

quoiqoe ion amour de la v^it^ f<lt incon- tellectus audieniis? » Ge qui ne Tempdche 

testable , il tenait enoo^e moins k la prouver pas d'avancer, p. 981 : « Fides est argumen- 

qu'li faire montre de son talent. Presqoe tum non apparentium... argumentum est 

tous ses difaots tenaient a sa vanit^ et k ratioquaerei dubiae fidem facit. » II nie for- 

la torbuleote activitt^ deson esprit : de ]k mellemeotlep^ch^originel:«Quienimuon- 

cette aveagle confiance dans sa dialectiqoe dum libero uti arbitrio potest , nec ullum 




eien et du Nouveau-Testanient, sans y dtre vel pocna dignus sil majus quam bestiis 

pr^rd par de fortes Mndes; la t6mMi6 de ipsis, quando in allquo vel nocere vel ju- 

ses atuques contre son mattre GuiUaume vare videntur ;» Opera, p 593, et le m^rile 

de GiiampeaHX , H l'ingratitnde doot il se intrins^ue de la r^demptlon : « Redemptio 

rendit coopable envers tui. 11 ne craignait ilaque nostra est illa summa in nobis per 

pas de dire k propos d^un optimisme qui passionem Chrisii djlectio quae (non) solum 

n^est pas saos quekpies riqpporls avee la nos a servitute peccati liberat , sed veram 

principalo doctrine de f^cole de Hegel : nobis filiorum Dei libertatem acquirit ; » /6t- 

» Lieet haec nostra opinio paucos aut nullos dem , p. 553. II assimile le Sainl-E^prit k 

lialwatasseotalores,etplurimumdioti8Sanc- TAme universelle de Platon : « Bene aulem 

torum et aiiquaotulum a ratione dissentire Plato Spiritum sanctum aaimam mundi 

videatur;» Opera^ p. 1118. II entra dans quasi vitam universitatis posuit ;» Opera, 

un moiisst^re sans la moindre vocalion, p. 1014, el n'en dit pas moins dans une 

uniqueoKm poor cacher sa boote ; for^a lettre k H^loise ; Ibidemy p. 306 : « Nolo sic 

H^loXse dc se faire reKgieose malgre elle , esse phllosophus ut recalcitrem Paulo , non 

et poossa ses egoTstes dtf aoces jusqu'ii sic esse Aristoteles ut sedudar a Ghristo. » 

cxiger qu'elle pronon^ftt ses voeux la pre- Ses id<^s sur la morale n'^taient pas plus 

mi^re. 11 nous semble mdme fort douteux satisfiiisantes : 11 troovait qoe le plus graod 

qu'il Tait r^ilement aim^e avanl de l'avoir p^h^ ^tait de r^sister & sa propre con^ 

s^uite; au moins il trouvait que les occu- seience. Ainsi , il ne regardait pas le mal 

pations litt^raires ^taient un excellent pr^ comme quelque chose d'absolu et de rM , 
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vrages (i), repoque de leur composiUon , tout jusqu'a la veri- 
taWe orthographe de son nom (2) est devenu un sujet de doute 



mais comme une id^e subjeclive et d^pen- vanl Le Beuf , DisteriatioM tur Vhittoire 

dante des senlimenls de cbacun; il est du diochte de Paris, t. H, p. 87; c'est 

mdme alle jusqu'& dire(Oj>era,p. 6591que sans doule une erreur, car Abailard dit 

les Juifo qui firenl mourir Jesus-Gbrisl d&ns ssi Dialeclique , p. 182: «Cujusqui- 

commirent une faule moinsgrave quesMls dem solutionis , etsi multas ab arithmeticis 

)ui avaient fait grAce contre ieur con- solutiones audierim, nuliam tamen a me 

science. praeferendam judico, quia ejns artis igna- 



li) Ces renseignements sur Abailard se- f "« omnmo me cognosco : » un Discours sur 

lient trop incomplels, si nous ne donnions «« Conception , conserv^ k la Bib iotb6que 

Doint le litre des trail^s qui ne se trouvent ^es J^uitesde Bordeaux, smvant Posseym, 

nl dans l'^ilion de du Chesne , ni dans les ^pparaiut tacer ad scrtpUyret eccUtxat- 

Ouvraget iiUditt, publi^s par M. Cousin , \*^f* .s- v. Petrcs Abaelardus : enfin , 

en 1836 Seito te iptum dans Pezius, The- » Btttotre abregie d^BSlotte et d'AbHard , 

taurut anecdotorum novistimut, t. III , J693, m-12, lui a attribu^ le Romans de la 

P. 2, p. 626-688 : CommentariutinBexae- «»*« (•)• 

meron , dans Martcnne, Thetaurutanee- . ^^ 1'appeHe Abelard, Abilard, Abei- 

do(orum,t.V,col. 1363-1416 :X>ta^oi(f** lard , Abaitart . AbaiUard , Abalard , 

inter Phtlotophum, Judaeum et Chrtt- jj .^,^^j EsbaiUart, Bailard, eUj. Nous 

tianum;BerhnimiEpttometheologtae ^^^^ ^^^.^ ^^ ^^ AbaOard, oomme 

ehritttanae , Berlm , 18o5, 6da^ , comme gg.„^ ^^^^^^ ^^^^^ ^ Freisingen , Gau- 

rouvrage pr^cWent, par M. Rheinvirald , ^^^ ^^ ^^^^^ d'Auxerre. On croit g6n*ra- 

d'aprts un manuscrit de Ratisbonne (cetto ,^^^„j ,j, ^^^.^ ,,^,^^ ^^ ^^^ ses frtres: 

puWlcation <^talt mconnue a M. Cousm . ^r^^ |»opinion de M. Cousin; de Joll, ««- 

mais il n'est pas certain que cet Eptt^ ^ critiquet tur Bayte, p. io, ei 

soit tfAbailard). Les autres ouvrages sont ^^ p^ ,^ Becherchet 2 la Fra^e. 

encore inWits, et nous nen cuons une , ^^^ ^^ „ ^e passage oA Abailard le 

parlie que sur la foi de \Btstotre Ittti^ j,^ ^^ ^^^^^^ tr6s-suffisamment clair : 

ratre , t XII . p. 1» et soiv^: Phyttea ^ p,i„ogenilum suum quanto cariorem ha- 

ArtstoUltt kVanc. »»"• ^u Monl-Saint- bebat, lanto diligenlius erudire curavlt. 

Michel : Scl^^rtut^^^.^^l^'^^^^^^^ Ego ^ero, qoanto amplios et facilios in 

probablementl/n/rod«c(ton^^^ ^^.^ ^^^^^^^^ ^ J ^^^^ ^^^^^^^^ 

dout II est parl^ **«°* »* ^i*''';^ i^Ti «« e« inbaeSi et in tanto earum amore 

il ne serait pas exact de dire comme .^^^^^^^ ut miliUris gloriae pompam 

M. Cousin, p. XL, q"'a"C"Ji^f fj?8»« "« cum haereditate et praerogativa primiSe- 

1'ind.quait, ^Sf^r^Y\^!^Tit t nHorum meorum frktribus derelinqueSs , 

soupcunner. ^'^^^^MPf^fj^J^^i^^^^ MarUs curiae (I. curam?) penitus abdica- 

iptum) dans le cabmet de Thomas G^e; ro^utMinervaegremioedu^er;»0,KmH 

c'est sans doute de ce > vw qu un poeio ^ Cependanr, dans le ms. fondTde 

anonyme, quiecrivait en 1376, d.sait,dans g3i„t.g,,l^,i ^^ ^g^o, qui semble avoir 

du chesne , Opera, p. 1161 : ^^^ ^^^j ^^^^^^ l^ j,|,^ g,^,^^ ., ^ ^ ^^ 

JiTpar^SffS^ncUurr' ««"" «"^"««^ d'Abailard, oA il est appele 

voxu dit ainsi, en veriti. Pctrut AbaUordut junioT Palatinus y et 

que ce»t une habiiit* l'explication qu'en donue M. Cousin, /n/ro- 

D'une (1. Qu*nne ?) voulente raisonnable . ^ . ti ^ . ^» 

soit de bien ou de mai prenabie. ductton , p. xiu, oous semble fort ^trango : 

Far graoeest abienfaire encline jl dit qu'Abailard etait deveUU lo cadet 

et a mal quand elle deBcline. ^^^^^ q,,,,, ^^3^ ^^^ ^^ ^^^^^ d'atnesse Al 

Deux volumes de Commentaires sur rhis- ses fr^res. Selon Nalalis Alexander, ffts- 

toire sainle, B. R. no2543 : Introduetionit toria eccletiastiea taeeuli xi et xii, P. iiIt 

ad theologiam libri tertii supplementum , p. 2, il eOt ^i^ le cadet, et aurait m^e 

h la Bibl. Bodl^ienne , suivant Oudin , ^ plus jeune que ses soBurs , suivant Du- 

Commentarius de scriploribut ecclesias- pin , Bibliothique des auteurs eecletias- 

ticis, i, II, p. 1169 : Rithmomachia sui- tiques^ t. IX , p. 108. 
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sur lequel tes erudits eux-memes professent les sentiments les 
plus oppos^s. De nosjours seulement ses oeuvres pbilosophiques 
ont ete publiees (1) , et Ton a enfin cbercbe k apprecier d'une 
maniere serieuse et desinteressee la part qui lui appartient dans 
rbistoire de la pbilosopbie et le developpement de i'Humanite(2). 
Si son eloquent editeur avait quelquefois substitue les pressen- 
timents de son imagination k Fetude approfondie des faits (3)^ 
son ceuvre a ete reprise par un esprit plus patient et plus pers-- 
picace , qui se complait a regarder au fond des cboses pour le 



(f) Le Sie et non, le Dialeetieat le Nogent, altaqua cette applicalioQ p^riV- 

Fragmentum de generibut et tpeeielmtei ieute , pour nous servir de rexpresaion de 

le Glottae in eathegoriat, Cette Mition est M. Gousin ; voyez YenerabUit abbatit 

fort suffisante» qnoique M. Cousin eOt pu Guiberti opera^ p. S03. Abailard avait 

y mettre beaucoup plus de soin : ainsi , par dit dans rHistoria calamitatum suarum , 

exemple, le Sie et non n'est publi^ que Operaf p. 5 : « Erat autem (Guilielmus 

d'apris les anciens manuscrits da Mont- campellensis) in ea sententla de communi' 

Saint-Michel et de Noirmoutiers , qni sont tate universalium , ut eamdem essentiali- 

maintenant k Avrancbes et k Tours , et ter rem totam simul singulis suis inesse 

Ton en connatl un autre k Einsiedlen en adslrueret iftdividuis.... ; sic autem istam 

Suisse; ily en a deux^ Gambridge, Bibl. suam correxit sententiam, ut deiooeps 

publique, noi68, et Goll^e Saint-Benolt , rem eamdem non essentialiter, sed indivi- 

no390 (Sutvant Oudin, Supplemenium de duatiter diceret. » Tennemann el les autres 

teriptoribut vel teriptit eeeleti(utieit a historiens de la philosophie qui ont cit^ ce 

Beliarmino omittit, p. 413), et Martenne passage, Pont trouv<i parfaltement clair ; 

a dit que la fin exislait dans un ms. du ca- il est ^vident que la seconde phrase eat 

binet deCharlesTheyu; Foya^e ii*<(^ratre, ^liptique et qu'il faut y ajouter aprds 

p. 316. individualiter rem totam simul singulis 

#«%»•# * . . V i»w ... j .• j *uw inesse individuis. M. Gousin se trompe 

WIIfantiMOUlerArintroducliooduvo. ^^ «trangemeni en disant, p. cxvii: 

lume publMi par M. Gousm, Martenne, ^ ^ette nouveUe th^orie est en elle-mdme 

Thetaurut aneedohrum, t. V col. 1140 ; ^bsurde et intol^able ; car 11 est trop ^vi- 

J^^^^^Z^.^^' J^^^^v i^%: dent qu'une chose ne peut pas «Ire WeiH 

^:^^]^'J1 T*.' ^'^^' f-^^T^IiJ?' liq^e * «°« »"'"» par son individualit*, 

J6aetordfd^^«fiado^fca«lmora/t, piidividualit^ d'une chose <itant pr^cis^I 

Wna, 18«; Goldhorn, Detummu prtnct - ^^^^ ^^ j ,^ ^ j,„^^ P , 

ptu theologtue AbaeU^d, I^ipsic , 1836 , „j^„ ^^ Guillaume de Ghampeaux est prt- 

ct snrlout le spirituel ouvrage de M. de ^^^^^ ^^y^ q„^ j^ Cousin lui-m^e 

K«musat. exprime un peu plus loin : « L'identiUi des 

(3) Sans doute par un exc^s de confiance individus d'un m^me genre ne vient pas de 

dans la .paroie d'Abailard [Opera , p. SO) , leur essence m^me , car cette essence est 

il lui ailribue rapplicaiion de la philoso- difr^rente en chacun d'eux , mais de cer- 

phie k la th^ologle ; Inlroduction , p. iii ; tains i^l^ments qui se retrouvent dans tous 

mais Anselme de Laon , Guillaume de ces iodividus sans aucune diff^rence. » Au 

Ghampeaux, Roscelin de Gompi^gne Va~ reste, cette derni^re erreur est trop forte 

vaient faite avant lui; Gilbert de La Poi- pour que nous Pattribuions k M. Cousin : 

r^e et Pierre de Poitiers la faisaient dans il Paura prise avec diff^rentes autres cho- 

le m6me temps. Peu de temps apr^s , ses dans le M^moire De Ifominalium ae 

Albert-le-6rand la fit avec un succ^s Realium initiit, par Meiners; dans le 

bien plus v^ritable , et d^s les premi^res Commenlationet Soeietatit teientiarum 

annees du Xll» si^cle, Guilbert, abb<^ de Gottingentit y t. XI, p. 30. 
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plaisir d'y voir n'imporie quoi , et loin de se passionner d'avance 
pour des idies systematiques , expose ses plus curieuses decou- 
vertes avec la bonne gr&ce un peu detachee et sceptique d'un 
honmie du monde qui s*amuse (1). Lors mftme que r6I6gantet 
tr^ngenieux ouvrage de M. de Remusat laisserait k desirer des 
convictions plus doniinantes et une connaissance plus exacte 
des doctrines contemporaines , la philosophie d'Abailard n'en 
serait pas moins connue et jugee d'une mani^re tr^s-sufflsante. 
U n'en est pas ainsi de sespo^ies : la plupart paraissent per- 
dues (2) , et leur reputation (3) , Tardente activit^ d'Abailard , la 
nalvete de son imagination et ses emportements dans les choses 
les plus graves^ son incontestable connaissance du Iatin(4) etsa 
grande habitude de le plier k tous les besoins de sa pensee, 
doivent donner tout d'abord une haute id^e de leur valeur. Si 
celles qui nous sont connues jusUfient bien mal ces preventions 
favorables , il est impossible d'en rien conclure contre les autres : 
composees presque toutes lorsque son imagination etait epuisee 
par ses luttes theologiques , et d&jk refroidie par T&ge et par le 
malheur, elles roulent sur des sujets qui auraient glace Fesprit 
le plus enthousiaste et le plus jeune. II ne peut donc entrer dans 
notre pensee de juger le talent po^tique d'AbaiIard sur les vers 
que d'heureux hasards nous ont conserves : toutes les chansons 
oi!i il c6Iebrait Helolse ont malheureusement peri ; et , quoique 
la popularit^ dont elles jouissaient ait pu tenir uniquement k la 



(1) Si n<ni8 ne noas trompons , la cause (3) Abailard dil lnl-mtaie : « Qucrom 

premi^re de ce Uvre de pbilosophie fut la (amatoriorum) etiam carminom pleraqM 

ni^essit^ de quelques Mudes pour un drame adhuc in multis , sicut et ipse nosti , tre- 

hlstorique sur Abailard qui , quoique ter- quentanlur et decantantur regionibus, Bb 

min^ depuis longtemps et lu dans plusieurs his maxime quos vita similis oblectat ; » 

salons, est encore InMit. Opera, p. 13. Les expressions (THdoIfee 

(4) La d^uverte que Ton a faite , il y a *>"' eucore plus significatives : « Amatorio 

quatreans, des bymnes qo»il avait com- «"«*'<> ▼«* rhythmo eomposiu reUqnlsa 

pos^s pour Toffice du Paraclet, doit em- carmina quae, prae nimia suaTitate um 

p^cber de perdre toute esp^rance : le ms. dictaminis quam cantus saepias freqaen- 

qul les contient avait «SUS pendant plusieurs **^* » *""™ ^ ®'® omBtum nomen inces- 

ann^es k la Bibliotbique royale de Paris, santer tenebant; » Ibidem^ p. 46. 

dont il porte encore le timbre , et persoone (4) Yoyes ses sermons et , entre autres » 

ne s'^tait dout^ de ce qu'il contenait. celui De tancUt Joanne evangelitta. 



— 423 - 

musique qui les accompagnait, et qu*elle ne nous soit altestee 
que par son propre temoignage et la parole encore plus suspecte 
de sa maltresse, ce n'en est pas moins une raison suffisante 
pour ne pas les comprendre dans le jugement peu favorable que 
Ton porterait des autres. Une critique circonspecte doit recon- 
nattreFinsuffisance des documents que ronposs6de aujourd'hui, 
et se borner k Tappreciation partielle de quelques piices , ca- 
chees dansdes recueils peu lus en France, ou complfetement 
inedites. 

Dansle quatri^me livre de son Elu^cidatorium ecclesiasticum^ 
Clichtovaeus a publie une prose, en rhonneur de la Vierge , que 
sur la foi de Demochares (1) et de Bellote (2) il attribue k Abai- 
lard, et du Chesne Ta reimprimie dans le recueil de ses oeu- 
vres(3;, probablement d'apris un autre manuscrit, puisqu'il a 
ajoute une strophe k Tedition de Clichtovaeus. 

MittitadVirginem, 
non quemvis angelum , 
sed Fortitudinem , 
suum archangelum , 
amator hominis* 

Fortem expediat 
pro nobis nuntium , 
naturae faciat 
ut praejudicium 
in partu virginis ! 

Naturam superet 
natus rex gloriae , 
regnet et imperet , 
et zima scoriae 



(1) De observatione mitioe , ch. i5. vat., p. 414, nole 6. 

(2) Ritut eceleii<ie lituduneHtit , Obser- (5) P. 1137. 
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ioUai de medio (i) I 

SuperbientiQm 
terat fastigia , 
coUa sublimium 
calcans vi propria , 
potens in praelio ! 

Foras ejiciat 
mundanum principem , 
matremque faciat 
secum participem 
patris imperii ! 

Exi qui mitteris 
haec dona dicere , 
revela veteris 
velamen literae 
virtute nuntii. 

Accede, nuntia ; 
dic : Ave cominus ; 
dic : Plena gratia ; 
dic : Tecum Dominus , 
et dic : Ne timeas* 

Virgo, suscipias 
Dei depositum , 
in quo perficias 
casta propositum , 
et votum teneas ! 



(1) Peut-dtre faat-il ecrire ximam ou 
in6me xymamy du grec CufAT], Ferment, 
voyez du Gange, Glostarium, t. VI, 
col. 180S , et Garpentier, Supplemenitm , 
t. III , col. 1S33. E medio Mlere se trouve 
di']k dans T^rence, Phormio, act. V, 
scin. Yii, V. 74, et scen. viii, v. 30: 
cette expression se rattache sans doute Jt 



des croyances cosmogoniques que les an* 
ciens Scandinaves avaient conservto. Us 
reconnaissaient VAsgard, 1'liabitation de& 
Ases, le ciel; le Midgard, l'habitation du 
milieu, la terre, et VUfgard, ia derDi^re 
habitation , le s^jour d^ esprits malfai- 
sants. 
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Audit et suspicit 
puella nuntium -, 
credit et concipit 
et parit iSIium , 
sed admirabilem (1) ; 

Consiliarium 
humani generis 
et Deum fortium 
patremque posteris 
in pace stabilem. 

Cujus stabilitas 
nos reddat stabiles , 
ne nos labilitas 
humana labiles 
secum praecipitet ^ 

Sed dator veniae , 
concessa venia , 
per matrem gratiae , 
obtenta gratia, 
in nobis habitet ! 

Natura premitur 
in partu virginis , 
rex regum nascitur, 
vim celans numinis , 
et rector superum (2). 

Qui nobis tribuat 
peccati veniam , 
reatus diluat 
et donet patriam 
in arce siderum ! 



(1) Les deax stropbes correspoDdantes fois aussi par ie sens et par la grammaire. 
D^etaient pas, comme on voit, seulement (2) Cest ia slroplio qui ne se troave qae 
ti^s par ie rhy tbme ; elles i'^taieol quelque- dans du GhesDO. 
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Aucun caract^re particulier ne distiague ce cantique eccle- 
siastique des autres proses du XII* si^cle ; c'est la m^me facilite 
de style , la m^me richesse de rime , les m^mes jeux de mots 
puerils , la mtoe vulgarite d'idees. Rien tfy rappelle Finspira- 
tion d'un po^te et ne porte Tempreinte d'une imagination 
reellement enthousiaste : c'est le tb^me inintelligent d'un 
moine , et non la prifere , nous ne dirons pas d'un philosophe , 
mais d'un homme convaincu de la verite de ses paroles(l). 
On ne peut pas m6me remarquer le soin constant avec lequel 
Tauteur a 6vite le concours des voyelles , et Taccentuation de 
ravant^demiire syllabe de chaque vers (2); rhabitude du chant 
en avait fait une indispensable necessite k toutes les oreilles 
sensibles k rharmonie. 

Martenne a publi6 comme Fouvrage d*AbaiIard (3) un rhythme 
sur la sainte Trinite , que Beaugendre et Hommey avaient attri- 
bue k Hildebert. L^assertion formelle d'un vieux manuscrit de 
rabbaye du Bec lui avait paru d'une incontestable autorite; 
mais probablement ropinion de Beaugendre (4) s'appuyait aussi 
sur quelque ancien temoignage, et ks deux manuscnts dela 
Biblioth^que royale, od se trouve ce podme) n'en indiquent 
pas Tauteur (5). Les po6sies ecdiesiaistiques de ce temps ont un 
caract^re trop general et trop impersormel; elles se rapprochent 
trop de la poesie populaire pour qu'il soit possible d'en deter- 
miner les auteurs par les formes du style et la nature des idees. 
Peut-^tre cependant le commencement de ce rhythme convient- 
il mieux aux subtilites habituelles de Fesprit d'AbaiIard qu'k 
rimagination facile et abondante de Hildebert. 

A et Q (6), magne Deus ! 



(i) Selon dom Genraise , Abailard aurait 
ttmpw^ cette prose lors de sa premi^re 
retraite k SaiDt>Dem'8. 

(3) Nous prenoDS ici le mot vert dans 
son acception vulgaire et non dans le sens 
pliilosophique du mot. 

(5) Amplutima eolleetio , t. IX » co). 
1091-1096. 

(4) Hildeberti opera^ col. 1337. 



(5) Fonds de Saint - Victor , n» S37 , 
folio I , recto , et fonds de Saint-Germain 
latin , no 376 , fol. 179 , Tcrso. 

(6) Ce Tors prouTe que 1'auteur de ee 
poSme regardait, mdme dans la Tersifieatioo 
rbythmique, que la longue ^uiTalalt i 
deux br^es ; il faut lire pour la mesure a 
et 00. 
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heli, heli , Deus meus, 
Gujus virtus totum posse, 
cujus sensus totum nosse^ 
Gujus esse summum bonum , 
cujusopus quidquid bonum! 
Super cuncta, subtus cuncta, 
extra cuncta, intra cuncta \ 
Intra cuncta nec inclusus , 
extra cuncta nec exclusus , 
Subter cuncta nec subtractus , 
super cuncta nec elatus. 

Un autre passage prouve une grande habitude de la versifica- 
tion rhythmique et une certaine puissance poetique que Ton 
retrouve dans les vers d'AbaiIard. 

Reus mortis non despero , 
sed in morte vitam quaero, 
Quo te placem nil praetendo , 
nisi fidem quam defetido. 
Fidem vides , hanc imploro , 
leva fascem quo laboro. 
Per hoc sacrum cataplasma 
convalescat aegrum plasma , 
Extra portam jam delatum , 
jam foetantem tumulatum , 
Yitta ligat , lapis urget , 
sed, si jubes , hic resurget. 
Jube , lapis revolvetur ^ 
jube, vitta dirumpetur; 
Exiturus nescit moras, 
postquam clamas : Exi foras. 
In hoc salo mea ratis 
infestatur a piratis ; 
Hinc assultus , inde fluctus , 
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hinc et inde mors et luetus ; 
Sed tu , Bone nauta, veni , 
preme ventos ; mare leni ; 
Fac abscedant hi piratae ; 
duc ad portum, salva rate (1). 

Quand on se rappelle qu^Abailard fut accuse de professer des 
doctrines heretiques sur la Trinite, on ne peut s'emp6cher de 
regarder ces quatre vers : 

Hoc est fides orthodoxa ; 
non hic error, sive noxa ; 
Sicut dico , sic et credo , 
nec in pravam partem cedo , 

qui suivent une exposition trfes-canonique de sa croyance, 
comme une preuve fort vraisemblable qu'il est reellement 
Fauteur de ce rhythme. 

Un manuscrit de la Biblioth^ue royale, que personne n*avait 
encore remarque, contient une autre pitee qu'il attribue a 
Abailard (2), et ce temoignage m^rite d'autant plus d'atteiition , 
que la forme des caractferes ne permet pas de le croire posterieur 
au XII" si^cle. Aussi, malgre la compl^te nullite des idees et la 
puerilite de ses recherches rhythmiques , croyons-nous devoir 
publier en entier cette Prifere k la Vierge : 

Lux orientalis et amica Dei specialis ; 
Aula salutaris ; genitrix pacis generalis ; 
Virgo triumphalis ; persona magisterialis ; 
Regula moralis ; regina puerperiaUs ; 
Femina regalis ; fidei calor esrigialis (3) ; 
Foedere sponsalis , sed nuUi con(n)ubialis , 



(i) Gette pi^ce offre une parlicolarit^ fonds de Sorbonne, no 1739, non pagiae. 

fort remarquable; les rers y sont diTis^s (3) Peul-6tre faut-ii lire effieialit qui 

en deux parties «igales par une c^sure apr^ n'est pas non plus indique dans la nouvelle 

la quatri^me syllabe. ^ition de du Cange; mais on y trouve 

(S) Vertut magitlri Pelri Abaelardi; Efficiaiiler avee le sens d*EfficaeiUr. 
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Nec naturalis usus pariendo jugalis (1) ; 

Spes mea causalis; mediatris (1. mediatrix) sola vocalis^ 

Munere pluralis largaque manu venialis ; 

Hostia paschalis , cujus fuit alta sub alis 

Gloria vitalis ; salvatio spiritualis •, 

Os medicinalis ; placatio subsidialis ; 

Mentio festalis ; operaria prodigialis , 

Dextra maritalis quam non tetigit socialis, 

Sed neque rivalis se miscuit ofBcialis 

(Sic immortalis fuit actio spiritualis 

Nullaque camalis corruptio , foeda sodalis) ; 

Flos, rosa vemalis, in fructu perpetualis , 

Cujus odor suavis vitiis est exitialis ; 

Stella diurnalis; reverentia catholicalis, 

Mentibus humam's non est laus cujus inanis ; 

Mons (?) rationalis et Christi coUateraUs ; 

Plus quam regalis, quia non erit altera talis, 

Nec fuit aequalis, tam fortis et imperialis ; 

Mater ovans regis, in cujus lumine degis, 

Qui dat in aure gregis divinae dogmata legis; 

Nobilis, insignis, memorabilis, inclyta, mitis , 

Strenua, sublimis et tota potenter herilis ; 

Jure cluens prole, pariens tamen absque dolore ; 

splendidior sole; coelesti plena decore; 

Fac fore me jure sine fine tuae geniturae ! 

Cette hymne est suivie, dans le manuscrit, d'un autre poeme de 
quatre-vingts vers, k la louange de la sainteVierge, dontle 
rhythme n*est pas moins recherche : comme il n'offre d'inter6t 
d'aucune espfece et que le nom de Fauteur n'y est pas expresse- 
raent indique , nous nous bornerons k en publier le commence- 
ment : 

Pauca loqui cupio , laudando Dei genitricem ; 

(1) Sans doute pour jugo tubmissa : la nouvelle ^dilion de du Cange; mals 
ceiie interpr^lation ne se trouve pas dans Papias donne jugo apta. 
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ipsam nempe scio reddere posse vicem ; 
Sed culpae velle retrahunt et pondus earum : 

has, Virgo, pelle , me leviando parum , 
^uatinus exprimere valeam quae sunt tibi grata , 

et mala respuere sedulitate rara (I. rata). 
Eva suam prolem mul(c)tavit morte severa , 

quam solvit (L solvis) molem prole salutifera. 
Tu Patriarcbarum fueras promissa cboreis 

atque Propbetarum lucidiuscuneis. 
Virgo concipiet parietque , refert Ysayas ; 

qui legit inveniet saepius haec alias. 

L'Histoire litt6raire de la France avait dej& fait connattre lcs 
six premiers distiques des j^vis ^Ahailard d son /ils (1), et 
M. Cousin (2) , M. Thomas Wright (3) et M. Dareste (4) les ont 
publies en entier d'apr^s trois manuscrits differents, sans elever 
aucun doute sur leur authenticit^. La lecture des deux premiers 
vers a dH faire croire d'abord qu^Abailard en ^tait Tauteur : 

Astralabi fili , vitae dulcedo patemae , 
doctrinae studio pauca relinquo tuae ; 

mais, si nous ne hrompons, un examen plus r^flechi oblige 
bientdt de ne pas s'arr6ter k une conjecture qui ne s'appuie que 
sur une preuve aussi leg^re. D'abord, rien n'etait plus commun 
pendant le moyen ^ge que de donner aux preceptes moraux la 
forme d'une le^on patemeile (5) ; on croyait inspirer plus de 
confiance en les mettant dans la bouche d'un p6re eclaire par 
rexperience et anime par Tamour de ses enfants. Souvent aussi 
on evoquait des personnages renommes pour leur sagesse , et 
Ton pla^ait ses conseils sous rautorite de leur nom : on compo- 
sait des Enseignements d'Aristote et des Distigues de Catan. 

(1) T. XII, p. 134. (4) Biblioih^que de VBeole det eharleMy 

{i) FragmenU philoiophiqvei , t. U , "' f "^f» ^^' P* ^; . ,. ^ « 

p. 440, d^oiiLe Jdllloa. ^/») f Doetrtna elertcalu de Pelrus 

*^ ' Aiphonsi, le Caitotement dun pire d 

(5) Reliqwae antiquaey t. I, p. IS. ton fittt etc. 
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Abailard avait trop profondement remue son si^ele pour que 
sa celebrite ne lui survecillt pas quelques annees ; quand on 
conseryait encore le souvenir de son talent et le respect de sa 
parole, il se trouva un mauvais versificateur qui reunit ensem- 
ble ces deux idees et imagina les Avis d^Abailard d san fils. Des 
considerations de toute esp^ce prouvent qu'on ne doit voir 
dans le premier distique qu^une fiction poetique. II serait etrange 
que dans une pi6ce morale, au moment mtoie ofi il rentrait 
dans un monastere (1), Abailard etit subsUtue au nom chretien 
de son fils un sumooa de fantaisie qui ne pouvait lui rappder 
que de penibles ressouvenir&(2) , et le vUae dtUcedo paiemae se 
comprend mal sous la plume d'un moine qui avait renonce aux 
douceurs de la famiile , et n'a pas eu un seul souvenir pour son 
fils dans les ceuvres volumineuses qui nou» sont parvenues (3). 
On chercherait inutilement dans ces vers quelque trace de la 
tendresse inqui6te d*un p^re et de rintelligence eclairee d'un 
penseur : ce sont les pr^ptes uses d'une morale vulgaire (4) 
qui se suivent sans methode , en manifestant k chaque instant 
Fesprit etroit (5) et le coeur dess^che (6) d'un c^nobite. Le style 



(I) On a pri^tendU qu'AbaUard avait fait Instabllis lanae «tultu mutatnr ad instar; 

ce po«me lorsque , apris avoir <ble cha9s<^ •*""* "^^ "p^*"» permanet ipse .iw. 

de Reims , il atla se r^fugier une secoode ^' ^'* 

foiS k Saint-Denis. FUlus est Mpiem bfluedlotio multa parentum. 

(2) C^tait Heloise qui l'avait donne. V. 31 . 

(3) On lil dans le n^crologe du Paraclet : ^^ nou» servone dans toutes nos eitation» 
IV cal. nov. obiit Pelrus Aslralabius ma- ^^ l'edition de M. Wrigbt. 

gislri nostri Petri filius; mais Tann^^e est ,-. ,^^,.. ^ ^ ^ , .» 

... ,, ', . «^..^ 1« »v-n^ (51 8ittib!,quae«),fr«qneMacripturaelectioeacraei. 

COmpl^tement inconnue , el qUOique la BtO- ^ ' caetei» ai qua leg«i , omnlk p^Mter «am. 

graphie univerielle et plusieurs ^crivains » „ 

aient dit qu'!! mourut dans un Age peu 

avanc^ , on ne peut llrer de cetle circons- (6) Luxtxrjae nimia e»*i!"'*^!?,'S ^«,72"^*"'^ 

' f. 1. » • j t^ •} plo> quam firatrem diligat llla Timm. 

lance une nouvelle preuve h rappui de notre g| ^^ qa»m mater euiqnam «it carior uzor, 

Opiniou ; Car , dans une lettre ^Crile par c^matat naturam cedere luxuriae. 

H<^lo'i'se k Pierre-le-V^n^rable pour le re- V. 247. 

mercier de jui avoir envoy* '*?.'?'" Comme les aulres moralistes rigtUien di» 

tfAbailard, elle lui demanda un b^n^fice ^^y^„ ^^^^ ^^^^^^^ ^^ ^ ^^^^ ^^ ^.^^^ 

pour son fils : « MeminerUis, et amore Dci grosgi^ret^ pour les femmes que cerlaine- 

et nostn , Astralabii vestri , ut a iquam ei , ^^^^ j^^^^^ ^^ ^ ^^^ i^ . 

vel a parisiensi , vel alio quolibet episcopo, 
praebendam acquiralis; «^oelarrfi opera, ^^^^XZ^^^^^^^r^^^V^^^^ 



V. 190. 



p. 343. 

(4) Ne tibi dilecti Jurea in verba maglBtri. 

V. 11. II faut sans doule supprimer le second 
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n'a point la facilite et resp^ce d*61^gance qui distinguent les 
autres poesies d'Abailard(l), et une versification embarrassee 
trahit k chaque instant Fignorante inexperience de Tauteur. 
L'affectation puerile k renfermer dans chaque distique un pre- 
ceptecomplet, ne s*explique que par Timpuissance de mettre 
aucun inter^t dans le fond des idees ou 1a servile imitation 
d'un po^me du m^me genre (2) , et nous y trouverions une rai- 
son sufiisante pour ne pas attribuer cette triste compilation a 
un homme si jaloux de son independance , que dans un siecle 
de foi reiigieuse il protesta audadeusement contre Fautorite du 
dogme lui-m^me , et poussa Foriginalite jusqu'& rinconsistance 
et la bizarrerie. D'ailleurs , tous les manuscrits diffiferent profon- 
dement les uns des autres , et roeuvre d'une intelligence , dont 
les plus grands ennemis ne contestaient pas la superiorite , edi 
ete certainement trop respectee pour devenir, quelques annees 
seulement apr^s sa mort (3), un th^me abandonne k la fantaisie 
des mauvais versificateurs qui la defiguraient k renvi par des 
additions , des suppressions et des deplacements egalement de- 
nues de raison (4). Les deux manuscrits du British Museum sont 
les plus semblables , et cependant Fordre des vers y est diffe- 

quid^ ou le remplacer par quae; il y a d'6tre r^imprim^ par M. Wiggert dans soo 

dans redilioD de M. Gousin quid agat, qui Zweyte$ Seherflein, p. 6-23, et il y en a 

ne forme aucun sens. Ges deox vers man- irois traduclions en vers allemands et une 

quent dans le lexte de M. Dareste et dans en vers franfais par Jacques de la Hogue , 

le ms. de la B. R. , dont nous aurons bien- que nous ne connaissons que par La Croix 

161 k parler tr6s-longuement. du Haine, Bibliothique franfoise, p. 189. 




mauvaise 

guosa, V. 

nous devons reconnaltre qu'Abailard n'evi- ,„4^ ^^ ^g ^g Saint-Omer, 'in"' le croii 

lait pas toujours les barbarlsmes. je la fin du XUe ou des preml6res annees 

(3) On connalt josqu'^ quatre traductions du XllU si6cle. 

en vers franyais des DisUques de Caton , et ^^^ j^e^ ^^^^ ^^ 

plusieurs aiitr^ po«mes »Y>n« «°' «^* ^^- attachaient si peu dMmpoftance i la vaieur 

posite sur le m«me plan : le Fhretut, atm- im^raire, qu^ilT ne craignaient pas de r^- 

M> Pf. «"[««' *J«!;" »!^"i,^ 7,tS P^ter preLfue lilteralement le m«me versln 

deux fois en francais ; le Moretu* {lb09, ,„j ^^^^^^^ „„ ^.g.^ 

in-40) et le Paeetus (B. R. fonfs de Saint- j^„^ ,^ ^^^^^ ^^ Saini-Omer, v. 430 : 

Victor, no 444), que lon atlribue sans » **"' 

preuve suffisante k Jean de tiarlande et k ^» «««»«*i« upieni tam tempor» quam loeapensat, 

Thays, Recleur de rUniversil^ de Paris et v. 448 ; 

pendanl le XIl« si^clePubli^. souvent dans ,„ a,„^, (| ^^^^^^ ^p.,,^, ^.^, tempora qnam loca 

ies premiers lemps de rimprimerie , il vienl CiwnMt. 
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rent(l), les variantes sont nombreuses (2) et les 39 demiers 
vers du manuscrit Bumeyen (3) manquent enti^rement dans le 
texte de la Bibliotb^ue Cottonienne (4). Au lieu des 267 vers 
que produit cette augmentation, le manuscrit de Saint-Omer (5) 
en a 451 , et la difference est encore bien plus grande que ne 
rindiquent ces deux chiffres ; car il y a dans le manuscrit Got- 
tonien 92 vers qui ne s^y trouvent pas , et Tautre n'en a pas 
moins de 1,$25. Le quatri^me manuscrit, que jusqu'ici personne 
n'ayait remarque, appartient k la Biblioth^ue royale (6) : c'est 
un in-16, en parchemin, dont Tecriture a les caractires ordinai- 
res du XIV» si^cle. 11 ne contient avec cette piice que le pofime 
legendaire sur Hahomet , et une main , probablement du XVII* 
si^cle, les y attribue tous deux k Waltharius. Le texte, beau- 
coup meilleur que celui de Saint-Omer (7) , ne suit pas constam- 
ment le m^me ordre (8) et a regu une nouvelle augmentation 
de douze vers. Quatre se retrouvent dans les deux manuscrits 
du British Museum : 

Quae se luxuriae gratis supponit, amica 
censetur*, meretrix, quae pretio gerit hoc. 



(t) Let ters 147 -les de rMitioB de eumque, I. euigite; v. 167 : quaemala^ 

M. Gougiu sont les ters 191-996 dans celle I. $ed mala; v. 210 : teciu, 1. tanctut; 

de 11. Wright. v. SI6 : tonc, I. tamen; v. 319 : eonducat 

(8) Ellesont a« indiqu4N» ^r M. Wrighl, ««^?» *• "^^*^ amicum; v. 351 : jnut, 

Religuiae antiquae, t^ I , p^l5.30 , et re- ^;P^-^ 'V- ^^^^ \ ' ^^^iLT";' 

lev«es par M. Dareste. BibluaMque de 2^^.?* .«w ^l^w i' ^JiJl^VJ' 

rBeoledet ckartet , Ile s^ie , t. II, «^ere; v. -«89 : me<m, l.iiwnltr.; v.543 : 

p. «iv-«ni. I^ parcum , largum; y. 405 : nota, I. vota ; 

(5) No916,fol. 100, yerso. y. ^og : multa, I. multum; v. 407 : aet 

(4) Vitel. G. Tiii,foLl8, recto. velut, I. et velut; v. 448 : dandit, I. 

(5) No 1 15 ; il provient de Tabbaye de ^««*>- H y a un vers dont le sens est tout 

Clilimarais. * f«'' ^l^^^Zl^^r"»''» f"i^^' ^*'"'- 

.... .^ Omer est pr^r<6rable : c*est le 996« : 

(6) Suppl^ment lalin , no 338. ^^^ ^^^^ j„^^„^, ^^^^^ eon.llientBr : 

(7) Nous .indiqucrons seulement les va - »»<>• q«w •«*«»* »» oon«titniMe decet. 

rianles qui am^iorent le texle : v. 31 : non- Le ms. de Paris rcmplace ce dernier vers 

dum , lisez non ; v. 49 : quod pottit^ I. quod par celui-ci : 

protit; V. 66 : hie ett , I. erit; v. 68 : hoc quw agant »111 conticuisse docef. 

praiminet, I. pertinet; v. 70 : perpeti, (8) Les vers 91-39 el 33-34 sont transpo- 

1. populi; V. 80 : e«<n, I. vitium; v. 89 : «^; le v. 198 du lexte imprim^ est rejele 

remy I. remque ; v. 98 : st qua ett, I. ti dans le ms. apr^sle v. 176, et les v. 900-9I2 

quid ett; v. 138 , cum , I. quem; v. IGt : sont mieux ranges dans le ms. 

28 
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In yitio tamen hoc ardentior illa videtur , 
quae praeter sordes suscipit inde nihil (1) ^ 

deux ne sont que dans le manuscrit du fonds de Burney : 

Quo fuit asperior quae postea nupsit amanti , 
tanto gratior est ipsa futura viro (2) j 

et les six autres sont enti6remeut nouveaux : 

Si non dormierit tecum tristabitur uxor ; 

si contra sopis turpia molta dabit (3). 
Qualiter hanc autem censes debere vocari 

quae sordes etiam comparat hoc pretio (4) ? 
Femineus coitus fructum pariendo reportat ; 

polluitur tantum dum sodomita coit (5). 

Mais en revanche il y a dans le manuscrit de Saint-Omer un 
distique qui lui est propre : 

Maxima sobrietas , tam virtus quam medicina , 
cor simul et corpus conferet incolume (6). 

Enfm il y a , surtout dans les deux derniers manuscrits , des 
vers hexamMres qui , sans ^tre suivis de leur complement me- 
trique, forment un sens qui ne laisse rien k desirer &Ia pensee (7j, 
et un litterateur aussi instruit qu'Abailard n'eiit certainement 
pas viole les premiers principes de la versification , en les intro- 
duisant ainsi au milieu d'une pi^ce en vers elegiaques. 

L'Histoire litteraire avait aussi parle de la complainte d'Abai- 
lard sur Dina et en avait m6me cite les premiers vers (8) ; mais 
M. Greith Ta trouvee en entier dans un manuscrit du Vatican , 
et Fa publiee avec cinq autres du m^me genre (9) : Planctus 



(1) V. 181-1S5, ^d. de M. Wright. Aprto le (l) Ge distique termine l'inlercalation de 
V. 173 de rimprim^, il y a huit vers inler- huit vers. 

eal^ , et ces quatre \k sont au milieu. /5^ j^pr^g le v. 175. 

(3) V. 339 : ce distique commence rinter- ^qj V 333 et 334 

J?ijS^n(^?"' '""" "*'"""" *"" "* "^ (7) v! 176. 353, J». 377, «0 «t «S. 

(3) Ces deux vers onl ete intercal^s aprte (^^ "^* ^^^ » P* *'*• 

le V. 165. (9) Spicilegium vaticanumf p. 12:>-I3I. 
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Jacob super fitio$ sms; Planctus virginum Israelis (sie) super filia 
(sic) Jephtae Galaditae; Planctus Israel stiper Samson; Planctus 
David super Abner^ filio (sic) Ner^ quem Joab occidit (1) et Planctus 
David super Saul et Jonathan (2). Ces complaintes devaient sans 
doute leur principal merite k la musique qu'Abailard y avait 
ajoutee : car la facilite de la rime etait une qualite trop vulgaire 
pour qu'on y attach^t un grand prix ; et il n'y avait rien dans 
Teclat des idees , dans reloquence ou la purete du style (3) , ni 
dans la forme de la versification qui les distingudt des autres 
chansons du XIP si^cle. L'inter6t du sujet aurait suffi, si, 
comme Fa dit M. Greith (4) , A^U&i^d y ^vait obante son amour 
pour Helolse sous des noms symboliques *, mais il ne faut qu'en 
parcourir une seule pour reconnaltre aussit6t que ces preten- 
dues chansons d'amour ne sont que des cantiques religieux sur 
differents sujets empruntes k la Bible. Conmie dans les proses 
ecclesiastiques , le rhy thme n'y a rien de regulier ^ il change 
plusieurs fois dans chaque piece de mouvement et de caractfere ; 
mais, quelles que soient les modifications qu'il eprouve, toutes 
les strophes restent liees deux a deux par une harmonie com- 
plfete : ce sont deux veritables hemistiches rhy thmiques , dont 
les vers correspondants sont compos^ d'un m^me nombre de 
syllabes , et o\x Tarrangement des rimes esf parfaitement sem- 



(1) Noas ravoDS ri^imprimii dans nos 
Poitiei popiUaires latinei anUriewei au 
WUiiMe, p. 174. 

(3) Cette derniire pi^ce n*esl pas indiqo^ 
dans 1'exceUent ouvrage de M. Grasse, 
Lehrbueh einer Liter&rge§ehiekte, t. II » 
p. II, 2« sec. p. 67. 

(3) Ainsi, par exemple, il y a dans le 
Ptanetut Dinae : 

Frnstra eiremnelaio fecit te proBeljrtum 
non volens infamiae tollere pmeputium. 

lifolent aurait donn^ une syllabe de trop 
peu au premier lidmisticlie du aecond vers. 
Nous ne nous bornerions pas k cet exemple 
s'il etait possible d*avoir quelque confiance 
dan» la bont^ d'une edilion qui fourmille de 
Cauiea grossi^res. Les premiers vers de 
cette complainle : 



Abrahoe prolcs , 
iBra^is nata, 
patriBreharum 
sauguine clara 

auraient dA ^tre imprim^s comme dans 
VBittoire litteraire : 

Abrahae prolea , Israel nata , 
patriarcbarum sanguiua clara. 

Quelques vers plus loin , au lieu de : 

Non sic oensttistia , 
Slmeon et Leri , 
in eodem (kcto 
nimis cmdeles et pii i 

il faut evideounent : 

in iMc fiacto nimis 
crudeies et pii. 

(4) Spieilegium vaticanum , p. 1S3 ; ii 
dit m6me, dans la page suivante , que ce 
sont \k ies chansons qui avaient rendu si 
c^l^bre le nom d'II^loise. 
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blable. Nous citeroM, coinme exemple , la seconde de ces com- 
plaintes qui est moins corrompue que les autrcs : 

Infelices filii , 
patre nati misero , 
novo meo sceleri 
talis datur ultio. 

Cujus est flagiUi 
tantum damnum passio ? 
Quo peccato merui 
hoc feriri gladio ? 

Joseph, decus generis, 
filiorum gloria , 
devoratus bestiis , 
morte ruit pessima. 

Simeon in vincuiis 
mea luit crimina ; 
postmatrem et Benjamin(l), 
nunc amisi gaudia. 

Josepb , fratrum invidia , 
divina poUens gratia, 
quae , Fili mi , praesagia 
fuerunt illa somnia ? 

Quid sol, quid luna, Fili mi , 
quid stellae, quid manipuli , 
quae mecum diu contuli 
gerebant in se mystici (2)? 



(1) La rime est ici remplacee par une Genite, ch. xxxvii, v. 7 el 9. Myttici 

simple atfsonance ; on en trouve cfassez signifie SymboHque ; voyez riiymne de safni 

nombreux exemples dans les poi^sies du Hilairepour le jour de rEpipbaoie; /e«ttf 

moyen age ; voyez nos Poitiet populairet refiUtit omnium, str. 3; Pbymne atlriba^e 

lcUinet antirieuret au Xlle siecle, p. 83, k saint Ambroise pour le jour de la Pente- 

not. 1, et p. 119, not. 3. c6te : Jam Chritlut attra atcenderat , eC 

(S) Les deux premiers vers de cette Homsaeus, OperaJfKerarta,!. III, p. 381. 
stroplie font allusion aux songes de Joseph ; 
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Posterior natu firatribus j 
suis (1. sed) amore prior omnibus, 
quem moriens mater Bennonim, 
pater gaudens dixit Benjamin(l). 

Blanditiis tuis miserum 
revelabas patris sennium (1. senium) ; 
fratris mibi reddens speciem 
et decore matris faciem. 

Pueriles naeniae 
super cantus onmes 
orbati miseriae 
senis erant dulces. 

Informes in facie , 

« 

teneri sermones , 
omnem eloquentiae 
favum transcendentes. 

Duorum solatia 
perditorum maxima 
gerebas in te, Fili ^ 
pari pulchritudine 
repraesentans utrosque , 
reddebas sic me mihi. 

Hinc tecum hos perdidi 
et plus justo tenui 
hanc animam , Fili mi ; 
aetate tu parvulus , 
in dolore maximus ^ 
sicut matri , sic patri. 

Deus cui servio , 



(1) Benoni signifie en Mbrea Fils de ma ravant-derniire slrophe uiie allasion k la 
douteur, et Bef^amin, Fils de ma droite, signification Mbrarqae de Benoni. 
mon enfant cb^ri. On retrouvera dans 
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tu nos nobis facito 
apud te coDjungi (1) ! 

On savait par la lettre qui precede les sermons d'Abailard 
qu'il avait compose un recueil d'hymnes et de sequences pour 
les religieuses du Paraclet (2) ; mais nagueres encore on n'en 
connaissait aucun manuscrit et on le croyait perdu , lorsque 
M. £mile Gachet Ta retrouvi daos un volume in-16 , en parche- 
min, qui n'a quequatre-vingt*-*Bize feuiUe», de trente lignes 
cbacune. Ce precieux manuscrit, qui contient douze pieces d'e- 
criture differente , mais conservant toujours les caracteres du 
XII* ou du XIII* si^cle , appartient k la Bibliotheque de Bour- 
gogne (3). La partie qui est d'Abailard , commence au folio 81 , 
et ne finit qu'avec le manuscrit : elle est inscrite sous len® 10158 
dans rinventaire de M. Marchal, et se compose d'une lettre 
divis^e en trois longs fragments , ou il expose k Heloiseses idees 
sur rhymnologie (4) , et de quatre-vingt-dix-sept hymnes dont 
la demiere est restee incomplete. Cette circonstance prouverait 
donc que nous ne possedons plus le recueil entier quand Abai- 
lard n'aurait pas dit dans sa lettre d'envol : « His vel consimili- 
bus vestrarum persuasionibus rationum ad scribendos per totum 
anni circulum hymnos animum nostrum v^trae reverentia 
sanctitatis compulit. )> Comme t6utes oes hymnes sont encore 
inedites , on pouvait esperer y trouver enfln les donnees neces- 
saires pour une appreciatioa compl^te du talent poetique d'Abai' 



(1) Pour iDdiquer ta fin d'uDe tirade oili tiaroin a me nuper precibas iuis coDsam- 

d'uDe. pitee, on laissait quelquefois le aitCo; Operat p. 799. 

rhytbme incomplet ; voyez la Cbronique (3) Getlo biblioth^ue , ainsi appel^ de 

provencale de Guilbem de Tudela, Jmit et ges anciens possessears, les docs de Bour- 

Amilet, Girar de Viane , le Doctrina gogne, est maintenant i Braxelles, ou elle 

chritHana espagnol, VEcken Autfahri de forme une parlie de la Bibliotb^ue loyale. 

Seppen von Epplshusen, etc. Le vers qui ^) M. J&mlle Gacbei en a d'abord publie 

n'6tait plus M par la rime avec aucun ^^^ ^„^^^ ^ feruleltes dans sa Notice tur 

auire , avail m^me , dans plusleurs langues , „„ manutcril de la BihliotUque rowUe ; 

un nom parUcuber; on lappelail en fla- j^i. ^ jjoble I'a r^imprim^e h peu pres cd 

mand Sleert, Queuc, ei en allmand Waxte, ^^^^ temps dans la Biblioth^que de 1*6- 

Orphelui ; voye» notre Ettinphihtoph^ue ^^ ^ ehartet, l. Ul , p. 1T7, et Ta don- 

tur la certtfieatton , p. iU. ^^ e„ ^ier ^^^^ jes Anmaiet de phao- 

(3) Libello quodam hymnorum vel sequcn- tophie ehriHenne» 
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lard, mais leur lecture est loin de confirmer cette esperance; 
il n'y a rien , ni dans la couleur du style , ni dans la nature des 
idees, qui les distingue des proses d'Adam de Saint-Victor et des 
autres bymnographes du XII* sitele. Peut-^^tre seulement la 
versification est-elle moins irreguliere , et le style conserve-t-il 
habituellement plus de naturel et de gravite ^ mais ces difie- 
rences sont si peu caracteristiques et les m^mes pensees se re- 
produisent dans toutes les pi6ces de ce genre avec une si cons- 
tante uniformite, que nous croirions volontiers que le po6te 
voulait s'y cacber derrifere le cbretien , et bomait toutes ses 
pretentions k rappeler au souvenir des fideles les livres saints , 
ou d'anciens cantiques consacres depuis longtemps au culte. 
Quelle que soit Fintelligence que Fon y mette, un cboix de poe- 
sies nous sembl6 un mauvais moyen de caracteriser la maniere 
d'un auteur ^ on prefere involontairement celles qui s'accordent 
plus entiferement avec le jugement que Ton en porte , et souvent 
le lecteur attribue ces preoccupations naturelles k une partia- 
lite syst^matique. Nous citerons donc au hasard les buit pre- 
miferes hymnes (1) •, cette apparente indifierence est ici d'autant 
plus k sa place que, si nous en exceptons des variet^s de rby thme 
que nous nous reservons de faire connaitre, il serait impossible 
de trouver dans un pareil recueil aucune raison qui determindt 
des preferences Iegitimes(2). 

I. 

Universorum conditor, 

conditorum dispositbr, 
universa te laudentcondita, 
glorificent cuneta disposita ! 



(1) Ce soDt les seules doot la copie soit venioos de faire dans ce seal but, et l'au* 

enlre uos mains, mais nous en aurions fait torisalion qu'avait bien voulu nous donner 

transcrire un plus grand nombre , si nous le ministre de Plnt^rieur belge , M. Coosin 

ravions ero nfeessairev a refus^ de noos en laisser prendre commo- 

(S) €e manuscrit ^tait ptHi k M. Gousin, nication cbez lui. Cest k robligeance de 

lenqoe noos sommes all^ k Broxelles poor M. £mil6 Gachet que nous devons la copie 

r^todier, et , malgr^ le voyage qoe noos que Ton va lire. 
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Instrumento non indigens , 

neque thema discutiens , 
solo cuncta comples imperio \ 
dicis : Fiant ! et fiunt illico. 

Auctor es praestantissimus , 
omnipotens nec bemulus (1. aemulus) ^ 

tantum ergo quae (1) facis omnia , 

quantum decet facis eximia. 

Gujus enim judicium 
non censet huic imperium (2) , 
qui commodum scienter subtrahit , 
quod nec gravat tandem nec minuit ? 

Fit ergo mundus optimus 

ac perfectus in omnibus ; 
fit pondere, mensura , numero , 
ne vacillet in quoquam ratio. 

Opus dignum opifice , 

pulchrum , indissolubile , 
ad exemplar IBt perfectissimum , 
instar cuncta concludens optimum. 

Nec minore disponitur 

bonitate quam conditur ; 
quidquid male gerit iniquitas , 
summa bene disponit aequitas. 

Si t perpes Deo gloria , 
ex quo sunt quae sunt omnia I 
ipsum cuncta per quem sunt praedicent , 
ipsi semper in quo sunt jubilent ! Amen. 



(i) Sunt est sous-eniendu ; voyez la der- probablement ^uam ; ce qui ne forme au- 

nitee strophe. cun sens et donne au second vers une svl- 

(2) II y a dans notre copie illum impe- labe de Irop ; mais la restitution que dous 

rium ei un q dont la queue esl barr^e , proposons nous semhto forl suspecle. 
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II. 



Deus , qui tuos erudis 
testamentorum paginis , 

ex eorum intelligentiae 

cantus nostros condis dulcedine. 

Tibi sit acceptabile , 

nobis sic fiet utile , 
quod de tuis solvemus laudibus , 
si quod sonat intellexerimus ! 

Triplex intelligentia 
diversa praebet fercula ^ 

delitiis abundat variis 

sacrae mensa Scripturae fertiiis. 

Alunt parvos historica , 
pascunt adultos mystica , 

perfectorum fermenti studio 

suscipitur moralis lectio. 

Illis fides astruitur, 
ex hac fructus coUigitur, 
fructus hic est et consummatio 
quam des nobis, morum instructio. 

Haec nobis , Deus , fercula 

tua paravit gratia , 
ut bis nostra peregrinatio 
sustentetur quasi viatico. 

Sit perpes Deo gloria , etc. 

III. 

In ortum mundi sensilis 
mundus intelligibilis , 
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coelo simul et terra condito, 
de divino jam prodit animo. 

Coelum mox spiritalibus 
redimitum est civibus ; 

haec auctorem suum laudantia 

matutina sunt illa sidera. 

Tellus inanis , vacua , 

latebat aquis obsita ; 
hac (hanc?) facies profundi gurgitis 
caligabat obductis tenebris. 

Aqua (1. Aquam) fovens , viviGcus 
jam incumbebat spiritus , 
ut hinc aquae jam tunc conciperent 
unde prolem nunc sacram parerent. 

Mundi quoque primordia (1) 
lucis venustans gratia , 
dixit Deus : Sit lux ! et facta est, 
a tenebris inde divisa est. 

Sit perpes Deo gloria , etc. 

IV. 

In coeterno Dominus 
verbo dixit altissimus : 
Firmamentum sit interpositum 
ut dividat aquarum medium. 

Dictum effectus sequitur, 

abyssus interciditur ; 
jacentibus aquis inferius, 
suspenduntur aquae superius. 

{{) II y a dans notre eopie In mundi qq; pe«t-^tre qvmqne. 
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Quibus has aquas usibus 
reservat , novit Dominus ^ 
constat autem et haec et caeters 
nobis esse, non sibi condita. 

Nostris necessitatibus 
providetur in omnibus ; 

pro singulis a nobis Domino 

gratiarum debetur actio. 

Sit perpes Deo gloria^ etc. 



V. 



Ad laudes , die tertia', 

nos ejus monent opera ; 
congregatis inferioribus 
aquis , terram detexit Doininns. 

Terra detecta pululat (1. puUulat) 
herbam, et lignum germinat^ 

omne genus herbae producitur, 

omne ligni genus emittitur. 

In terra terrae principem 

coUocaturus h<Mninem , 
locum Deus ornando praeparat , 
vitae nostrae quem usus postulat. 

Recusamur in omnibus 

si factorem contemoimus ; 
rationem pro 'cunctis exigit 
is qui cuncta pro nobis condidit. 

Disseptat(l. Disceptat)inunduscontra nos, 

factus , ornatus propter nos , 
si nos Deo non subdat (sic) gratia 
quibus ipse subjecit omnia. 
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Placemus ipsum laudibus , 
quem irrltamus actibus ! 
Quanta laudis sit immolatio 
nos Psalmorum docet instructio. 

Sit perpes Deo gloria , etc. 

VI. 

Ornarunt terram germina , 
nunc coelum luminaria ; 
sole , luna , stellis depingitur, 
quorum multus usus cognoscitur. 

Lucem distingunt , tempora 
sunt in signa certissima ; 
cuncta fere terrarum commoda 
planetarum ministrat physica. 

Haec qutique parte condita 
sursum , Homo , considera ^ 
esse tuam et coeli regio 
se fatetur horum seryitio. 

Sole calet in hieme 
qui caret ignis munere ; 
pro noctumae luoemae gratia 
pauper habet lunam et sidera. 

Stratis dives ebumeis , 
pauper jacet gramineis ; 
hinc avium oblectant cantica , 
inde flomm spirat fiagrantia. 

Impensis, Dives, nimiis 
domum casuram construis ^ 
falso sole pingis testudinem , 
falsis stellis in coeli speciem. 
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In vera coeli camera 

pauper jaeet pulcherrima ^ 
vero sole, veris sideribus, 
istam illi depinxit Dominus. 

Opusmagis eximium 

est naturae quam hominum ; 
quod nec labor nec sumptus praeparat, 
nec vetustas solvendo dissipat. 

Ministrat homo diviti , 

angelus autem pauperi , 
ut hinc quoque constet coelestia 
quam sint nobis a Deo subdita. 

Sit perpes Deo gloria , etc. 

vir. 

Ornatis luce partibus 

mundi superioribus, 
loca restat ornandum infima. 
ex his (1) quibus lux estjam condita.] 

Educunt aquae reptile , 

producunt et volatile ; 
uno jussu pisces et volucres 
prodierunt in suas species. 

Simul et cete grandia 

et parva fiunt ostrea , 
uno grypho momento maximus 
profectus (1. profertus) est et passer modicus. 

(1) Ex qui se irouve dans lc manuscrit eat cenaiiMjment «ne fauie de copie. 
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Dixit : Atxaio)(; (1) ! facta sunt ^ 

mandavit et creata sunt 5 
magna simul complet et modica ; 
cui sunt aeque cuncta facilia. 

Sit perpes Deo gloria , etc. 

VIII. 

Laus instat sextae feriae , 

pro qua debentur aliae , 
qua formatur homo novissimus , 
praeparatis ei jam omnibus. 

Hac in luce terrestria 

creantur animantia ^ 
omne terrae de terra reptile , 
omne genus profertur bestiae. 

Fit omnium novissimus 
homo qui praesit omnibus : 
ad hunc cuncta spectabant terminum , 
tanquam finem cunctorum unicum. 

Summus creator omnium , 
in quo summa stat operum ! 

In hoc omnis expletur termino 

consilii divini ratio I 

Hoc unum plasma nobile , 
in quo resplendit, Domine, 

illud tuae decus imaginis 

et gloria similitudinis I 



^ (0 II y a dans le manuscrit oiyr.to ou irouve d'ailleurs sa raison daos ta Geoise • 

oiXnto; ; nous avons cru devoir y substi- il y a dans rWbreu Dieu vii gueeeUi^U 

luer Gtxaieo; : le k avait h peu pr6s le soo bon pour Dieu cria, et le g?eT dU aSL' 

du X, et la diphthongue Ai se rapproche en piusieurs endroits : xai VtSev eeo'. 

en fran^ais du soo de Te long. Cetle le$oo dtt xaXov. 
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Vir primum , inde femina 

de costa viri condita 
postquam viro sopor immittitur, 
sacramentum quo magnum geritur. 

Dantur his animantia 

in potestate caetera ^ 
potiuntur pro tabernaculis 
paradisi terris (1) gratissimis. 

Sit perpes Deo gloria , etc. 

A la dixi^me bymne le rbytbme ehange , tous les vers ont 
douze syllabes (2); puis trois vers de dix syUabes s'entrelacent 
avec un de buit (3) ] plus loin , ils en ont tous 6galement huit (4) ^ 
ailleurs, la consonnance devient interieure (5), et dansune 
autre partie du recueil , les quatre lignes qui composent la 
stropbe ont, cbacune, une mesure difierente (6). Un fait d'autant 
plus remarquable qu'il n'existe pas encore, m^me dans la poesie 
franQaise du XIII^ si^cle , c'est que les vers de dix syllabes ont 
constamment une cesure apr^s la quatrieme , et ron.trouve deja 
un artifice qu'employ6rent aussi les poetes qui ^crivaient en 
langue vulgaire : quelquefois , pour marquer la fin du rhythme, 
la consonnance , qui formait le caract^re le plus sensible de la 
versification , etait entierement supprimec (7). 



(I) II y a dans notre copie ipre ; il faut 
un gubstanlif do deux syllabf» qoi com- 
meoce par une coosoone ei 8'accorde avec 
gratitiimis. 

(8) Void la demiire strophe qai se re- 
prodoit k la fin de toutes tes hymnes dont 
le rbythme est le m6me : 

PeNnnl Domlao perpet ilt glorla ! 
ex qno svat, per qnem sant, In qno snnt omnia, 
ex quo tant Fater et per quem sunt Filius , 
in quo snnt Patris et Filli Spiritns. 

(3) Nou8 citerons encore la strophe qoi 
termine loutes les hymnes semblables, et 
nous continuerons k donner ce paradigme 
dans les notes suiyantes : 



In excelsis slt Deo gloria , 
pacis in terra foedera , 
quam snper liis yoces antrelleae 
deeantasse noseaatar hodie I 

(4) Deo Patri cnm Filio, 
cum Spirita paraclito , 
ut est nna snbstantia , 
sic et nna sit glorla I 

(5) Pax in lerris , in excelsis 
sit glorla, slt(qde?} summa 
regl snmmo, Patrl, Verbo, 
Bpiiitni , per saeonla | 

(6) Deo Patri gloria , 
Filio salus, et Tictoria 

Cbristo Domini, par honor 
per saeonla sit Splritul ! 

O) Voyez p. 438, note 1. 
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A ces poesies rhythmiques il faut ajouter (1) un distique 
leonin qui termine la seconde lettre d'Abailard k Helolse : 

Vive, vale, vivantque tuae, valeantque sorores , 
vivite, sed, Christo quaeso, mei memores (2) ! 

et un distique : 

Arbiter hic ambos reges conjunxit amore , 
et tenet illustris stemma ab utroque decus. 

compose selon les auteurs du Gallia christiana (3) en Thonneur 
d'Alphonse de Goulaine, seigneur de Bretagne, k qui, pour 
reconnaltre le service qu'il leur avait rendu en retablissant la 
paix entre eux , Philippe I , roi de Franee , et Guillaume I! , roi 
d'AngIeterre , auraient accord^ le droit de r^unir leurs armoi- 
ries dans son ecusson, Mais le fait qui aurait donne lieu k ce 
distique est lui-m^me fort suspect : les armoiries ne devinrent 
hereditaires que plus tard , et ce fut a une epoque encore plus 
r^cente que Ton en ecartela de differentes sur le m^me ecus- 
son (4). Enfin plusieurs ecrivains ont pr^tendu qu'Abailard avait 
compose des vers en langue vulgaire (5) ; mais , quelle que soit 
• 

(1) Peat-«lre Abailard avait-M compos^ II est d^aineon fort probable qa'an homme 

AOMi des vers |4iilo8ophiqae8 ; car il dil en aassi leUrf^ qa'Abailard n'e<kt pas fait um 

parlant des premiers lemps de ses amours longue da pronom Hie, 

•Tec H^lolse : « Ita aegligentem etcepldam (5) c'«iait ropinion de Dubos , et on fit 

]ectio lanc habebat,atjamnihilex ingenio, dans YHi$Mre lUtiraire, t. IX, p. 173 • 

aed ex asa cancta prorerrem, nec jam nisi « AUiard fat an des premiers poSCes qai 

redlatorpri8linorame8seminventoram;et, iravaillftrent k d^crasser et embeitir notre 

si qaa invenire licerel carmma. essent ama- po^gje. „ La m«me asserUon sans preuve se 

lorla, non philosophiae secreU ; Opera.y* relrouve, t. XII , p. 135, et M. Le Noble 

p, IS. Nous croyons eependant qae la vir- a prttendu dans la Bimothhque de VA:ole 

gule serail mieax placie apris ItcereL des chartes , t. III , p. 173, que les 96o6- 

(a) Abaelardi opera, p. »7. dictins avaient pnmti dans le t. IX , p. 

(3) T. VII, p.80». Sio (il n'y en est pas question), qoe les 

(4) Si nous avions troav^ ces armes du chansons d'Abailard «taient en langae n>- 
seigneur de Goulaine dans qaelque armo- maoe. Enfin M. Goiisin a ecrit dans soa 
rial, nous aarions pu prouver Terreur Inlroduclion, p. 11 : « 11 faisait en langue 
d'une maniire positive : mais il soffit sans vulgaire des obansons qui aroosaient les 
doute de rappeler que ce ful Louis Vll qui «coliers et les dames. » Lacombe a m«me 
prli le premier une fleor de lys dans son dit par une erreur qu*expliqiie facilemeni 
sceau, et que la premtere menliou des Popinion de M. Greith ; Quelques <Scri- 
armes d*Angleterre se Irouve dans le r*cit valns ont cru que ritalie possedait des 
de la ri^ceplion de Geoffroi d'Anjou, commo fragmeiils de ses poisks fran^oTses • Die~ 
chevalier do Bain , que le moine de Mar- tionnaire du vieux langage franeois, 
moutiers nous a laiss^ dans sa Ghroniqiie. SuppMment, p. xv. 
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Fautorile qui leur appartienne, il est impossible de ne pas re- 
fuser son assentiment k une opinion denuee de tout autre 
espice de preuve que la popularite dont paraissent avoir joui 
les poesies inspirees par Tamour d'HeloIse. « €um me ad tempo- 
rales olim voluptates expeteres, — dit-elle elle-m^me dans sa 
premiire lettre k Abailard , — crebris me epistolis visitabas , 
frequenti carmine tuam in ore omnium Heloissam ponebas. 
Me plateae omnes, me domus singulae resonabant. » On sait que 
le goilt de la musique etait assez developpe (1) pour rendre 
populaires des cbansons dont les paroles n'etaient pas generale- 
ment comprises. Nous n'en citerons qu'un exemple : saint Mar- 
tin etait un des saints les plus universellement honores en 
France et en Allemagne , et dans un temps ou les habitants de 
ces deux pays parlaient des idiomes entierement differents, 
Thomas cantipratensis disait dans son Bonum universale 
de apibus : « Cantus turpissimus de beato Martino, plenus 
luxuriosis plausibus , per diversas terras Galliae et Teutoniae 
promulgatus (2). » La facilite d'AbaiIard k composer des vers 
latins , Terudition de sa maitresse et le dedain que , comme les 
autres savants du XII* sifecle , il devait ressentir pour les lan- 
gues vulgaires (3) , ne nous paraissent laisser aucun doute sur 
Fidiome dont il s'est servi. Peut-^tre m^me ne fallait-il que lire 
avec attention la lettre d'HeIoIse pour 6tre persuade que les 
poesies erotiques d'AbaiIard etaient en latin comme les autres : 
il y en avait, k ce qu'il semble, de metriques et de rhythmiques, 
atnatario metro vel rhythmo composita , et des vers metriques ne 
pouvaient ^tre ecrits dans une langue sans quantite, oil toute 
esp^ce de m^tre etait impossible. 

(1) H^loYse dil dans la lellre qae nous (3) Selon la Biographie universelle, 

cUions toQt k rheure : Duo aulem, fttteor, t. 1, p. 18, et M. Le Roux de Lincy, Chanit 

tibi specialiter inerant , quibus feminarum hitioriqws fran^it , Part. I , p. vi , 

quarumlibet aiiimos slatim allicere poteras, Ahailard aurait mdme dit quMI ne pouvait 

dictandi Tidelicet et cantandi gratia ; Ope- souffrir les jargons vulgaires ; mais nous 

ra , p. 46. n'avons pu d^couvrir ce passage. 

(3) P. 436, M. de Colvener. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 10, 1. IS : prouve, lisez : prouvent. 

Page 12 : Le s^iet asses bizarre de ce 
petit pofime D^etait pas cependant peraoBoel 
k l'auteur. Prudeotius disait dilk : 

• Ales diei nnntiiu 
Incem propinqoam praecinit ; 
not , exeitator mentinm , 
Jam Ctiristas ad Titun vooat. 



Yoz ista qna atrepont avei 
stantes snb ipso culmine , 
panlo anteqnam Inz emlcet , 
nostri flgnm ett jodleis. 



CiUhemerin&n liber, poftin. 1 , dans 
le Biblieiheea maxima Pairmm, 

l. V, p* «Kffy* 

Un passage de saint Eucherius, Formu» 
lamam tpirikUium liber, cli. 5, est en- 
core plus significalif : Galli nomine desi- 
gnanlur praeidicatores sancli qui , inter te- 
nebras vitae praesenlis, student yenturam 
lucem praedicando quasi cantando nuntiare ; 
dans le Biblioiheca maxima Patrum, 
t. VI, p. 8.%S. 

Page 15, uote 1, ajoutez : Peut-^re, au 
Heude titwkmieet faut-il Kre triiwranie», 
car il y a dans un vieux rhytbme intituk& 
Christu» ad Saeerdoies : 

VoB esUs in area boves tritarantes, 
prudentes a palea grana separantes. 

Daos Naogeorgus , SyUoa earminum 
in noatri iemporie eorrupielatf 
p. SS. 

Page 8S, DOte l , 1.6: numerari , Hsez : 
regnare, 

Page 33, noteS, e^oaiet : Le tdmoignage 
positif de Naogeorgus (Klrcbmeyer) prouve 
que cet usage existait encore au commen> 
cement du XY1« sitele : 

Ligneas in cnnls puer bine imponitar arae , 
Qnem circum saltant laeti pneri atqne paellae, 
Ladiora oantairtes In landein eatmlna Cluristi ; 
VersibuB altemis sttocarrant organa tompll. 

Rep^i papitiici 1. iVi p. iSS, M. de 
BAle, 1S85. 



Qoelquefois m6me les prieres du cullo 
^taient chant^ dans les (^ises sur des airs 
bouffons : Tair Que ne vout requinptex- 
voutf Vieille ; que ne vout requinquez» 
pout donc ? est not^ dans plusieurs missels 
au-dessus du Magnificat ; Neun^, Querela 
ad Gattendum^ p. 53. 

Page 5t, iijootez : M. Engelhardt a im- 
prime dans son onvrage sur Herrad von 
Landsperg, cinq autres Noeis latins extrails 
du Bortut delieiarum ; nous reproduirons 
ici le premier, qui nous semble le plus co- 
rieux; Herrad von Landtperg und ihr 
Werk , p. 132 : 

Ecce venit ex Bion , 
qal castiget Babylon , 
et concnlcet Oabaon , 
«t extermlnet Amon f 
Elol eieison I 

De 8ion exivit lez 
qoam dictavit regum rex, 
in Jndaea mansit fex , 
«t in Oentibus est lex : 
baptlcata gaudet pkebs. 

Katus est in Betleem 
qui regat Hlemsalem , 
donans iUis vitae spem , 
et eonservans genus Sem , 
doBatums tandem rem. 

Natas (1. Nata?) est ex vlrgo (I. virga) nax , 
de Marla vera Inx, 
ex Aegypto nobis dux , 
eujus virga fiiit emx ; 
illis salns , nobis plos. 

Ceeldit in velhis ros ; 

natus est ex virgo (I. virga) flos; 

virgo peperit , non mos ; 

visitavlt verbum os , 

camo (1. caro) factnm propter nos. 

Gaudet asinus et bos ; 

laudet Dominum (1. I>eum) omne os ; 

quia periit oliaos 

iater «agelos et nos ; 

quia Deus est quod nos ! 

Page 70, note, ajoutez : M. Giles, qui 
s'occvpe depuis plusieurs ann<^8 d'une Mi- 
tion des oBuvres de saint Thomas Beckel , 
o& il a recueilli tous les documents qui 
peuvcnt eclairer son bistoire, n'a, si nous, 
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en croyoDs les annonces de sob livre , rien • AamM « duus, de menne Tennine 

irouv* qai detruite ou confirme nolre coo- *"'* »™** ^^** <*>*'^ p^* • • *^"«» 

jecture. Quoiqu'il goit parvenu k r*unir Ibidem^ fol. 96, vo, v. H, et v. ig: 

treiie biographies contemporaines. le tra- *•*■ "«^® »~'* vennine dant u eeteit porpris 

vail de GervaMt d« Cbioheatef •'est Jtsque *' ^ «'^- «. «i.. u»i. . le. du. 

ici df^rob^ k tontes sea rechercbes. Aureste, ^t^f^e 93 , note 2 , ajoutez : Au oommei»- 

le martyre de saint Thomas Becket ^tait un oement du XVI le siMe, on tradnisit encore 

sujet qui devint trop populaire pour qa'on ^ allemand la Gine de saint Cyprien ; 

attacbeaucuneimportance&desconjectures ^u moins nous avons trouv^ cette indica- 

bas^s sur des renseignements aussi vagues. ^wo dans un ouvrage de bibliograplue : 

Warton a publi^ dans son Biitory of the Letzner, Cdena Cypriam Mauri episeopi 

englith poetry^i, I, p. 19, M. de M. Price, ^ I/ftharium, regem Franeiae , eer- 

un extrait d'une Vie en vers anglais, qui teuttehet, in teutsche Reimen gefattet und 

remonte k la fin du Xll* sitele, et od Ut ^^ untertchiedliehe CapHel geiheilet; 

dans une partie du po<Hne de Gamier de Hildesbeim, 1601 , in-lo. Ce titre provve 

Pont-Sainte-Maxence, qui ne se trouva Qu^ le ms. de la B. R. noM54, dont nous 

pas dans redition de M . Bekker : avons parl^ dans nos Poetiet poputairet 

Tat cel Mtre romaana e'an ad fet dd aiarfjv, Itti^net , O/ni&rieuret au XIH Siicle , p. 

clerc u lai, maine u dame, mult lea i oi menttr} 194 , n'esl pSS le Seul UUi COntlenne la ver- 

ne le ▼elr ne le pleln ne lea 1 oi fttrmir ; _;__ j^ ii-.k««..« m........ t ^ ^^^ j- 

me» ei poneis 1« veir et tat le plein ofr ; ^^ "« HrabaUUS Maurus. Le DOm dc 

n'i8terai de-Teriteparp«rdb«u pur marir. Johel avait SanS doute UOe sigmficatiim 

B. R. guppl. fran^ais, no 9636, mythique, car on K( dans ies Anoales de 

fbl . 3 , v», V . 11 . Piacenza , k Tannto 1474 : Quem {infaniem) 

i>..*oTj ««f«- ^i M i M n A- »n contemptum D. N. I. C. mactabant 

«afr? liLlT\^' * r * • ^T°iJ! ?• i^^^*) ^^^ociter, et bausto sanguine suis 

lL'1'.Maxence '' '' ^ ^" in azymis vesceotes , foeto.*, q»? redolent, 

!>ainte Maxence. christiano se craare praeservant : hiincque 

Page 8S, note », ajoutez : Quelquerois appellant /twl, id est MHaeum; dans 

Gigantet avait aussl par m^pbore la si- Muratori, Berum itahearum tcriptoret, 

gnification de Forty Brave, comme dans le t. XX, col. 946. 

dernier couplet de la pago 581 . Ce u'est pas ^,,^ .^ ^^.^ *;*«•-. • i * 1..«^ a. 

del Punt et Randuir del Broc ; SS^SlS S .^^ to^riSl ' 



Boglem del Pant, 1'evesqae, les aveit convelea , ■■*«.... . * ... 

« a fere le mal lee a malt entleiea : PAge tM , SjOUtez en nOtC : Le medecin 

« Par Thomas est li renies trubles e enpeiriea ; MorclluS a dlt dans SOn Commentaire SUr la 

s'U esteit mort, » co dlat, « tut senelt apeisiea. » k«iu a^ iiiiJ»jt!-_ i-r - i ..ii.*ii.». ^^m.mi .u*r; 

De quant qu^fl (en) ftrunt prent sur sei les [les] ■>"*» ^ WtgOire IX 5 LulBUam VOCan ClVl- 

[peccbiea. tatom scieiitiarum quod Jani a maltis saacuMii 

B. R. Suppt. fr. , no 9636, fol. 84, disciplinM et sdeatiae in illodooereBtU',.... 

vo, V. 26. eotempore(verslSSl)gradnfiiisniotrodac* 

E dan Randulf del Broc fb en(can)4r(«) els ales ; tOS BaCCalaureorom , LiceBtiatOrum Ct DOC- 

t^X^ JTnflSiSSrl-ri*?.".^.™ , tenim shre HagisMram. Mais. e«Bme le 

lur cnnseils tute nula ont tenoa e msnea. pSpO GregOire IX Bravait aueSM SOrtC 



Ibidem, fol. 85» ro, v. 31 . dlwtioD sor l'Uaiveriit4i de Faris^ un pareil 

Page 83 , nole 1 , ^outez : Condidit ita- ^^"^f^Tl i''°°* ^V''''^ «i^oles apris, 

*, 7 n .\ "x L„it J*i-! iKsli2!« ™« ■* mirite ^videnment auciuM eonfiaiice, 

que ( Brutus) Civ.tatem ,b^em eamque . .j, ^j^ ^^^^ ^^^^ ^. ^^ ^^ 

Trojam novam vocavit : ct boc nomiue jLia^ x i»^«:-:«- a^ v^u^i^ r-.-*.*/!;»-'^ 



irujam ""J»^.,;"-»;" ' f^-^""^ ""™"'' mierc k Fopinion de Mosbeim, Intlitutio 
multis postmodum temporibus appellata M,(oriaeZletiailicae, smeXni.T.ii, 




p. jfi, ea. ae n. bues. p. 451. La Chronique de Radulphus Gtabcr, 

Page 88, str. 4, iiote, i^oiiteE : Cette K v, oh. i, prouve que le nom de Baeca- 

cireonstance est mentloiM^e aussi dans tc lariut ^tait &^k aossi usit^ en 1046 (4an$ 

pO«me de Cramier : du GliesiN, Bistoriae 9^rmu)9rum tcripto- 

m» si cateit co>\eiM eel« robc chenriM , ret , t. IV, p. ^) ,. et On Kt iMB Ordcric 
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Vital , qui naquit eo 1075 et inoBrut peu sit^ de Paris : Doctoribus sacrae iMginae , 

apres 114fi { Uetiae candidan jusserunt tu> decretalium et Hberaliom artiam. 

nicam indui , pro qua caodidu* Bacularis p^ge 192. note i, ajoutez : On lit sur une 

solitttf est ab lUis Buncapari ; Htttorta ee- feuiHo de parchemin, ^te pendant le XIV» 

eleaiattieay I. x, p. 7«5. Quant au tiira gi^cle, qui sert de couveriure k unlivrede 

de Iheior tcholaHieut, Galterusde Saint- la ji. je Karlsruhe : Maxime fleudi sunt, 

Viclor, qui icrivait vers 1180, le donne k quorum poena oon tantun semper durat, 

Abailard, Pierre Lorabard, Porretanus, eic. ; ged. . , a<i«etur : et horum If la genera tan- 

dans du Boulay, Hithria Univeriitatit gtm,— Seoundofun», quipost scmala ex- 

paritientit, t. II, p. est. Selon Gamili^ lema relinquunt ad boo, ut caeteros ad 

Borel : Tuno tamporis (drca iltfO) Jurecon- consimiUa excltarenl, ut qui novas cboreas, 

sulti primom Doclores promoti ct magis- novum abusum veslimentorum, cantilenas 

irorum nomen a Doctoribos fuit separatum ; invenlunt, et bujusmodl ; dans M. Moue , 

TracUUut de mMitlraiibut, 1. i, cb. 8. Schautpiele det MiUelattert, t. 11 , p. 81. 

Petrus, ev6que d'Orvieto (?Urbevetanus), _. .^. . « . . » . a».:* ^. 

tioD ligMin des grades acadtoiques : "*""* » P»<»«b?™. ^ •• ^ ^» *» »*- 

PosWoTn. D. Petrus^Lombardi, pariJieu«» ^» = ^»f »«l"? »'» T^^^^l^f^J^. 

epi^p«,(circa»«.) litaum 8^»U.r»m );S^:^'^1^^r,Jr^Z,nlTri 

edidit, extunc oertissime scua , Pili, gradus '^^^^^ «^» ' »•»» "»»■» »*• «*" » 

in dlctis Ilbris studenUbus incepisse Bacca- *^*'' P* ***• 

lariando scllicet et Doctorando aHqoos, Page «13, note 1, ajoutei : Lor» de la 

eeeundum pompam literarum taecula^ riception des 6l6vcs dans les Universitis 

W«m, quod omnino allcubi non fiebat; allemandes, on chantait encore naguftres 

Dialogut tubeoelettit hierarchiae , pro- une sorte de chanson attributo k Lutber : 

logue, Ch. V : la phrase que nOUS avons SalTete.eandldiHospUes; 

soulignito indique m6me que les grades exis- q^l^^^^^diTtl*" ' 

taient auparavant pour les leltres profanes. hoepe* poraTit , snmite. 

Cette date «itait acceptte par du Boulay : Moa est cibum maffnatibus 

IgituT Gratiauus , seu Gratiani opera Euge- condire mortonibus : 

• - *i « w _A ¥«¥\ 1. . • • • no6 , dum jocarour cra*»iu« , 

nius (le pape Eugdne 111) hosce jur» civi- ^{^ .tudemu. moribus. 

lis gradus Baccalariatus , Licentlatus et Lignum ft-icamn« horridum , 

Doctoratus instiloit Bononiae. Quod exem- crauum doiamue nuticum , 

plum imitatus Petrus Lombardus , eosdem ''"^™ *i"^ «•* ^*« fleotimut , 

■^ « .... ».. , .... . .,. crawum quod e«t deponimus. 

quoque Pansiis instituisse dicuur in theo- ^^^ ^^ ^^^ ^ 

logica disciplina , quorum anle ipsum nulla aitis «pectandus comibns , 

mentio fuerat ; t. II , p. 166 : Antony a «t sit noms schoiastieus 

Wood la regardait aussi comme la plus pro- ptovJdarit de samptibw. 

bable ; Hittoria et antiquitaiet Univerti^ "^;^ SS^^cSmio, 

tfUit OXOnientit 1 I. t, p. 24. Qaotqa'il eV frontem severam ponlte ; 

soll, le pape Alexandre III adressa en 1159 tronteta serenam sumite. 

une bulle k l*Acad*mle de Bologne, com- Dans Moreau, VEcole de Saleme, 

roen^ant ainsi : Alexander... venerabili proI^.,p. 41. 

fratri Girardo episcopo et dilectls fiUis ea- jioiu i^outerons, malgrd sa licence, nn 

nonicis bononiensis Ecclestae et legis Doc- autre cbant tr^-populaire en Allemagne , 

toribus caeterisque magistris Bononiae com- parmi les ^tudiants , que Paulus Olearius 

morantibus. Selon la Ghronique d'Onu- citait d^j^ dans son De /ide concubinarum 

phrius, Inoocent III, qui futnomme pape »n tacerdotett qui fut imprim^ dans les 

en 1198, aurait gagn^ k rUniversil^ de preml^res aim^s du XYIe sidcle : 

Paris le titre de docteur en Ihdologie 1 dans Fertransivit ciericus 

Naud^, De antiquitate teholae medicae duroh einen griinen Waidt ; 

. . • /Ji VI j*i j i .. j iuTenlt ibi stantem 

partttenttt, p. »4. II dit dans une lettre de .in Megdiein woi gestait. 

1207 (dans Itter, De gradibut aeademieity saive, mi pueiu ; 

ch. IV. par. «4) qu'Etienne de Langton y STcouw^ei*?' *''*"**''''''"' 



profita assez de ses dtudes, ut meruerit dnmustmeinBuiesein. 

esse Doctor, non solum in liberalibus facul- noIo, iieber Herre , 

tatibus , verum et in theologicis disciplinis , I? 'vu^ mT ".Sii ^ 

et adressa la bulle quNI accordait k TUnWcr- so hait icb euwer Gebott. 
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lliM tnlit eamUuini , 

die Bfljn dl« wuea welM. 

Feeenmt niimbill* , 

d« niemHid Bieht «mb w«1m. 

Und da daa Bplel f«epie1«t war 

ambo ■amzenmt, 

da irlwg ein Jef^elu «rtaen Weg 

et nnnqonm rsTenemnt. 



EpitUAae obteurormm virwum^ 
t. II , p. i34, M. de FraDCfort, 
de itSOB ( inconnue aux biblio- 
graphes). 

Uoe aulre chaDSon , probablement de la fin 
du XI Ve siicle, par laquelle les dtudiants 
demandaient aux dignitaires de llJniversit^ 
ce qu'il leur fallail pour fdler le carnaval» 
nous a <M conserv^ dans un ms. de la B. 
de Strasbourg, E, 60, fol. 61 : 

Yenite, Btndentes I 
Adite canentei 
Tioinae domni ; 
clernm rererentes , 
mnnera petentes 
tlmns , nt menui ! 

Hio stat praepoaitas , 
mire coelifiens, 
cnnetis Teneratos : 
adest seolarlbns 
mite mnniflcus, 
clero bene gratns. 

Qnam dlgne petenda 
nobis rererenda 
h^Jns olemential 
Perstat extollenda, 
Temm excolenda 
sis proTidentia I 

Date nobis , date ; 
largae nobis, latae 
honlaant torteUae ! 
Cantibus sic grate 
grates sint relatae 
si meUltae erapellae (sic). 

II paratt m^e, par les indications dn ms., 
que cette cbanson ^tait chant<te altemati- 
vement par un cbceur de jeunes gar^ons et 
de jeunes filles. 

Page 331, Dote i, ajoutez : La l^ende de 
l'arbre de la croix se trouve aussi dans le 
MysUre de la NativiU de JV. 5. Ji$u$~ 
Chritty publi^ par M. Jubinal ; MytUrei 
inediU du Xf« tiiele, t. II, p. 17. 



Page 340, note i, ajoutes : Dans le Ifyi- 
th^e de ta Patsion , conserve k Danaues- 
cbingen, que M. Mone a publi^ dans le 
Sehauspiele det MiUetaltertf t. 11, p. 
183-380, Pilate s^oppose ausai avec foree 
a la mort du Ghrist , tant qu'il ne cratnt 
pas de se compromettre : 

leh Tind kein nrsaeh in disem man , 
da mit ich inn gatMen fcan. 

P. 968, et p. 304 : 

leh bln ^'"■^^"^'g an dlasem blflt , 
nwer gesatate la hie tftten tllt ; 
leh wU nit schnldig sin damn , 
wan er ist ein gereehter man. 

Page 341 , note 1 , ajoutez : La croyance 
de Pilate k la divlnlt^ du Christ n'a Jamais 
^t<^ plus vivement expriro^ que dans on 
roman encore ioMlt , dont , par conseqoent, 
nous croyons devoir donner ici le paasage 
principal : 

Qant Ceear fn mors Angostas , 
sl tu Cesar Tyberlns 
De Bome empereres et slre , 
et si firans fn an oel empire , 
Bt tant sinples , et tantlknmainj , 
e* si amoit tant les Bomains , 
Conqnes ne les Tolt oorrecier 
ne de nnle rien esforcier. 
Taat Cnne fois q*a U aTlnt 
c^nne noTele a sa cort Tint, 
Tex con Pilates li numda , 
eU qi Jemsalem garda. 
Par Bon s^l et par eserf t 
li a mand^ de Jhesu Crist : 
Les mlracles qe U felsolt , 
et , s'U blen dire 11 osolt, 
Li plnsor le tienent por Den, 
por BslTement et por lor preu. 
Car taat de miracles feisoit 
qe 11 plns de la gent disoit 
Qe Dex estoit U Toiremaat : 
car 11 felsolt apertemant 
Les son oBr, les mns parler, 
et les contrea soidre et aler. 
Les aTugles raDlnminoit 
et les fors del san rasenoit ; 
Les peehiors reeonfortoit 
et les eors mon resncitoit. 

Galendre, Det empereor» de Ramey 
B. R. fondsde Gang<^, 73, fol. 
351, \o, col. «, V. 17. 

Page 340, V. 93 : MitUtur, lisex : mittitur. 
Page 380, v. 3 : Yolis, lises : votis. 
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